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L'ABBAYE CISTERCIENNE DE BELMONT EN SYRIE 


AMILLE ENLART 


EL. — Hisroine. 


Mal pôlerin, nul explorateur n'avait jusqu'ici mentionné Belmont. C'est 


que cette abbaye, situé loin iles routes 
entouré de ravins abrupts, ne se voil généra 


d'accés fort laborieux, 


cher 
sent que de loin et reste encore 


quentées ot plantée sur un n 


Belunt, que li Chronique de Terre Sainte dé 1224 appalle Valimont, est 


sul 


une ahhnye 6 


ane fille de Morimendi}; son acte de fondation porte la 


daté Qu 30 mai 11670 oil semble que les bâtiments furent terminés douré 


ans plus fard, prfsque la Chronique de Terre 
arée de Philippe (Belinas) éett 
sol an fait fu l'abuie de Valmont 6 ». Son vocable était 


de 1169, avoe lu prise dé 


l'usage de Citènux. 


ainte de 1224 porte à le date 
e mention : € en 
inte Marie, selon 


Ses arlives se réduisent à un très petit nouibre de mentions : des bulles 


Aui furent accontées par les papes Gré 


goire IX on 1238: Innocent LV en 125 


Urbain IV on 1200: des documents mentionnent sans les nommer, en 1208 Le 


3 l'abbé; 
de l'abbé 


prieur: en 1251 el 12 
Steplunus »; en 1282 
Simon de Tripoli 


en 1260, il est fait mention d'un « frater 
ere L'Aleman atile son compagnon (Sucius) 
En vertu de le bulle d'Innocant IV, l'abbaye était soumise 


à l'évoque di Beyrouth. Ladernibre inentian de l'abbaye so trouve en 1287 


et il semble certain que les dlemiers moines latins durent évaeuer Belmont 


A Joxsu (Gnspari), Notitix abbalia- 
ram 0 É permiversamarbem, Cologne, 164 : 
vs, Drlimam Cistercienstium, Vienne, 


Gi Manque, Chtérienaism Annals 
Lyon, 4642-4649, 4 vol. In-4é, 1, 203, 808, 
ISraau — IV 


FUR Rüumonr, Syrie Sacra, pe 85 et R. 
Gore daus Zéitehrift des deutichen Pales- 
tina-Yerel, p %, Lelpaig, 1807, in8, pp. 35, 
366: ef, R. Nüumienr, Gesthiehle dd Kong 
reiche Jertsulem, ansprack, 4898, 1a-4, pp. 
520, 590, 1004, 4002 
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2 SYGIA 


doux ans plus ant, s'ils n'y furent massacrés, à ln suite ile la prise do Tripoli 
ar Kélaodn en 1380, 

Ce inque d'histoire ntinplique pas nécessairement que l'abbay 
entre ail lé huurouse, 1mais ses vestiges lémoignont qu'elle fut prospère 
jusque vers le milivu du xursièole, Ses domaines, composés de bonnes tres 
arables, de bois du chônes vorts ot denombreuses plantations d'oli 
Les religieux orthodoxes disenl les avoir 
2 Les archis 


istar- 


Hjuunl cette prospéri 
dé rostitution après là chute du Royaumo Int et ln biblio- 
il nitrement arabes, né continent nul doéumient relatif à l'abbaye 
latino. 

Un remaniement total eut Jiou « 1 y à quatre couté ans », t'a it lé vé- 
nérable Père Malathios qui, seul parmi les religieux de Belmont, s'intéresse à 
edu eouvont el qui sui parfaitement discerner les rétobches dal'édi- 
ILtient ee ronsuignament d'un vieux religieux, mort aujourd'hui, ot qui 
2 l'avait lu dans des écritures ». Je n'ai pu retrouver Ja source, mais le ren 
seignement me semble digne de loute confiance, 

Ce remaniement, déjà ancien, comprend la reconstruction du loilre avoc 
des matériaux empruntés au cloître gothique, dont on voit éà et Jà des mou- 
lures dans lus pierres de laillé des piliors ot dont plusiourstornamnents ont été 
eneastrés ans les mügonnéries nouvelles. La salle capitulaire fat transformée 
en chapelle le pértail du ls grande sallé disparut ot lon accola una petite 
pièce voülio à celle favade; des bâtiments neufs furent plaqués aux faces 
orientale et occidentale du monastère; ces ilerniers suivaient primnitivibent 
Falignément du porche de l'églisc: lo réfectoire fut évontré pour former une 
large entrée, necéilant diractoment nu cloibro: trois portes fureul déplacées ot 
portées l'une dans l'arcail d'entrée du porche de l'église, une autre a mur 
sud'du réfectoire, une autre dans un cellier, 

Une jolis logo, composée d'une arcade géminée, fut incorporée à dus 
logements nonveaux à l'est et nu-lussus de lu salle cupitulire; on y utilise 
des nuilérinux de la fin du mu siècle. 

C'ustaux Orlhiodéxes que l'on doit aussi quelques emballissaments : ans 
l'éalise, ui autel surmoalé d'un ciborium à colonnes et & äres tréllés, une Hin- 
porlante sévit d'icônes. Grands tableaux di xwi siècle ot polits panneaux 
byzanlins à fond d'ôr, ont quelques-uns remarquables ; dans l'église ot dans 


SYRIA, 1924 Dre 


auaxE D beLstéxr 


Ba, £ — Le volt et l'église 
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lo aussi, mais avec 
das Le style italiens 


Ja salle cnpitulnire, inonostases de lois seulpté du xvu 
rémploi de portés al ile grands cruéilix points et di 
du xve stücle, Lel qu'on le pratiquait an Chypre sous ln domination vénilionne. 

Dans le sanctuuire ont élé appliqués de Lenux carreaux die fonce 
porsane, les uns polychtomes, les autres à déssins noirs sur fond bleu 


lurquoiso. 
Enfin, la parfie orientale de l'église a rogu un très beau parement de 

arbre Wane, compartiment de noir ut orné de panneaux contraus en mar- 

queterie. 
Les ma 


vs dhusanetuniré ot dés trènes pontifieaux sont failes de maxbres 
sculptés, ramployés, qu 
retomhées du voûtes d'ogives sur des groupes de culuts côniques dont les 


Gistérciens avaient popnlarisé le moiéle en Hatie. 

Ge lieu n'a pas cessé d'âtro no solitude favorable à ln vie asvétique; ls 
eulture de l'esprit et les vertus chrétiennes ÿ fleurissent loujours, une école s'y 
est ouverte aux enfants dés localil et fers Douucoup pour l'éduei- 
tion du peuple de Syrie. Quant à l'hospitalité, allo y ostanssi généreuse que 
éhrétionne ét après doux semines de lübeur à Belmont js gare le plus rocou- 
naissant souvenir à ses vénéraliles religieux et à l'éminent prélat qui les dirige, 
Mgr Alexandros. 


AL — Exsesmie ve L'Autaye (PL Let 11). 


Situé au sud-est de Tripoli, sur Ja crête D'un contrefort du Liban qui do- 
mine de 200 môtres environ In mer et la route côtière de Tripoli à Jebail, 
fielmont est visible dé célte roulé, au-dessusiles villages ile Kalmoun et Kallrat. 
Sas hétiments ovéupentun promontoire entre deux ravis êt c'est par l'isthie 
di promontoïré que l'on snecale, après de longs détours dans l'intérieur dis 


terres, Les robes grises ut los terrès rougcûtres qui l'entourent sont parse- 
mées du chênes verts ot plantées dé beaux oliviers. Du monastère, li vue 
s'étend a loin sur la mer, lo Liban et Tripoli. 

Una pareilla allitude est contraire aux coutumes les plus constantes 
de l'Ordre dé Citenux, e seul un souei de sécurité peut justifier éulle 
dérogation. 
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L'abbaye cistercienne remplacerait, dit-on, un monastère orthodoxe, Un 
chapiteau byzantin qui, rénverst, sert de snpport & la cuve baptismale pour- 
rait confirmer cette {hèse, inais d'autre purt, le nom de Belmont, levenu au- 
jourd'hui Doir Beliénd, est le seul que l'on cunnaisso au monastère, et son 
origine française n'est pas contestalle. 

Le plan de l'église cistercienne n’est pus moins exceptionnel que lo s 
quoique son architeeturs soft bien roman, on pout se dümandor si elle 
pas uilisé les fondations d'une église pis ancienne et hyzantitus M, 

Elle se compose d'une grande ahside et lune nef unique; l'absid est fan 
quée de deux sacristine rectangulaires ol s'emboite avec elles dans un chevet 
earré : ee plan rappelle lu cathédrale de lortose, mais rappelle aussi coli dé 
beaucoup d'églises plus anciennes, {ant arméniennés cl byzantines que lu 


tines 1. 

L'église Saint-Pierre de Mabarie (Tibériade) qui fait aujourd'hui pau 
ains ressemble honacoup à selle de Belmontifi. 
églises du ce lype sont assez nombreuses au xuf si 


couvent des Franc 

Eu Occident, les 
elles sont caractéristiques non de l'ordre de Citouux, mais de celui do Grand- 
mont (0, Si l'ordre vislereïen en eut d'aniloguss. à Coiroux par oxemplé, es 
furent iles églises d'ablüyes de fmmes, avee l'autel unique qui était de circons- 
tance juisqu'un soul prêtre, l'auménior dela communauté, y'oficinit. 

À pürt côte église et le site, abbaye dé Belmont ressemble àtous les mo- 
nastères cisterciens. L'église occupe le côté nord du cloitre; elle est orientée 
vers l'estnor-ost; un porche la précédait à l'ouest, 

Le réfectoire, dont il subsiste trois côtés, plus où moins altérés, s'élevait 
clairement à l'église: il sert (le passage d'entrée 


ele; 


au sui du éloitre, porpie 
au monastäre autel, 

La salle capitulaire (pl. VIL 2) oceupo le centre de la face orientales 
elle était surmontée du dlortoir des moines. 

La face occidentale comprenait à l'angle sud-ouest la cuisine, contiguë aa 


{1 San orientation es le none 
Gi On ouvre Véntrodiellan de Ve 
arme que je prépare ne es Églises (le Sy 
a de Palestine les aus is sanelmaires 
1) Efle a toutefois une nbside sans sacristies, 
mais emmpâtée dans un éperon ériangulalrn, 


same selle de Saint-Quentin de Vaison, en 
Provence, 

Ai La plupart ont Gé étés parlé regretté 
comte A: mr Dion, dans she Noles au APE 
Lecture de l'Ordre de Grandmont {Butlètin mo= 
namental, ABTA 6t 1856 à 1878). 
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réfoctôire, deux colliers communiquant avé ls euisine, un passage d'en 
ai séparait la euisine el ses dépendances d'un grand cellier, lequel 
s'étend jusqu'à l'égli 

Une salle ile trésor, sorvant aussi de churtrier, aurait pu uxistor pris di 
église au nont-est lu clore, mais est plus probable que les dix petites 
jntre Véglise et la salle 


salles qui flanquent absilé auffisaient à col usage. 


du etoitre au 


eapitilaire existait prohabloment, comme aujourd'hui, In pass 
jurdin: ilsubsiste sur le éloitre une fanètre romane 
Au aude la salle eapitutnire, un couloir parallèle ponvait servir le par- 
loir. Il conserve, à son exinémité orientale, J'amorce d'un escalier qui devail 
Br celui du dlortoir. 
La chauMbirocenpe généralement l'angle sud-est du eléltre, ilu pu exister 
à cette placé, contre le réfoctoire, qui avait potrlant une granile fenûtre an 
nord-est. Quoi qu'il on soit, une grande sulls, longue intérieurement de 
38m, 82, s'amorea à l'engle nord-Hst du eluttre ot s'étend vers l'est (pl: V, 2): 
Les dépondnces qui subsistent sont à l'ouest de l'abbaye. Vars l'angle 
nond-ouést, uni grand bâtiment, prinitivement isolé, légèrement hors d'équerre, 
s'étend de l'ouest à l'est, Ce fut peut-atré un hôpital. Un autre beau batiment 
(pt VII, 2) s'appuie à l'angle sud-ouest da l'église else dirige dusud au nord: 
en prolongement de la façade de l'abliaye. 
Paraltélement à eclui-ei eta 24m, 50 plus à l'ouest, s'étendait une autre 
construëtion, qui apuêlré une portsrie et dont il no reste qu'ane-extrémité 
ruiiée. 1 sunble qu'une cour ait existé entre es deux dérniires eonslrle- 
lente, sont iges des bitiments d'exploitation 
formé au nord-oncst un second carré, adhérant 


trace passage ol l'égli 


tions qui, avec la préc 
agrieule. Ils paraissent av 
seulement par un angle aus bâtiments elaustraux: 

Deux magnifiques éitérnes existent, l'une sous la galerio non du eloitre, 
d'autre sous les bâtiments de l'ouest, dont elles occupont toute ln longueur, 


AU, — LA GONEMUETION ; SES DATES. 


Les bâtiments de Belmont datent du sut sièele etdn xt les plus anciens 
sont contemporains de la fondation, les plus récents devaient dtre à peine 
evés lors du désastre de 1280: 
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Aus sigle appartientient l'église, moins son porche, toute l'aile océt- 
dentale, la paroi est dlu éloïtre, les murs, mais nou les voûtes, de lu salle cap 
tulaire. Dans les dépendances, iné partis du mur oriental du bâtiment situé au 
nord-ouest dé l'église doit remonter à celte date: out le reste des parties an- 
siennes estilu sn siècle. 

Tous ces biliments sont en belle pierre de taille, calcaire dur du pays, dit 
maleki, analogue aù travertin; l'apparsil en est généralement très soigné el 
excellent. Dans les niches de la cuisine, un amincissement des sotnmiers pour- 
rait être l'indice d'une collaboration italienne, dlont je n'ai pas trouvé d'autre 
témoin, Le marbre est employé dans quelques ornements, Le ealenire tendre 
roux à Été mis en œuvre dans une partie des constructions du xur siècle. Les 
margelles ol puisnrds dés citernes ont des joints secllés au plomb. 

Les signes lapidaires ne se rencontrent que dans une partie des bâtiments 
du x siôcle : cuisine, bâtiment du nord-puust et grandé salle. Dans la cuisine 
et le bétiment du nord-ouest, ce sont cerlainement des marques de 
pose. 


IV: — Éuse (PIE, fig 23 PL JL IV, V, fig. 1). 


L'église da Belmont est un exemple remarquable de l'austérité cister- 
sienne; je serais même tenté de dire qu'lla la dépusse, car peu d'églises 
lerciennes sont aussi simples ét elle offre uno ressemblance presque complète 
avec les églises de l'ordre de Grandmont, 

Elle se composn d'un vaisseau unique et d'une seule abside (PI. 11). Les 
murs ont prés de 2 mètres d'épaissour ; lu voûte à 10 m. 50 dé hanteurs la 
façade (PL, IN), 41 m. 50 de développement. Aucun support adossé à l'inté- 
rieur ; aucun contrefort au dehors, auoun are doubleau sous la voûte en ber- 
seau brisé n'y rompent la nudité des grandes surfaces: les trois fenêtres. 
anciennes et le portail Louché (PI. VI) qui subsistent au non n'ont pas la 
moindre mouluré; ces ouvertures son Lracées en plein cintre. At contraire, 
la grande fenêtre unique de l'abside, qui fut refaite au une siècle, est en 
liers-poiot; sa simplicité n'est pus moins absolue. On en voit de semblables 
aux absides de Tortose et de Beyrouth. Un oculus s'ouvrait, comme à 


Es 


LE 


Cauput rasvarsal in Voglise. 


SYHIA, 4028. 


__ EGLISE ABBATIALE DE BELMONT — 


Paguil ot porche. 


YA 


AnAAE on méme r 
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vaste, avail reçu aprés coup uns ports intérieure rapportée de quelque autre 
partie de l'abbays. Deux petites portes l'aceostiient, 

Ces Lroïs purlés avaient dés lintéaux portés sûr corleaux à profil 
ceux de la porte centrale ont lé Aype bourguignon (lig. 
méplat triangulaire 10, et portant un linbouu de marbre orné d'une moulure un 
coin émoussé, Un portail s'onvrait au nord sur le cimtiére. Il est en pléin 


cintre sans nul ornement, avec {mpar uni ot sans corbeaux (PL VE, Big. 1). 


Pro. à. — Piscine 


Le portail sud. sur le cloitre, est remanié ainsi que lout ce côté de l'église 
qui n'a plus de fenbtres anciennes, mais en garde des traces. Son mur sud a été 
roparoenté quand où-a.rebi 

Dans l'absidle, on vémarque une piscine dé lu An du «ne siècle où du xine 
Uig, 3), niche géminéo, dont les patits herccaux brisés reposent sur nn lin- 
teau que soutient un court fat cylindrique; une mouture une l'arète iles res, 
La niche oceidentale à trois petites cuvottes d'ablution, dessinant un trèfle, 

Salles dé trésor. 

Selon nt usage Lrès répandu dans les royaumes d'outre-n 
pâtés extérieurement dans un massif rectangulnire, commu 


i lo cloître. 


r, l'abside em- 
ue aveë deux 


V9) Voir Estaur, Mandel d'Archéologie françañe, Archit relig., 2° édition, p, 644. 


MEGI VINAS 


L'ABBAYE CISTERGIENNE DE BELMONT EN SYRIE # 


petits sacristios, ménagées dans vo massif, Elles sont Lrès hautes et voûtées 


en berceau. 
Aus vraisemblable que l'abside ot la partio occidentale de l'église el ces 


aposere a bons us aber far lècle}, 


suerislies sont des restes d'uno églisé antérieure ol byzantine, dont les cistur- 
ciens ont utilisé au moins les fondations 1, 


Q) Cette chapelle, qu'ile rehllirent plus où à celles des monastères byrautlus de Deir 
mots el alfowhrenl. devait être comparable Andty el de Die Külah "+ craie 
: 


Sms. — IV. 
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La grande sueristie-bibliothèqué qui s'applique à l'est du chevet est mo 
dèrne, Il est vrai qu'au sud-ouest s'ouvre mue fenétre romane, mais cette aïe, 
qui donne. sur lo élottre, indique bien qu'à éeL endroit in mur seul séparait le 
cloïtre du jantin, Cette fenêtre, on eflét, n'est éhraséo que du #oté du eloltre s 
“lle avait de où calé des coloanéttes nt disparu. 

Cher. — Les clochers anciens sat rarissimes en {orre d'outremer. On sait 
que les Musulmans ant généralement aballu ceux (les églises chrétiennes; aussi 
celui de Belmont (pl. 11; 1V; VII, 1) astil particulièrement précieux. 

Son: style permet d'aflirmer que eest au milieu du xusiècle, cent ans 
environ après | ment de l'église, qu'on le plantu sur l'extrémité rien 
tale de la nef, immidintument au-klessus de l'are triomphal de l'abside, comm 


au Thoronat (Var), 
le (PL: VU, fig, 1) de 3 métres (le côté ét de 6 m, 50 de haut, 
anprise. 1 st à rapprocher des modestes clociers de pierre des 
ablayes cistorciennes de Provence: le Tliorunet Senanque, Silvacane et de 
celui do monastire grandmontain de hel près Lodôve (0. 

Son plan est carré, ses faces sont percées dé jolies buies un tivrs-point, 
dont l'arc mouluré retombe sur des piülroitsgarnis (le colontottes. Lestbagues 


culotte 


des chapiteaux se rolieut de façon à former un cordon. Au-dessus di ce cordon, 
les angles sont coupés en larges bissaux, pour ménager un labour ovtogone 
d'une seule assise, qui porte une calotle demi-sphérique. À ln base de cette 
coupoli, un soéanl banilrau mouluré forms corniche; la coupole est aujour- 
'huï plûtrée, mais «lle est en belle pierre dé taille, conune le reste de l'édi- 
cale ét comme lü petite voûle d'arètes qu'elle protège, En Occident, on eat fait, 
Wlulot qu'uns coupole, ue pyramide comme à N.-D. des Doms où au Thor, 

C'eslune vriginalité de ca polit clocher d'avoir deux voûtes superposées, 
la calolie abritant la vont d'arates. Le tout est manifestément homogäne et 
bâti d'un seul jet et la seule altération, très facheusé il est vrai, est la sup- 
pression dés colonnettes des baies de l'est et de l'ouest, 

Les quatre chapiteaux qui subsistent (lg. 4) indiquent le milieu du xt siècle, 
Is ont des erocliets de feuillage sculptés avec grâce ot d'un style nettement 


The survey ofesters Palestine, p.311 dont le Chapitre général da Ciionux autorisait 
où 15 à 310). l'érection dans les pays dépourvus de bois du 
11) Ca sont de pet petlta slochers de pierre: churpento, 


sûr VUIAS 
HA 
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français, quoique l'un d'eux ail soméemblablé en. Ilatie, dans le clottre ris- 
iercien do Casamari, Le mbme (ypue Se rencontre aussi à la Madeleine de Troyes. 
Ge chapitünu sû distingue de ses similäieus pur una toute pe 
aculptée dans Pécoingon qui surmonte un érochut. 


Les bases out un profil avancé el bien français : 1e lo supérieur ut 
remplacé par un talon, comme au Era 
en 1267. Cette pliase de l'évolution Ta se gothique est rarement re 
présentée hors de France. On l'übsorve pourtant dans 'abbatii 
de San Galgano en Toscane el à lu chapelle du Chastel Péleri 

Get exemple est eurieux 


pt de Notre-Dame de Paris, commencé 


cislercienne 


comparer avec lés bases de la cathédrale da 
x'ant pas sui d'évolution 
de celle-ci par sa hantour, plus granile qu 
de San Galgano. 


Tortôse qui, en près de deux s 


il serapprocho 
fe dis bases rangaisos alle celles 


À Guotra Er ÉMIS DIVERS. 


Le éloitre aetuel (PI. IL, Mg. 2), avec sos voûtes d'ari 
piles carrées, présente tous los caractères d'une œuvre indigène et peu an- 


Gionne, mais on Y a conservé des débris du us âr de 


bole qui Moivent prov 

f'ancien loltre et celui-ci semble avoir êté d'une arehitecture assez riche: 
Deux eulots éaniques (ig. 5), au nord-est du elottre, samblent resté 

place primitive; ils rect- 

vaient. des retombées d'e 7 

ves. Une petite consule à \\ | 

pros, maronnés dns la £- 

erie de l'est, est aussi d'al- 

dure cistereienne ot hourgui- 

gronne. On en peut dire autant de (eux eulots carrès (fig. 5) qui se dé- 

gagent d'un grand euvit, motif Assex original at dont il serait Lémbraire de 

Rechercher quel fut l'emplacement. On ls a seellis cale à côte dans un mur 


moderne au sud-est du eouvent. 

Dans l'anglé nardesst du p 
peilment Gig. 8, A) dont le chapiteau bas ët 6 
au siècle ot dont Lo füt sort d'une Îleur de lotus. Plus loin, a nord-ouest, on 


d, On à ImaÇouuË une colonnotlé en encor- 
semble appartenir au 


Le SYRIA 


a scellé la base d'uné nutre colonnelte du ui sièéle, portant sur une console 


Pia 6. — Détath du abnitra. 


rrondié at godrommée dont Je iévor semble pressentir à Rénaïssnncs (ig.6, B) 


Syhis, Hit, 


Salle spiiutaire haqulle St Gourges 


Ps VI 
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ntin, dans la galerie orientale dt cloltre, on n maçonné deux autres supports 
dé colonnettés du xt siécle : ni le plan carré ornd-de pumppres sur 
ses trois faces (fig. 7) ot une Lâle dé lion (fig. 6, E et (lg. 8) dont la nee est 
assé, Ces quatre moresanx ont appartenu à uno même ordonner, mais rieti 


ue permet de reconnaitre son emplacement primitif. 

Près de la salle cnpitutaire, dans In galerie est Qu cloitre, un groupe de 
chapiteaus de feuillage du xur sièelo (fl. 6, C), ais pour soutenir une voûte 
d'ogivus, pourrait den encore en place, el dans la galerie nord, près du portail 

moderne de l'église, deux sommiers de las de 
ges oùt certainement fait 


charge du voñtos 
partie de la méme architecture, car leur Lraci 
s'applique exactement à cotui des abaques des cha 
piteaux, Les départs d'og 
ge 6, D) 
euradré de gorgés pro- 
fondes et dé boudins, sor- 


ves à lore wminei 


tent dun bloë qui, ais 
l'undéssomimiers, est resté 
> à l'état de simple épanne- 
“Gomsola me le allten Vas, #— Cénaile 
fa ae) Inge, tandis que Vautro jan e cire (au se 
s'orne d'un élégant et riche 
congé formé d'une couronne de feuillages délicats (fig. 6, C). dispositif bien 
bourguighon, qui rappallé lu salle capitulaire de Vézeluy, l'église d'Épinal et 
ercien dé Casumari. 
ane était quelque peu mise en oubli à l'époque où 
Von seulptait d'aussi riches ordonnances. Ce morceau d'architecture fut-l 
jamais achevé? IL faut probablement nous rés 
1e milieu du xme siècle, 


gnér à d'ignorer. Sa date sémble 


Loye: — Entre des cellules qui s'élèvent sur les bâtiments plaqués à l'est 
de la salu capitulaire, onu construit une sorts ile loge sans toiture, dont l'ar- 
eade géminée est faite de matériaux de La fin du xmt siéele (PI. VI, fige 1). 
Les doux arcades en tiers-point retombent sur dés consoles en forme de chapi- 
teaux de feuillage (fig. 0): le support central ést un fil portant pour chupi- 
feau doux éeus ndossés sur lesquels on ne voit pus trace d'armoiries, Au- 


té SYRIA 
dessus, l'écoincon est sjouré d'un quatrofenille avec angles droits entre les 
lohes- 

Les mmes celliles ônt deux autres ares en liers-point moulurés de la 
même époque et deux archivolles en plein cintre d'une date antérieure, qui 


Pia, 9, — Gansotes don atesdin dl la go (sui alé. 


semblent empruutées à l'encadrement d'un ancien oculus. Il m'a été impos- 
sible de retrouver l'emplacement primitif de ces débris. 


Vi Saus carmiiame (PL. VIIL fig. 2). 


Les murs ile la salle capitulaire somblent anciens, mais des ouvertures sur 
le clottre ont Été détruites ; on reconnait toutéfois que dés fenêtres aceostaient 
le portail, ainsi qu'il est du règle. Au-déssis dé lu porte moderne, un oculus 
ancien subsiste; il prond jour-sur ls terrasse du éloitre. Transformée par les 
Orthodoxes en chapelle de Saint-Georges, la salle capiluluire présenté actuel 
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ement une absile, au-llessus du Juquelle sont parcés trois vils-dé-buuf io 
dernes, et deux travées à voñtés d'arôtes. Les enduits intériours no pérmettont 
pas d'an étudier l'appareil. 

Hs pént que Pabside remonte au xut siècle. La salle cnpitulaire dé Ju- 
mibges à ee mème plan à alisile. Les corbeaux qui rogoivent les retombés de 


IG: 10 — Ghapliéoux du mardi fu fée). Au 20e d'édition. 


V'are doubileau sont dés quarts dé rond sortis un lilel en équerre ; le mème 
type dé corlèun se voil au xu° siècle dans des portailsdes cathüilrales de Tor- 
tose et de Tripoli, mais il est possilile que la salle capitulaire ait été complète- 
ment transformée: Les quatre chapiteaux de marbre romans (fig. 10) que j'ai 
relrouvés épars dans l'abbaye pourraient, en cé eas-là, en provenir, Leur 
style est celui du troisième quart environ du x siècle, La sullé aurait été 
plus petite, carrée el couverte de neuf voûtes d'arètes portées sur quatre co- 
Tonnes de 21 cantimétrés de diamètre, Deux des chapiteaux appartiennent à ce 
type corinthien à feuilles pleines et tombantes, si répandu dans la région; les 
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deux autres sont plus simples, lous pourraient se réncoritrer on France. Les 
abaques ont disparu, 


VIL — Gnaxok SALLE. 


Lu grande salle, avec ses puissants contreforts, présente au déhors un 
aspoct massif et puissunL (PI, IL, Ag. L el PI. V, fig, 2). 

Ses quatre travées sont couvertes de 
voûtes d'arôtes sans Joublenux, avec retom= 

bes hiseautées qui sembléraiont indiquer un 
lravail indigène postérieur au xine siècli. 
udant, lès lus de chargé sont ail 
Llement appureillés ot semblent faire corps 
avec l'œuvre française du xt siècle. 

Les portes et fenêtres, loutns bouchées 
aujourd'hui, sont en fiers-point, sauf doux 
fonôtrés au nord-est qui affectent lo tracé 
rétangulaire. 

Le mur de fond est pereé d'un groupe lo 


deux luncettes, surmontées d'un oculus 
1, V, fig. 3). 

Dans les murs lléraux s'onvraient Lrois 
portes dé méme tracé ot six lenétres. À l'ouest, 
lo portail actuel a pour jambage au nord un 
ancien sommier, urné de loudins, de gorges &l 
lé éurettes en pointé de diamaut(Pl. VI), Dés 
pue — Rome 0e Pro au Téurellés semblables-oment In gorge d'une 

Vos a portal de ls genie mile acchivolio en plein cintre surmontant la 

ECM porte modérné, qui relie ln salle à l'angle 
sudsest du eloitré, par l'intermédiaire d'une sorte dé petit vestibule molerne, 
voûté en berceau. 

Au-léssns de celte pièce, lé mur occidental de la salle à conservé un 
Oculus de 1 mètre de diamôêtre, ébrasé d'un large biseau 01 couronné d'une 
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archivolle à moulures et pointes de diamant qui reposo sur deux très élégants 
chapiteaux à crochets (fig. 11). 

Malgré l'archaïsme des pointes de diamant, eo joli moréeau d'architecture 
ne saurait être antérieur au milieu du x siècle, élant donné le style des cha- 
pitéaux, et leurs erochots très épanouis. 

Le portail qui s'ouvrail Sous cet 


gant oculus avait certainement un décor 
analogue el c'est peut-être son archivolte qui a été romontée à l'angle de 
cloitre voisin, sur la porte qui accèle au vestibule ; ou bien e‘est du portail que 
proviennent les plerres ornées (PL VI) remployées dans les jambages de la 
porte actuelle. En tout cas, lo pignon occidental de lu salle a eu un portail du 
«nr siècle, surmonté d'un oculus avec lequel il formait un ensemble architee- 
lural assez gracieux. 


VU, — Rérecrome. 


Le réfectoire a 616 transformé en 


estibule d'entrée du monastère ortho- 
doxe. Les voûles aeluslles sont modernes. On retrouve Lois des grandes baies 
en lancettes qui éclairsient la salle, bâtie certainement au xm* siècl 

J'ai vainement cherché {race de là fontaine d'ablutions st de ln chaire du 
lecteur. 

La porté eu Kiers-point, très simple, qui à été rapportée dans le mur sui, 
pour servir d'untrée nu monastère, est d'un bon style, qui rappelle les portails 
latéraux de la cathédrale de Tortose. Ce doit être le portail primitif du réfoc- 
toire, qui s'ouvrait sur le claltre, dans la paroi opposée, aujourd'hui détruite 
#4 qui fut transporté à l'extrémité opposée (Profils, PL. VI). 

Le réféétoire communiquait avec la cuisine parune petite fenêtre, au nord 
ouest, ot qu nord-est par une large baie à arc surbnissé. 


IX, — Cuisine (Fig, 12). 


La cuisine est presque intacte. C'est une belle salle rectangulaire du 
su siècle, voûtée en berceau brisé, Dans le berceau, un grande irémie pou- 
vail être l'amorce d'une cheminée d'aération. 

Same — IV. 3 
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Au sud, on remarque une petite fenêtre on formé d'aréhièra et une baie 
passe-plats communiquant avec l'arrière-cuisins. An nord-ouest, dus portes 
accèdent dans le cloïtre et duns deux culliers. 

La cheminée subsiste intacte, sur la paroi occidentale, Sa holte rectangi- 
lire repose sur un are surhaissé et sur doux encorbullements de doux nssisos 
en quart de rond. Dans le mur du foyor où remarque un are de décharge. 

Eatro cells cheminée et {& cloilre, la paroi occilentla de ln cuisine était 
évidée do trois niches en are surbaissé, aujourd'hui bouchées, qui dévaieut étra 
des placards. Leurs ares s'amincissent aux sommiers, solon la déplorable mé 
thodé italienne. Surlourselaveaux se remurquent des signes d'appareil, formés 
de deux traits parallèles, tandis que les cluveaux de la porte qui rolie la euisine 
au cloltré sun marqués d'un trail unique. De loute évidence, ce sont là des 


marques de pose. 


— Cauiens er DÉreNoANCES, 


La cuisine communique au sud'avec une petite sallo barlongue: à l'ouest, 
avec né grande sallé d'où un estalisrmohlait au durtoir des sonvors; au nord- 
ouest, avec une autre grande pièce, Toutes trois sont voütées on beréeau ét 
ont él iles magasins de vivres. 

Entre le passuge d'entréa du l'abbuyo et l'église, l'aile occidentale conserve 
une graude et belle salle du xut siècle, égalument voûlée on berceau, Ella 
s'éclairait à l'ouvst par trois archères, doublées de larges ombrasures, C'était 
probüblement aussi un magasin. À l'ouest dé Ja salle qui sépare le passuge 
de Ja cuisine, an romirqué uno jolié porte du ame siècle, dont Je lin- 
Lau repose sur des corbeaux du 1ype bourguignon. L'un d'eux est brisés 
l'autre west que mutilé et présente un décor assez original: une gorge 
de six petites étoiles à quatre rais ol, sur le méglal lriangulaire, ne 
profondément digitée, k trois fulioles trilobées (fig, 14). Colle ports a certat- 
nement été rapportée là d'uns autre partie do l'abbaye. L'aile occidentale dos 
bâtiments elaustraux était, sôlon l'usage, oécupée à l'étage supérieur par les 
dortoirs des covers et au rér-de-chausafe pur dés cellinrs. Il est possible tie 
la salle du rez-de-chaussée comprise entre l'église et l'entrée du claire ait 446, 


d'autri 
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comme aujourd'huï, à usage l'écurie. Quoi qu'il en soit, c’est une salle de la 
fin de xntsièele, ou du début du xar, Dion bâtie, couverte d'üno voûte en her- 
cat brisé avec pénétrations correspondant aux fonôtres très éhrasées, qui for- 
mit au dulns dés laneettes en tiers-point et au déliors de simplus nrchères. 
Une grande salle du même genre, complètement isolée. pouvait étro l'hopital. 
Elle s'étend ou sud de la cuisine, dans un ase différent dés bâtiments claus- 
taux, muis presque parallèle à Jeur face sud-est. 

Les bâtiments d'exploitation agricole qui nous restent du sud-ouest et an 
nond-ouést sont admirablement construits et datent du xt sitcle, comme l'in- 
diquent leurs jolies portes à corbeaux de profil évidé. 

Ils sont voités en berceau brisé et éclairés d'archères à larges embrasures. 
Le bütiravat en prolongement de la façade de l'église (PL. VI, fig. 2) comprend 
au sud-6st un pan de mur plus ancien. 1 avait à l'ouest un porche de bois dont 
la Loïtire a laissé des traces. Celte charpente s'appuyait sur dés corbeaux on 
art dé rond et sur une console moulurée en forme de chayitegu (fig. 
Pl. D). On remarque dans lu partie nord de eo bâtiment deux groupes dé 
deux fenêtres juxtaposéos, l'uné granda ot l'autra petite, dont j'ignore In raison 
d'être. 

Le xux siècle et le xx ont achevé de défigurer Ja vieille abbaye, Dos hati- 
ments ont été plaqués à l'est, au sud-ouest, où ils rojoignent un bitiment du 
x siéclé primitivoment isolé, et outin à l'ouest, où fls forment un troisième 
rang de constructions masquaat le porche de l'église et privant de lumière les 
locaux quisont en arrière, Ces bâtisses sont des étbles et tous ls rez-de-cliuue- 
sée de l'ouest servent à abriter Les Lroupeaux du monastère, affectation non 
seulement indéceuts mais dangereuse, car les étables règnent sur toute lu lon- 
güeur de la grando citerne, dout In voûte est, d'un bout à l'autre, fafiltrée de 
purin, 

Des bälimonts d'école et des nppartements de réception ont encore 16 
ajoutés aux Glages supérieurs, déjà totalement bouleversés par les remanié 
ments des siècles précédents, 
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XL: — Cnonx PROGESSIONNELLE, 


Le trésor conliant de benux vases sacrés el des reliquaires dé travail 
oriental. 


Dans ce trésor, je mentionnerai spécialemantla eroix processionnelle (PL. IX), 
en feuilles d'argent repoussé appliquées sur ne Ame dé bois. Elle appartient au 


stylé gothique du xve siscle; elle a des analogues en France, plus encore en 
Iulie, muis surtout en Chypre, aolumment à Saint-Héracite (PL. IX, fig. 3), à 
Kalapansioli et à Makedonitisso. Chypre a produit au Moyen Age beaucoup 


Lusignan apporta 


en Europe des spécimens de cet art; il donna, noton lampe, 
La Saint-Victor de Marseille, à Ja cathédrale de Tréguier son 
icosie, la cathédrale fut ornée 


figures d'argent des douze apôtres! Lu eroix de Délrnont qut dre imipo 
Chypre vers 1500. Elle montre d'un eûté ln éruéifix et de l'autre non pas lu 
Vierge, comme on Occident, mais le Christ ressuscité. Les extrémités, tra 
ctes on duatréfeuilles, montrent, autour dit Crucifix, le Pè 
la Vierge et saint Jean en buste et ls ossements d'Adam; autour de In Résur- 
reution, les Quatre Animanx. Le pied de In croix est planté dans un pommeau 
goironné, de style plus modérne qui les rattache à la douille de la hampe. La 
même patticularité s'observe dans les croix de Chypre ët il semble certain 
qu'auchne n'eut originairement dé nœud ou pommeau ; elles sé Lérminaient non 
par ité douille, mais par une pointe qui se fichait dans une mortaise. 

La eroix de Belmont est peut-être le senl objet religieux de stylé occi- 
dental du xx siddle qui subsiste dans l'ancien royaume de Jérusalem, mais ce 
slyle flamboyant à passé par Chypre aux derniers jaurs dé sa latinité. 

Co yant pour objet l'art lutin, lu croix dé Belmont devait y trou- 
ver place; mais lé reste du trésor et les ornements hyzantins ou arabes du 
monastère ne rentrent jus dans mon cadre, 


Li Voir G Entanr, l'A gothique ca Chyire, p. 702. 
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XII, — Coxemysion. 


Bien que très inférieure aux grandes abbayes dé Clleaus en Europe el au 
monastère dés Prémoutrés à Lapaïs de Chypre, Belmont est un Lémoïn pré 
cieux de l'art istércien colonial et dé l'influence lointaine des modèles bour- 
guignons el provençaux. 

G. Exranr. 


CRC 


Corhaais d'une porte 
Au arm bete 
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JACQUES DE MORGAN 


Comme toutés les personnes qui s'intéressent à lu solution des pro 


blènes dé là préhistoi 


j'ai cru, pendant très longtemps, que, dans presque 


tous Les pays du monde, une phase d'industrie néolithique avait précédé l'ap- 


parition ilu métal, C'est dans eut esprit qué 
volumes sur les origines de l'Égypte 1°, Cette man 


éerit, entre autres, mes deux 


d'envisager lus choses, 


‘complètement arbitraire d'ailleurs, provenait de l'enseignement erroné que, 
eomme tout le monde, j'avais regu lès l'origine do mes élues sur ces ques 
tions. On pensait alors, avec le maitre Gabriel de Mortillet, que les successions 
d'industries préhistoriques, constulies dans To eident de l'Europe, faisaient 


Loi presque uni 


rselle el pouvaient être appliquées en dehors de nos pays: 


Cele opinion, mes élues sur l'Orient mont peu à peu contraint à l’aban- 


donner; car, si j'ai rencontré tant aux Indes qu' 
Susiane 1 que duns l'Afrique du Nünt 1 des 
uté, constaté que ces outils étaient employés 


e hiou des p 


néolithique, j'ai, s 


en même Lenps que 
duit à vé 
m'étais cru autorisé 
mes inv 

Un argument de très grand poids 


l'aflirun: 


20% Mon Réchenoi ar es origines de 
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gp, ct. Noté sur les aneltus vaslisas de 
ja civilisation susionne dans Ree. MALE ét 
d'antig: Orbent,, vol, VII, 1909, se 4, LD. 


instruments métalliqu 
ox l'existence de l'industrie néolithique 
et à pouss 


à Perse, on Mésopotamie, en 
instruments de pierre d'aspect 


eteetté coistatation m'a con- 
lans tous les pays où je 
aussi luin que j'en avaisla faculté, 


igalions dans ls stations préhistoriques. 
aa été fourni quand à 30 mètres unviron 


19., Ohuérttons aur Les souches profondes 
de Pacropule de Saue dans Mém, Délég, en 
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ï trouvé, roposant sur des couches 


de profondeur, dans l'acropole susionne. 
géologiques en place, les restes de la première ville de Suse, ceux de son rem- 
part de lerre crue ot sa nécropole hors les mural. 

Ma première pénsée fut que le sito de Suse n'avait pas été, sur ce point, 
habité par des gens d'industrie néolithique, que, cépendant, des couches pré- 
historiques plus anciennes se roncontreraient pout-être ailleurs ; mais l'étude 
iles silex Hnillés dont, dès lors, je connaissais In date relative ®, et l'examen très 
attentif des diverses stüfions ant en Susiane qu'au Poucht-ékouh, au Bakthya- 
ris et en Chaldée, m'ont prouvé qu'à Suse, je me trouvais bien én présence de 
ln première colonisation de l'Elam, longtemps après les désastres diluvions 
quatérnaires. Cette opinion se Lrouve aujourd'hui confirmée d'une manière 
éclatante par les découvertes de KR, H Hull duns le tell d'Abou Chahreïn (Eri- 
dou) qui, dans ses couches les plus profondes, contient les restes d'une cul- 
ture en tout semblable à la civilisation primitive de l'Elam. 

P'oussant plus loin mes recherches j'ai étudié la Chaldée, la Mésopotamie, 
le vérsant oriental de l'Anti-Libian P, et ja me suis convaineu que dans toute 
celle vaste région il en était de même qu'à Suse, c‘ost-1-dire que l'industrie 
néolithique y Fait complètement défaut, En Perso, il on est comme en Elam. 
Sur le plateau iranien l'homme n'est même apparu que beaucoup plus tard. 

Cependant, en ce qui concerne le néolithique ot les industries antérieures, 
il convient de faire deux réserves lime pour Ja région de l'Ararat (4, l'autre 
en ce qui régarde la Syrie, pays où les constatations ont été faites dans l'esprit 
de l'ancienne écolé. On pense avoir découvert l'industrie magdalénienne dans 
les éavernes, et le néolithique dans les stations, les cavernes et les abris, 
muis ces assertions ont besoin d'être contrôlées avec beaucoup do soïn : car 
V'existence du Magdulénien d'abord, du Néolithique ensuite, constitueraiont un 


{ Gt. lu, Céranique archaïque de Suse dns 
Mém. Délëg. en Perse, À 1, 4000, p. 183- 
190. 

@) Gt. lo, Les silex lalllés de Suse (dans 
Aém. Délèg. en Perse, 1. li 1900, p. 196- 
403). 

#3 Gt, Lo, Nole eur La Basse Mésopotamie 
(ans la Géographie, +. 1, 1903, p. 246-263). 

4 GL lo, Le plateau iranien pendant l'épo- 
que pleatocène (dans Hev. de l'Ecole d'an- 


Hope, Le XVII, p. 213 aq ). Cette vaste région 
aa été que Lardivoment habitable. 

LG, lo, Lei stations préhlitoriques. de 
d'Alagheus (Arménie ruxse) dans Rev. de l'École 
d'anthrop., XIX* anviée, 1909, 1, VI, p. 180,203 
fe). 

Gt, Zemorrrn, L'âge de pierre en Phéni- 
le (anthrop,s 1807, p #12); la Phénléie avant 
Les Phéniciens, 1900. 
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ilot de ces industries, groupe dont la présence ferait admettre dans cette région 
dés foyers de survivance archéolithique. 

En ce qui regarde l'Égypte, je l'ai dit plus haut, mon wpinion s'est modi- 
fiée depuis mes premières découvertes, et jé crois aujourd'hui que presque 
tous, si ce n'est lons, les gisements qu'en 1897 je considérais comme étant 
néolithiques, appartiennent à l'énéolithique,que eeus du Fayoum eux-mêmes 
ne doivent leurs caractères spéciaux qu'au moile de vie des habitants des bons 
ditlaë; car, parmi les formes qu'on trouve à Dimeh, ‘om el Al, Kom 
Achin, ete, beauconp sont semblables à celles de l'énéolithique dé ln Haute 
Égypte, ot les pointes attribuées à l'armement des flèches ne seraient autres 
que des êtes de harpons destinés à Ju pêche dans le Birket-Küroun. Des 
pointes semblables ont 86 rencontrées dans le Saïd, parallülement à do réelles 
pointes de flèches, légères et aiguës. Le poids des tôtes du Fayoum exelut 
d'ailléurs leur usage comme projectiles. Seale La station d'Hélouan peut donner 
lieu à des doutes quant à l'industrie à laquelle elle appartient; muis ce n'est 
pas parce que dans nos coutréns oi range les silex pygmèes ilu Turdenois 
dans le mésolitlique ou le néolithique, qu'on en pout conclure qu'il en doit 
forcément être dé méme en Égypte, on Palestine, aux Indes et ailleurs, partout 
où se rencontrent les silex pygmées. 

de ferai observer que depuis 1807, c'est-à-dire pendant ées 25 dernières 
années, bien que les recherches on Égypte aient ëlé poussées avec une grande 
activilé, on n'a jamais rencontré de sépultures ni ile stations appartenant à des 
gens d'industrie néolithique, mésolithique où archüolithique. 

Jadis on considérait coume appartenait à la culture néolithique tous les 
mobiliers contenaut la pierre polie, el ne renfermant pas d'objets métalliques ; 
c'est ainsi que les dolinens de la Brotagne Vi) out été classés dans Le néoli- 
dique, et coux du sud-ouest de lu France dans l'anéolithique %. Muis il a 6 
reconnu dépuis que lesimobiliers dans lesquels figurent lo jade, la serpentine, 
la divrile, et autres roches filoniennes, sont contemporains de la eonnais- 
sauce du métal, el que si l'on n'y rencontre pas d'instruments do cuivre, c'est 
parce que ce métal, encore rès rare alors, élait peu répand. Bien plus, daus lès 


Vi Ge. Décueucrrs, Manuel, L 1, p. 42 sqi ana trouvé de l'or, et 11 #st soma que ce 
3 GE. Décmeerre, Manuel, & 1, p A sq métal précloux est apparu en même pa que 
À défaut de cuivre, ds les dolmens bretons, le cuivre. 
Sent. — 19. 
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hypogäes de la Marne, qui ne renferment que des instruments de silex, de 
Baye Ua rencontré dés {races de cuivre. Cas découvertes paraissent devoir 
réduire à néant les hypothèses relatives à uno industrie néolithique pur 

Quoi qu'ilen soil, lout gisement dans lequel on trouve des haches-marteau 
porcéis et des instruments en matières autre qué le silex appartiennent, sans 
qu'aneun douts soit possible, à une époque au éours de laquelle le euivre était 
connu, Ceci est vrai non seulement pour l'Orient, mais aussi pour nos pays : 
l'usage dos roches filoniennes n'exclugnt d'ailleurs pas celui du silex pour la 


fabrication des haches, 

La question de l'emploi de l'obstdienne est plus compliquée. On a pensé, 
moi-même, le premier, j'ai eru, que la taille de l'obsidienne ne paraissait que 
Arès Lurdivement, avec l'usage du cuivre ; mais mes découvertes de l'Alaglieuz 
(Arménié russe)l# paraissent infirmér celle manière de voir, IL est eurtain que 
dans bien dos pays comte l'Amérique centrale, le Japon, où le silex fait défaut, 
le verre de volean a dû être employé de très bonne heure ; maïs cet argument 
6 peut être mis en avant quant à In Challée et à lElum, puisque partout on 
rencontré le métal duns les couches lés plus profondes des tells. 

A ce sujot, je dois ajouter que si l'obsidionne se rencontré en grande abon- 
dance daos tous les Tlls, depuis l'Araral jusqu'au golfe Persique et à la Chal- 
dée, elle devient plus rare quand on s'éloigne vers l'Ouest et est presque in- 
connue, comme matière proniière des ares ct des outils, dans la vallée du 
NiLB et en Syrie. Cependant les les de la mer Égéo, colle de Milo, entre 
autres, en possilent de superbes coulées ; c'est donc que les relations entre 
les etes d'Asie et L'Égeis étaient, en ces temps très reculés, heancoup moins 
développées que Lien des archéologues l'ont supposé. 

L'obsidienge de l'ile de Milo diffère d'ailleurs notablement de celle du massif 
de l'Ararat, elleest noirâtre età peino translucide, lors que celle del'Alagheuzest 
toujours Lransparente, quelquefois même complètemenincolore comme Le verre, 
ot trûs souvent veinée de bandes ronge vif, opaques \, très caractéristiques. 


A) Gt. 3. nn Mare, Sur les cavernes sépuls 1) Eu Égypte, dès les débuts des temps phe- 
crales dans le département de la Marne. € 1. raoniques (Negadah), l'obsidimne était em 
à: Bruxelles, 482: L'Archéol. prébist, 1878, ployés pour la labriention des potits vases, ei 
3 édit, 1880. est usage s'est continué pendant l'ancien et le 


1) GI. Rev. École d'Antrop.. XIX aunée,1809, moyen empire (Dahéhour). 
4 Ve pe 189-209, (0 J'ai donné au Musée de Saint-Germain 
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J'ai pensé qu'était utile de Fournirau lcteur ces ronseignements généraux 


avant d'entrer dans Le vif dl la question que je me propose de traiter i 


De 


L'absence de l'industrie néolithique dans la Grèce continentale, l'Asie Mineurs et les Îles 


de la mer Égie. 


IL me serait aisé de prendre suecessivement tous les mémoires originaux 
ans lesquels i est trailé des origines égéennes et pré-hellémiques, mais Le 
décteur n'y gagnerait pas en clarté, et je serais obligé de rappelèr une biblio- 
graghis assez éonsilérable qui, déjà bien des fois, a é1é réunie. Je ma sont 
Arai done de dépouiller, nu point de vuë des premiers temps, le hel ouvrage 


de M. Rex Dessaun, les 


lisauions pré-helléniques dans le bassin de la mer Égeens, 


mémoire très complet, d'une exposition Irès claire, randant fidèlement compte 


de toutés les découv 


à vffectubes dans l'orient méditerranéen. J'ajouterai 
que les consilérations qu je vais exposer n'influent 6 


rien sur les vues d'en- 


semble dé mon savent confrère, vues que je partage pleinement, sauf lou 


tefois en ce qui concerne les dates qu'il propos 
savoir si la colonisation des es Égéannes et de la Grèce a été 


hommes en pos 


core à la culture néolithique, 


11 s'agit simplement de 
jte par iles 


ion du métal, où par des tribus plus arriérées, en élant en- 


A l'origine lle de Côte, et assurément aussi les autres iles de l'Égés ont 


été colonisées par dus Méditerranéens : 
dolichochphatie domine sans. contest 


pour étre rares à cells époui 


pas être surpris de ne pas trouver un 


« Chez les plus anciens Minoens Ga 


mais les individus brachyeéphales, 


né fünt pas complétement défaut, I ne faut 
Aype pur dés les plus hauts Lemps qui 


no remontent pus en Crète, au delà du néolithique (?); pou à peu là propor” 


tion des brachyeéphales augmente. Ces d 


de l'époque du bronze, c'e 
mycénienne, » 
D'où venaient 


ciilire perd 


s premiers colons loli 


erniers prennent le dessus vers le fin 
jant le Minoen récent III où époque 


hocéphales? de l'Asie où de l'Afrique? 


out porte à eroïre quo c'est de l'Asie et que, comme les divers peuples du 


une série minéralogique complète des obsi- 
diennes du l'Alagheux et des Lufs. qui noce 
pégueut Les coulées, 

Aü à édition, 1944, Paris, Paal Genthner 
éaiteur. 


(9) La théorie de Ia chramolqgie réduite sem 
be d'ailleurs avoir fait son lemps, même da 
Allemague. Boncianvr, dame un liveé récent, 
fplaee Ménès en 4200 av. 

ii R. Dussaun, op. cit, 
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continant, ils étaient des Asianiques : leurs goûts artistiques, leurs essais 
d'écriture, leur technique céramique les relient sans conteste à ce groupe de 
peuples d'où sont sortis les pré-Élamites, les Sumérions, vraisemblablement 
mème les Égypliens, dont faisaient partie les Oürartiens, les peuples que les 
Assyriens désignnient sous l'appellation générale de nations du Naïri, et bien 
d'autres oncore. 

Le groupe des Asianiques n’était pas homogène par la langue, il ne l'était 
probablement pas non plus par l'origine ethnique ; maîs il possédait des gohts, 
des téndances el des principes communs. 1 n'est donc pas nécessaire de faire 
intervenir des Filiations pour expliquer lés rapports qu'on trouve entre les 
divers groupes asianiques, car éhnque famille de ce groupe purait avoir déve- 
loppé ses connaissances initiales suivant ses aptitudes, parfois en toute indé- 
pandance (le ses voisins, parfois en eur emprüntant des conceptions qu'elle 
n'ayaït pas d'elle-même, 

La cullure minoonne, comme la civilisation primitive de l'Elam, a certaine 
ment eu son lieu d'incubation, or ce Hiou ne semble pas avoir 616 en Afrique 
du Nard, contrée In plus voisine de ln Crète, Aueune découverte, soit en 
Gyrénuïque, soit en Tunisie, ne permet de placer dans ces régions un loyer 
d'une culture quelque peu avanoée 4. C'est done vers V'Asis qu'il faut tourner 
ses roganls. 

Quant aux brachyeäphales, dont l'infltralion commence dès l'origine de 
la culture crétoise, nous savons qui sont ces étrangers ot d'où ils viennent, 
quel chemin ils ont suivi. Ce sont iles gens issus de In Sibérie qui, comme un 
immens coin, se sont avancés jusqu'au milleu de l'Europe occidentale, entre 
les deux races des descendants de l'homme paléglithique (seu atrieto), des nor 
diques ot dés môditérranéens, lontes deux dolichocéphales (. Des ramenux 
successifs de ces envahisseurs se sont détachés du tronc qui murchait alors 
vérs l'onést, etsont, par la Thrace, déscendus dans l'Hellade. 


WI Ou ne gonuall encarr aucune sépulture Hans en plein air, dans Josquelles, naturelle. 


ds ln euliure néolithique do 
Non, el pour la classification des objets éme 
lemporalus de la pierre polie, on se gui 
uniquement aur les formes dés instruments, 
méthod qui w'ütire aucune séourité, De plus, 
les constatations no reposant que ur de ata- 


sont, le métal fait défaut, 11 n'est pas pos- 
sible de séparer les sérles énfolithlques do 
eclles qui appartiennent au néolithique. 

Voie dans M Hoëue, l'Hnmime Joëlle, la 
chapitre rulatt à l'ethnographie préblatorique 
de l'Europe. 
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Les promiers flots brachycéphales étaientils de parler aryen, c'est fort 
probable; duns tous les cus ls doux invasions maltresses, celle des Mycéniens 
et celle dés Dorions, appartenaient à eette famillelinguistique, et Les nouveaux 
venus profitant des notions aoquises par les Asianiques, ont fait naitre, chacun 
pour sa part, une nouvelle interprétation des connaissances acquises avant eux; 
de fait est incontestable. 

Devons-nous croire que ce sont ces premiers flots, venus du Nord, qui ont 
apporté dans l'Égéide at les pays grecs continentaux la connaissance du mé- 
tal? Je ne le crois pas. Il me semble plutôt que dans les Iles, tout comme en 
Grève, tout comme en Asie Mineure, les notions rudimentairés de la métal- 
lurgie sont venues ave les colons dolichocéphales, e'est-h-tire avec les Asia 
niques, ainsi que nous le constatons pour l'Elam et ln Chaldée, Les hrachycé- 
phales ne seraient apparus que plus tard. 

Toutefois, ce mélange des deux races dant on constate l'existence en Crète, 
dès les origines (Minoen ancien n° 1), obligerait à placer de très boûne heure 
es promières invasions dés gens du Non, à les ranger à une époque qui. 
d'après le tablenu chronologique de M. R. Dussaud se placerait vers Ia 
Ib-Ye dynasties égyptiennes (2000 ou 3000 av. d.-C.). Ceci ferait remonter 
bien loin l'arrivée des Aryons, autant en Hellade que duns les Îles, et l'on est 
en droit dé se demander si les dates proposées par M. Evans pour le Minoen 
sont bien exactes, si elles ne sont pas trop élevées, et de beaucoup, s’il ne 
faut pas les rajoun 

€ M: Evans estime que le Minoën ancien 1 corréspand à lu première dynas- 
tie égyptienne, mais lo synchronisme n'est pas solidement établi 1 ». 11 ne 
parait pas en Étre de mêma pour le Minoen ancien IL qui eorrespondrait à la 
Vie dynastie, d'après les analogies qu'on reconnait entre l'Égypte et la Grôte: 
et pour ce qui suit, les concondancas semblent âtre assez bien fixées. 

Si nous tenons pour exacts les dates proposées par M. Evans, pout-êtré 
faut-il attribuer à l'invasion de l'Asie Mineure et de la Grèce par des brachy- 
céphales la cause des mouvements éolonisuteurs des Asianiques vers le Sud 
(Chaldée, Elam, peut-être Egypté)et vers las Iles; la raison en est fort plausibls, 
car ces populations ne se sont pas déplacées sans causes majeures, et Le mou- 


LR, Dussauo, op. ell, p, 59, 
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vement des brachycéphales se continuant vers le Sud, l'Ile de Crète aurait 
ét6 touchée. Quoi qu'il én soit, comme nous l'allons voir, les premiers colons 
(Asianiques) de l'Egéidé connaissaient déjà le cuivre, el leur industrie primitive 
n'aurait fait que des progrès {rès lonts depuis le temps de Ia colonisation, c'est- 
à-dire avant Ménès jusqu'à la Vie dynastie (4500 à 2540) 10, soit pendant au 
moins mille ans. 

« A l'époque néolithique M, les abris édifiés par l'homme sur le site de 
Cnosse consislaient surtout én huttés do branchages ot de pisé, » 

Ilen était de mème en Égyple, à Suse el presque partout du temps de l'in- 
dustrie énéolithique. 

« Gôtte période M) s'est prolongée fort longtemps, puisque M. Evans a 
relevé jusqu'à 8 mètres d'épaisseur dé débris néolithiques. Le céramique mal 
cuite, faite et polie à la muin, est d'aspect noîrâtré, décorée de traits et de 
points incisés, parfois avec insertion de matière blanche, surtout pendant le 
néolithique moyen, À celte céramique était associé un outillage de pierre, 
haches en serpentine, jadéite, béanatite, marteaux porforés en méme mali 
couteaux d'obsidienne, fusaïoles d'argile, ustensiles en os, La maison néoli- 
thiqué de Mogasa à fourni quelques vases, des pointes diverses en os, des éclats 
d'obsidienne et trente-six laches de pierre, » 

Chaque mot, dans les lignes qui précèdent, montre que l'industrie dont 
il est question là, bien qu'aucun objet métallique n'ait été réncontré, était 
néolithique et non néolithique, La céramique rustique ornée dé pâle blanche 
dans les incisions, très abondante en Égypte duns les tombes prédlynas- 
tiques, se rencontre aussi, bien que plus rarement, à Suse ; elle n'existe pas 
dans la Transcancasie ot le Nord-Est de la Perse, éontrées où la poterie rus- 
Lique incisée ne comporte pas de romplissages blancs. 

Lanalure iles matières minérales employées pour la éonfec 


on des haches, 
la présence ile haches-marleu porforées exéluent formellement l'attribution de 
ces couches au néolithique. 

Un peu avan le passage qu'on vient de lire M. Dussaud dit: « Des huttes 
en lorre et en branchages formaient alors la mujeure partie iles abris artili- 
ciels. Quelques grottes étaient habitéés ct l'on savait déjà édifier des maisons 


Li GI: Le tablenn de R. Dussaun (dates pro C2 R; Dessaun, op cit. pe 40, 


posées par Evans). Does p: 36. 
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en pierre, comme celles dont on a relevé les traces à Mogasa, ans le Mes- 
sara. » 

Ce passage relalif aux maisons de pierre se passe d'interprétation. 

« À Phasstos (, sous le pavement du palais, M. Mosso a retrouvé des dé- 
bris sur une profondeur de 5 mètres ; à 1 m, 80 du pavement, il alteigait tn 
fond de cabane où il relevait une grande vertébre de baleine, Le sol de la 
cabane était formé d'une couche d'argile rouge de 0 m, 10 d'épaisseur. Au- 
dessous, un lit de 0m, 20 de cendres, appartenant à une installation plus 
ancienne, livrait des us de brebis, des coquilles de Pectuneulus, des fragments 
d'une céramique noire et d'une autre céramique pointe, allant du jaune au 
brun, aux anses pleines, horizontales et semi-cireulaires, percées verticale- 
ment, Plus bas encore, dans le {roisitine mètre, on à trouvé un fragment 
d'ivoire non travaillé provennt d'une grosse dent d'élépihant, cv qui atteste, 
dès cette époque, des relations avee l'Afrique : puis des perçairs on os et dés 
résidus d'alimentation : os de brebis, dé lièvre, de sanglier ét de bœuf. 
M. Mosso n'a pas trouvé trace du choval ni du chien. La couche néoli- 
thique de Phuestos a fourni des haches de pierre polie et des couteaux un 
obsidienne. » 

Si la cabane avait appartenu au vrai néolithique, on aurait trouvé des ra 
eloirs, poingons, ciseaux el autres outils journaliers, ce qui n'est pas Le cast. 
La présence de le poterie peinte, à ses débuts il est vrai, celle de haches en 
pierre dure, et l'ensemble dela découverts indiquent plutôt une industris énéo- 
lithique, qu'une culture de la pierre seule. 

« Dans la couche néolithique de Cnosso 61, on a trouvé quelques statuettes 


informes, des idoles constituant un Lype local ou se ratiachant à un Lype médi- 
terranéen connu, comme l'idole stéatopyge trouvée à Phaestos. » 

L'Égypte prédynastique énéolithique abondé en représentations grossières 
de ln divinité, el il en est dé même en Chaldéo et en Elam ; la présence de ces 
figurines ne permet donc aucune conclusion. 


UR Dussav, op, it, p 97. do nombre (les instrnments diminue très rapi- 

(i La énractériatique de l'industrie néoli-  deméal pour se réduire à ln hace de pierre 
Ahique on énéolithique, suns le métil, où polie età la pointe de Nècho, quaud l'usage du 
avos rés pou do métal, est la grande variélé  broaré devient courant, 
des instruments, Avec l'apparition du eulvre, W) BR. Dessau, op. él 


pe 57. 
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« Dans les Cyclades (). Les fouilles de Phylacopi, dans l'Île de Milo, ont fourni 
des indications précises sur les diverses étapes de la civilisation duns les 
Iles, depuis la fin de l'age néolithique, jusqu'au déclin de l'époque mycé- 
nienno. » 

L'examen des publications relatives aux dépôts les plus auciens de l'Ue 
de Milo n'apporte aucun argument en favour du néolithique 1, D'ailleurs, dans 
doutes les sépultures archoïques des Cycludes, le cuivre el le bronze sont d'une 
extrème raroté. 

À Troie, dans les couches profondes, « les outils on pierre et en os abon- 
dent; mais Sehliemann certifie avoir relevé des objets en métal M». 

Et la nécessité de rencontrer le néolithique était si bien anorée dans les 
esprits, qu' « on s'est donandé si ces objots n'aurient pus glissé des couches 


supérieures au cours des fouilles ». 

« Orchomène L'est curactérisé par des demeures en forme de hultes rondes, 
dont le dinmtre varie de 2 à 8 mètres, Les soubassements étaient en pierre, 
au-déssus on éleyail des murs en briques non cuites, La céramique est tout 
à fait semblable à celle dos strates énéolithiques de Ché 


as 
Je n'ai pas connaissance de gisnmonts dé néolithique pur dans lu Grèce 0c- 


cidentale. 
À Chypre, « les nstensiles on piorre polie sont Lrès rares (9. En 1809 on 


ne connaissait que quatro hachos néolithiques et un coutenu de silex trouvés 
dans l'Ile, Deux haches provensient ile Gurium, les deux autres de là pros 
quite de Karpas. IL semble done que la population néolithique, à Chypre, 
comme en Crête, ait vécu près de la mer ol démandé à lu pêche sa principale 
subsistance, Duns és conditions, les armos en pierre ne lui étaient pas aussi 
utiles qu'aux populations adoundes à la chasse ». 

11 est beaucoup plus rationnel de penser que si l'on no trouve pas à 
Chypre de stations néulithiques, c'est que l'ile n’a pus été habitée par des gens 
de cette industrie. 


VB. Dessaun, op. lt, p.82. 6) B. Durat, op. el, p.122. 
@ Voir les travaux dé T. D, Arainson, R, C. Ho, pe 181: 
Bosanquer, G. D. Epoan, A. J, Eraxs, D. G. LINE 


Hoganrn, D, Macxexrir, ete. 
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L'auteur ajoute quelques lignes plus loin: « Quelques marteaux én piiérre 
polie ont él rouvillis, mais dans des tombes de l'âge du cuivre, » 

Ainsi, comme on lo voit, dans aucun dés disuiets de l'Hellude «t de ln 
mor Égée, l'existonue d'une industeio néolithique n'est prouvée: et, capon- 
dant, par ls foree de l'habilndo, la plupart dus archéologues y croient, Un da 
mes drûs savants amis m'écrivait, il n'y n pas longtemps do coli: « Vous aus 
grand'poine à faire admettre que Le néolithique n'a pus exist dans l'Orient 
méditerranéen. » Cependant c'est Je ani fait qui, après ee quo je viens de dire, 
me parait ne pas pouvoir dr contesté, 

Ne surail-on même pus en droit d'élever des doutes en cu qui, duns b 
dos pays, concerne le mvofithique, ot de ponser quo le polissage ie 
dans benucoupr de ons, est insépurable dé l'usage du cuivre * 

Ainsi les promiors colons des les ile la mar Égée étaient on posatsaiin dit 
iétal. Ce n'est pas du nord, par le premier flot des brachycéphales, qu'ils ont 
vegu colle connaissante, puisque eos gons, venus de Si 


a pierre, 


hévi, eommonçaient 
seulement à s'infiltrer en Crée, alors que les pri-minouns, luurs prédécis- 
sours dans Jo pays, étaient on ploine civilisation énéolithique, Ce n'ost pus 
non pus so L'Afrique du Nord qui n'a connu Le métal qué eaucaus plus lai, 
ot, d'ailléurs, n'a pus su en Liror parti pour étéer un 


allure ilévoloppie : 
west dune de D'Asie que les préninoens ont apporté l'usage du cuivre, 

« La quostion des relations entra la civilisation égéonne 1 ot los civilisa- 
tions do l'Europe ot de ln tussio méridionale jusqu'au Caucase, rnste fort obs- 
dure L'incértitude tivat d'abond à ce que nous ho savons pas si los périodes 
néutitliiques ét du Dranzs du ces diversns régions se placent à lu méme époque. 
A 0 jugr par Le fort rétand de lu civilisation un Thussalie, il eut frolathlo que 
non tt,» 

La contemporandité des diverses out 
peut en aucun cas oxislur. Si 


tant do ln pierre que du métal, 
nous admetlons l'existence d'un foyor unique 
d'invoution iLestgortain que ve foyer n'a pus Fil connaitée qurtout on eine 
legs la nouvolle découverte, Ha fallu, tout d'ahont 
rües par des tuigrations de peuples où par le cannes 


avions probe 
6 Lou los pou 


DEAR essai gps pe #08, auûs filles das là Mrauseauenafe et Vo mure 
0 brpuis ongles, quand Me Daseaut h ouest ol ln les, of K. Elantra avait donnd 
éoritoes flgnus, j'avais publié Lee résultats do non grand ouvrage sur l'Osséllio, 


Sais — IV. ’ 
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n'ont pas dé à même de bénéficier en méme lemmps de l'invention, soit pour 
des causes politiques où géographiques, soit par suite d'inaplitudes, IL est 
done nécessaire d'étuilior pour chacune des innovations tous les courants 


qui l'ont propagéo dans les diverses régions. C'est H eo qui rend les études 
sur les origines si difficiles, Non seulement il faut être documenté sur tout es 
qui & él dit ot éerit sur la question, mais il importé dé connaitre les pays 
d'origine, les vois (lé transmission el de découvrir les points dans lesquels 


une concoption nouvelle a pris ru 
Au point dé vue de l'épanouissement du la civilisation crétoise, 


il importe 
peu de savoir si les premiers habitants de la grande Île en étaient encore à l'in- 
dustrio de lu pierre, ou s'ils éonnaissaiont l'usage du métal, Le progrès s'est 
produit normalement, non seulement par suite du génie crétois, mais aussi 
pur és apports ilu dehors. Muis par rapport aux origines el à l'essence des 
mpli ce mugnitique développement, il en est tout autre- 


ouies qui ont ne 
ment, 

Siles pré-minoens en avaient encore éli à la culture néolithique, on serait 
pes dé leur civilisation de l'étranger, 


porté à éroire qu'ils ont regu les pri 
hhales qui, duns les ps fort anciens, se sont infiltrés dans 
à serait en ilroit d'atuibuer l'honneur de 


de ces hraëliy 
lle, et c’est aux Indo-Européens qu 
cette superbe culture. 1 n'en est rien. 

Les dolichocäplales de Crète, en venant du continent asiatique, ont certai- 
nement apporté avec eux non seulement les principes de la métallurgie, mais 
aussi les germes des goûts artistiques dont ils ont su lirer un si brillant parti. 
Ts avaient on eux la nolion dé l'écriture et, déjà, connaissaient l'élevage et 
l'agriculture, lout comme les Sumériens et les proto-élamniles. Quant aux bra- 
ile no paraîsseut pas avoir joué un rüle bien 


ehycépihales (les ilébruts cr 
important, cat le développement minoën comporte une multitude do concep- 
tions parallèles à 
indo-curopéens. 

Le soul fait que dant de notions sont éomummes à lous lés Asianiqués, eôn- 
cuptions élrangères au resté da monde, oblige à grouper les divers éléments 
de colonisation du proche Orient, et à leur accorder une eullure initiale, pour 
€ moins uns origine géographique commune. 

Quatre grandes civilisations se sont développées en Orient, celle de la 


elles des Asianiques continentaux. étrangères aux peuples 
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Chaldée et de l'Elam, celle de l'Égypte, celle do la Crête, et enfin colle des 
Hétéens, et sans préjuger de In nature ethnique de ces peuples, on pent dire 
qu'au milieu de In barbarie du monde satior ils oût formé un ilot d'aptituie au 
progrès, district bien restreint par rapport à l'ensemble des continents, mais 


Arès grand par ses dostinées. 

Nous voyons l'Égypte emprunter mille idées à la Chad, lu Crète s'adres- 
ser à la Lerre des Pharaons, les Hétéens s'inspirer ile la Mésopolain, les Gré- 
ne; muis cos emprunts des pouples 


dois puiser dans ln civilisation gp 
is no portent que sur des détails, los grandes lignes do la 
Asianiques. 


chez leurs v 
cultur ont toujours été communes à tous le: 

Quant à ln Syrie, placée outre ces maitres en eivilisation, elle ne pouvait 
que suivre l'impulsion qui, suivant Les Loups, lui venait dos aus elles autres, 
elle s'était instruit par contact, mais la disposition méme do ses reliufs, la 
position géographique qu'elle occupait lui rfusaient le droit du eréer sur elle- 
mdr une civilisation porsonnelle. 

Que s’'estil passé dns ectte longue bande de Lerre à eott ? Nous 
nés à cet égurd. Différentes publications ant 
us cette région, el ln plus compl 


sommes encore bien mal ren 
pur sur les industries dla lu pierré 
eullé de G. Zomovvrs, le Phinicie avant les Phéniciens, vieille déja de plus de 


est 


vingtans. 

Nous savons que les industries paléolithiques (ent stricte) ont existé ont 
Syrie, comme partout ailleurs dans V'Asio antérieure; et nous trouvons des 
traces d'industries qui paraissent appartenis aux cultures arehéulithiques. 
anis il ue faut pus oublier que les rech 
d'autres contrées, ont té faites dans l'idée précongue quo l'on doit trouver 
partout, sur la surface du globs es pour l'occident de 
L'Europe el aujourd'hui encore, on entend pasler d'Aurignineien, de Solutron, 
de Maglalénien en Égypte et en Syrie, alors qu'un exarnien, même Romaine, 
des instruments attribués à cos industries obligé à rojuter ces détorminationx 
qui, transportées au loin, n'ont plus de siguifieution. Certainement que, dans 
V'occtent de l'Europe le cycle archéolithique présento des industries d'un 


Syrie, comme aussi dns bien 


les si 


facies spéciul; mais ee facies existe-t-il au loin du nos pays? Tout dérnière- 
ment M. Salomon Neïnneh (C. Hendus Acad, Inser., octobre 1021, p. 279, 303) 
icie que l'inven- 


n'a-til pas reconnu le néolithique dans des séries ile la PI 
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tour rangeait dans ln 
amené à rajeunir des stations qu'on jugeait être fort anciennes. 

Mes étiilas sur Ju foérain n'ont conduit à reconnaitre qu'il existe. diras le 
désert syro-araliique, ui hintas dé teÿs longue durée entre le paléstithique 
€: s.) ai le néolithique apparont (ou énéolithique). J'ai récusillé de roup de 
poing acheuléon dans les allvions du désort entre l'Etphraté ot Dattis. ét 
cet instrument était accompagné d'éclats plus où moins retouchés du type 


lutréen et, en bien des vecasions, j'ai 66 moi-méme 


moustérien. Puis, dans lis stations voisines dus rares points d'eau, à Soukhnn, 
à Erck, j'ai constaté la prisenée de l'industrie énéolithique, non que j'y eusse 
rencontré du métal, mais parce que Les caractères dés objets né porméttent 
pas une autre détermination; la présence dé haches en roches filoniennes 
vient à l'appui de cette itontificalion ; d'ailleurs, les récentes onilles de 
MM, Pérand à Toll-Nebi-Mend n'ont pas, non plus, mis ou jour de couches 
pouvant dtré attribuées au néolithique pur, 

Que vait-on dans lés résullsts des recherches plus nncionnes? Le puléo= 
ithique avec ses formes aclieuléennes et inoustériennes à Akbyéh, à Adloïn, 
à Ras-el-Kelb, probablement aussi à Nahr-Hbrahin, à Nalir-el-Djoz aveu, dans 
la plupart de ces localités, des formes spéciales, assurément postérieures at 


paléolithique et probablement antérieures au néolithique; puis dans la plu- 


part des mêmes gisements, la pierre plie, avec son cortége habituol de scies, 
de pointes, dé rcloirs, qui tapprohe cétlo industrie de celle des Kjockken- 
mouldings de Ja Haute-Égspte. Le mode de travail pré-pharsonique so mani- 
fesle dans ln majeure partie des localités. 

C'est done là une étude à reprendre dans son ensemble sur le terrain, 
étude dans laquelle lu stratigraphio devra être rulavée avec lo plus grand 
soin et les faunes successives scrpülensémént notées. enr cost d'alles smiles 
que nous pouvons alteñitré una chronologie relative, 

Ras-ol-Kelh est l'un des stations la lu pierré potic Is plus caractéristiques 
de la Syrie; or on Lrouve dans aile localité, avec iles (yjies plus anclérs, 1e 
foule de formes égyptiennes pré-phurausiques, jusqu'aux éléments de fancillé, 
ot il en est de mème à Ras-Beyrouth ot à Nahr-el-Kolb, alors qu'à Erékut à 
Souklins, dns le désert syro-arahique, l'énéolithique ost manifeste, 

JE it réamarquer que la Syrie, comme les [les da ls mer Egée, ne pos 
cuivré exploités daiis l'antiquité, que les mines de 


sède pas de gisements 
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L'ile de Chypre n'ont été ouvertes que très tardivement, ot que, par suite, dans 
lé Liban ot sur les côtes de la Pénicie, l'industrie de la pierre polie à à se 
conserver fort longtemps, alors que le métal était déj connu. 

C'est done, non seulement pour l'Eghide et la Syrie, mais pour louto 
l'Asie antérieure, un travail comparatif à refaire en eutier. Dans ce qui 
précède j'ai montré quels sont les résultats de mes observations personnelles 
ét j'ôn ai déduit la voie dans laquelle j'estime que les études doivent être me- 
nées désormais; mais le chamg était trop vaste pour que, malgré mes Lrès 
longs séjours on Orient, j'eusse été à même d'axplorur Lous les sites capables 
du fournir d'utiles documents. Quoi qu'il en soit, j'espère que mes recherches 
aideront à sortir do cette idée préconçne ile la généralisation des industries de 
l'Occident européen. Chaqua région s’est développée d'une façon qui lui est 
porsonnelle;il s'est formé des provinces préhistoriques, Lrès souvent sans con 
tact les unes avoe les autres, constituant des outités qu'il faut étudier séparé 
ment, quant aux causes el aux effets du progrès. 


Je 0x Moncax, 
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FHANZ CUMONT 


Au mois d'avril 1020, M. LH. Breusted, l'éminent oriontuliste américain, 
arrivant à Bagdad avec nine en Mésopétanie par l'un 
sité de Chicago, apprit que des peintures remarquables avaient été mises au 
jour dans les ruines de Safiliyeh sur l'Euphrate par les troupes britanniques 
qui ocenpañent alors ce point. 1 résolut de modifier l'itinéraire qu'il s'était 
fixé pour aller visiter ces ruines, uais lorsqu'il y arriva, Je 4 mai, los Anglais 
évacuaient colle position avancée etil ne put disposér que d'un seul jour pour 
étudier les peintures et Le temple, inc ment déblayé. dont elles rocou- 
vraïent les murs, Toutefois, ses photographies el ses notes précises Int pérmi- 
rent de faire, en juillet 1022, une lecture à l'Académie des Inseriptions sur 
celle trouvaille, dont sa communication révéla lintérèt extraordinaire, 1 
sembl hautement désirable à l'Acadénu 
tous les tableaux qui décoraient encore lus parois de 
Dans la région désolée ét à poine pacifiéé où s'ülve la vieille forteresse de 
Salibiyeh, cette exploraliou archéologique ne pousait être entreprise qu'avec 
le concours des troupes de l'Euplirate, Sans leur présence dans ces ruines 
lointaines, on n'y pouvait trouver ni sécurité, ni sulisislances, ni main- 
d'œuvre. 

Une suggs 
sa haute protec 
Le général di 


ission nYOY 


énéral Gouraud assurât 
lérût scientifique. 


on de l'Académie suffit pour que le 
on à un projot dont it sperçut aussitôt l' 
inothe, commandant dés troupes de l'État d'Alep, en favo- 
risa efficacement Ia réalisation et le colonel de Bigaull du Granrut en assura à 
Deir-z-Zor l'exécution rapide en envoyant à Salihtyel une colonne qui com- 
mença les fouilles dès les premiers jours d'octobre. L'Académie voulut bien 
alors me charger d'une mission archéologique afin que jé russe apporter ma 


LG. Rendus Acad. des Inser,, 1923, p. 240; GE, Syrin, LUI, p.118 8: 
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ot 
0, nadjoignit 
M. Brossé, architecte du ce service, pour me seconder dans ti liche. 

Dans un rapport à l'Acudéraie 
cominent nous avions rempli la n 
précieuse que nous avaient prétée los autori 
aux confins de la zone 4h 


colluboration technique à l'œuvre commencée par l'année du Livant, 


M. Virolleaud, directour du Service des Antiquités de Si 


inse 


iptions, nous avons fait connaltre 


lu nous avait confiée ot l'aide 


sion qu 


militaires durant notre voyage 
dat français, Co rapport sera complété par un 
socond, accompagné de plans ot de déssins, que les commandants Eugène 
Revard et Gorges Hamel rédigeront sur li marche dés travaux exécutés 
pur és troupes et sur les découvertes successives qui furent faites par 
vellus-ei. 

Nous nous bornerons ici à indiquer les principaux résullats acquis par 
colle campagne archéologique, Ces résullats, disans-le immédiatement, ont 
dépassé nos espérances. Les fouilles n'out pas soulement, comme nous le 
prévoyions, mis qu jour dus pointures importantes que M. Bronsted, pressé 
par Le Loinps, avait dû négligor: elles no nous ont pas seulement éclairés sur 
La date ot sur l'origine de toute cette décoration. Elles nous ont aussi révélé 
V'existunce d'une ville grecque qui s'élevait autrefois duns les sables aridés 
d'un pays aujourd'hui délaissé et nous ont permis dé retrouver son nom &t 
de fixer les Lraits essentiels dde son histoire. 


Lorsqu'on se rend ile Deir-erZor à Silihiyeh, on traverse d'abord une 
vaste plaine d'alluvions qui atteint jusqu'a 12 kilomètres du large entre 
lu berge du fleuve ét la montagne abrupte dont là violence des eaux à 
autrefois cri l'escarpement. Celle plaine n'a plus cultivée agjourd'hui 
qu'auxabords immédiats de là petite ville de Mayadine ét autour de qulques 
rarès et pauvres villages où l'irrigulion ot oblenue par les moyens les plus 
primitifs : des autres, attachées chacune à la corde d'une poulie, sont inces- 
samment hälées par des chevaux ou des ânes et dévorsent leur enu dans des 
seghias, rigoles surélévéus qui la conduisent jusqu'aux champs voisins. Par- 


) G£. Comptes rendus Aead. Taser, 42 janvier 192, 
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Lut ailleurs celte caiipagne est maintenant une vas solitude, mais partout 
aussi on retrouve les Lracos (les fossés qui autrefois  entéetenaient la ferti- 
Hé Dans l'antiquité al plus nel au moyen age W, colle large plaine devait 
élit alors comme au- 


nourrir une population assoz dense, mais l'irrigation 
jourd'hui lu condition dé toute fécondité. 

Au sit de Muyadine, la falaise, qui bonté celle vallée d'érosion, se rap- 
proche peu à pou du Lt du fleuve ot ln viville pisté des curavanés grimpe 
sur le plateau dénuité el rovailleux. L'Euphrate venait autrefois battre de 
ses eaux türrendiulles la buse des rochers blancs qui ln dominent de 
plus de cinquante mâtros at, en désagrégeant ce gypse evistallin, elle à pro- 
voqué l'écroutement d'uns tranche de lu pierre friable et d'une portion du éhi- 
Louu qui 'yappasait pl: X, 1). Cependant ile réste, au bas de: la montagne, 
sucun pau des épaisses tautailles qui ont dù être englouties dans le courant 
rapide et recouvertes par les alluvions, Le Heuve s'est aujourd'hui légérement 
déplucé sers l'ouest, ot ne buigue plus le pied de l'escatpérent. Célui-ci est 
soupé put deux profonds wudis, qui remontent vors l'auost ot défendent ainsi au 
nordeteu sud l'accës du resseut do montagne qu'ils ouserrent. Cet éperon n'était 
donc aisément ptlaquablé que d'un séul éblé, celui qui est de plain-pied avec 
la plütenu désertique, el il suffisait pour le couvrir d'y conduire un mur fous 
el observatoire élevé la plaine de Mésopotamie, 
au loin ot aucune position 


vost de ravi à ravi 1, De 
qui s'étend à perte ile sub, por 
n'était plus avorable pour rommaniler le passage dé l'Euphrate el garder les 
ns. Si l'on descend vers le sud, le 


routes qui longeuient éhuene de sus v 


1 Le dns Ua dégopulinn sut A, p, AG, — fe mécae Ih-Haloita Qui se 
Se da date récents, An pv Mig, About, rendit fagtad à Rahuta en 167 on 1338 uit: 
srlant tu RaGat, dont lt ehâtoan couronne La routo éubre ers rentes Villes It à 
racone dé ve rings plitorosquer una colline ‘Anah} mat horiéed'nn gratd nômbro d'hatita- 
sole à l'ouvat de Mayaiine, dit quo s sex lue Lions du soin qu'on dirait que ln voyaguur so 


Hifants regoivout Jour pan par un muodne — fruuvi lonjoure iluné ur maréhé. Ces contrée 
dérivé da canat de Sa, qui sort Hal-anéme do sont au nombre iles plus cles ct des plus for- 
V'Éuphrate « (Géographie Aboulféda, Kai: Ulis do monde. » [1 compare Tes bords du l'Eue 
Maauo LU je A6). Le em de Sul et phnted ceux du fleuve Faune on Chine {las 
elal daut pu peltauiyre à sortie ires  érours, 6 Duvuchenx, 1. IV, A8, pe 10), 
or, mue près da 2 kilométres, les dus berge O0 GL Auuies, XXUI, À, 824 Duran Jpais 
parslléles surélrées dé plus de 12 mètres; CL margibibus amis Iinposltum. « 

Le Sruxvax, Laadé of le Eastern Caliphate, A1 GE, Baieayrm, Le ep 483, 
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SVIHA A 


mu 
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fleuve sinuéux s'écarte de nouveau de la montagne el la vallée forme vars 
Abou-Kéral une plaine semblalile à celle ile Mayadine. 

En approchant de Salibiyeh, on apercoit d'abord In haute muraille récli- 
ligne qui protégeait la place vers l'ouest. Les vents ont accumulé le sable 
contré elle at elle apparait 
éhréché tours défendent la porte cintréé, 
unique passage par où, franchissant l'épaisse muraille, où pouvail pénétrer 
dans l'enceinte (pl. X, 2). Aunond etau sud, celle snvvinte Gpousait la courbüre 
iles ravins pour descendre vers l'Euphrate, mais avant d'en atteindre la rivo, le 
plateau, s'abaissant brusquement, se ereuse en ne on profonde, él 
au del de ée fossé naturel, un château élôve encore à plus de vingt nôtres 
de haut ses fortes murailles, qui dominent Ju large fauve ol la plaine immense. 
La falaise qui les supporte, nous l'avons dit, s' 
tion des éaux, mais la citadelle gare ancore unaspoetfornaidal 
ses lours mussives (pl XL, 1): De quelle époque est cétensemble de fortifica 
construites en blocs équarris, de dimensions variables? Sont-elles de la période 
des Séleucides, du temps de lu grandeur de Palmyre, où remontent-elles seu- 
lémentà l'empire romain ? Une todo plusapprofondie deleurinode de construe- 
tion permettra soule d'en décider. IL est certain que leur plan est primitif, 
car il était imposé par la configuration des lieux; mais, comme l'a déjà noté 
M. BreastedU, la bâtisse actuelle offre des traces indubitables dé réfections 
partielles. Par endroits, le mur dé pierre a été doublé à 
à da mode du pays, à moins qu 
contre un ancien mur de Lerre, 

c 
Lois môtres de suble. Mais le tracé ile ses rues. se coupant à angle droit, 
est encore bien reconnaissable sur le terrain, Elle était done construite en du- 
mer; c'était la dispésition que Deinocratès avait fait prévaloir lurs de la fon- 
dation d'Alexandrie el ce plan fut adopté pour la plupart des eités nouvelles 
de l'époque hellénistique, longtemps avant que les Américains nc fissent Iriom- 
pher leur bloc system dans le Nouveau Monde. 

Le prouier résultat des fouilles fut de dégager cértains édifives de celte 


mo uno longne dune, d'où éme 
. Vers sou milieu, deus de e 


nt des tours 


Seroulée on purtio sous lac 


évenlri 


ie de briques erues, 
mversement le mur magonné n'ait 


appliqué 


le vaste enceinte entourait une ville, aujourd'hui ensevelie sous deux où 


4 Bnwasrro, b 6, pe 18 
Sri — IV. 5 
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ville disparue et d'en explorer la nécropole. Culle-ci occupe un vaste lérrain 
hors de la porte principale, sur le plateau aride qui s’éluud à l'ouest le lu mu- 
faille. Les lombeaux, comme à Palmyre ou à Zénobin, sa colonis (*, sout du 


deux types : parfois ils s'élovaient en forme dé hautes Lours, dont les étages 
servaient de sépullures : une saule dé es tours & 61 partiellement conservée 
à vingt minutes au N,-0, de la ville. Bätie en grand appareil — les blocs mt 
surent jusqu'à 1 mètre de long — elle à dû servir de « domeure étérnelle à 
à un personnage considérable, maïs aucune inscriplion n'y subsiste, Générale- 


ment, sous une superstricture ronde ou reclangulaire, dont il ne reste guèro 
que les fandements, Sousre un éavoau funéraire creusé dans Le roc et purfois 
à deux étages, Aulour du caveau sont rangés, cominé dus alyéoles, Les loeulé 
où l'on glissuil les corps, la lôle du côté dl l'entrée, qui était close jar une 
dulle scollée. Plusiurs du ées souterrains ont été explorés ol le flan en à 
été dressé, mais les lomibes avaient été violées dès l'autiquité, et l'on n'y a 
Mi, à côté dos ossements, que des débris de verre et de pote 


e revue 


gu 
rie. 

Les fouilles entreprises dans la ville furentbéuncoup plus productives. Plu- 
sieurs maisons ont SLé iléblayées et l'une d'élles a donné plusivurs fragments 
d'une comiche de slue dont le décor est d'un style grec lrès pur: une rangée 
de dauphins et de coquilles estséparée par une moulure d'une run géo d'en 
blèmes bachiques. rhyton, canthare, (hyrse, masque de thôâtre, cratère el scya- 
Hus,eté. 12. 

Trois 6 


es, À 


s rapprochés l'an de l'autre, ont été éxplorés avec tn soin 
n à peut près serni-éiroulaire, on forine 
ept gradins, coupés par des és 

5 


particulier, Le premitr est une construe 
déthéitre, mais Lsaucoup plus pétito (pl. XI, 
euliers. en font le tour: il ny à pus Lrage d'une scène ; un simple mut, porcs 
d'une large porte d'entrée, ferme l'hémicyele par devant. Ce mouument pour- 
rail avoir Éé un meurt, comme, à ce qu'on croi 
l'auditoriun Maccenutis à Rome. On sait quel élait l'amour des Syriens pour la 
musique e les sarcasmes que Posidonius adresse à ses computriotes à propos 


3), 


salle de conférences ou de c 


1 Palmyre: Ganor, Gânbe d'imeriptione de tros polite fragments ile In méue cr 
Prüluyre, Paris, 1934, p 8T 58. — Zénoli niche nvaieut 6h eportéx pur Meiseur-pa- 
Samar ct Hmazeeuo, Arehlal, feise En Euphrat cb À agit ot üut Gé roproduits par Sans 
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de cette passion bruyante 1: Ou peut-être, suivant une rrmeque do M. Gler- 
mont-Ganneau, cette cunstriction étnit-alle on temple ilot l'autel so dressait 
soit au centre de l'hémicyele où pronaient place los ussistants, soit au delà li 
a baio du mur qui le elôt. Des fouilles ultérieures pourraîent nons éclai 
ture se fond sur le Fait que nous trouvons un 
disposi gagé durant notre 
séjour ot qui nous réserva uno riche moisson épigraphique (pl. NI). 

Le fond de ce curieux édifice est oceupé par uné petite pièes dans Inquelle 
se dresse un grand autel de magonnerié, mis ainsi h l'abri des intompéries. 11 
au nisean du sol. En 


er 
sûr ce point, Cette svcunie 
on analogue dans un autre monument qui ft 


est éreux et pere sur le et gauche d'une ouvert 
face de et quel, s'ouvre una porte, précédée de deux marches par où 
descend duns une salle de 25 de long sur 2 m. 5% dé large qui parte n'avoir 
jamais été couverte (pl, XIE, 1}. Surles deux côtés, au Heu de murs de clôture, 
élève une double série de six gradins ile pierre, éhaque gradin est divisä en 
sections et sur la tranche verticale dé chaonne d'elles, ust inscrit 1e nom de 
celui qui dlovait l'oceupur, précédé partout do le mèmo date, 874 de l'ère iles 
Sélenciles, soit 61 après désus-Christ®, Gotte anomastique olfre un mélange 
de noms gros et sémitiques fort instructif pour fixer le caractère ethnique 
des habitanls. Chacun d'eux avait ainsi marqué la place qu'il avait le droit 
d'occuper : l'inscription gravée dans lu pierre ost l'équivalent de la plaque lle 
euivre que porte nujounl'hui, à l'église, le prie-Diou dus paroissiens aisés, Car 
cet édifice singalier avait certainement une destination religieuss : £'est ee 
que prouve à la fois l'autel nt uno dédicace, inserité sur uun dalle de caleaira 
retrouvée dans les décombres , Elle nous apprend qu'Ammonius, fils d'Apot- 
Lophanès, fils du Séleucus, à Fait construire ce monument pour son sulut, celui 
ds Lysanus ot de ses frères, en l'an 243, c'està-dire 1 après Jésus-Christ. Cette 


Porooniés ilaus Arnéae, V, M0 FAI, 
Le Wagon Mat, Gran, AU, 259)5 eL IV, 
Vi b. 

Une parle ds gradins supériuues de 
droit 
À a av 
quête de plneres et e'est dl que proviennent 
jés deux insrriptions publiées par Hitler von 
Gärtriagen d'après des copies «1 estamquager 


de Sarre (op. el, pe 898 «4.3. Trompé pur des 
iniientions insoffisautes, cet Gpigraphiste, ce- 
pentant expert, a réuni deux tragments qui 
u'oppatiennent pas à la même plerre, 1 faut 
lire Je début de la parlio de droite: rue 
FAbergsaer 

A J'üu al réprodit 1 texto dans les Comples 
remis de l'Acu, des Inser., 42 jauvier 1933, 


den à di +. His. 
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data est ln plus ancienne que nous ayons relevée à SAtiliyoh. ‘rente ans plus 
fard us notables dé Ia ville se méttaient d'accont pol embellie l'édifive en y 
disposant dés gradins de pierre, qui rémpladèrent sans doute du bois où de 
la masonnerie, Lss'y installaientsur des coussins pour assister aux cérémonies 


sacréostl, 

Cest probablement à ane bi du sanetuaire que fut élevée uno 
statue dé piorro calcaire rélrouvée on placo deboutsur son soute, à gauche de 
la porté éondiiisant à l'autel, La soelé portait son nom dont il no resta que 


quelques lettres, La statue représente une lemme vêtue d'une lunique dont les 
plis relambeut sur ses pieds, lé corps at les bras sout étroitement drapés dans 
un manleau, qui recouvre aussi la täte (pl XIII, 2). La facture ne manque pas 
d'habitaté, mais le type ost banalia, 

Des morceaux do seulpture plus remarquables farsat exhumés des ruines 
d'une construction voistnë de culler ét qui était cértainement aussi cunsaërée 
au aille, On on déilaya seulement une partie durant les d 
nôtre campagne; an Fand d'une petite salle de 5 rm. 10 sur 2.77 s'ouvré 
une niche à laquelle on accède par ileux marches et qui est occupée par un 


socle di picrre moulurée, probablement un morceau de corniche retourné : 
deux cavités tménngécs dans ln surf ont servi à y fixer ane 
grande stalié, qui a disparu. Mais on à rotrouvé dans cot édilice, outre los 
roses Muni inseriptiun écaillée, Lrôïs slatnoltés: doux d'entre elles sont en 
plätes-où on gypse polydiromé ol la gaudlierie dé leur stylé gréco-oriental 
tmanlre qu'elles sont des productions d'un atelier local, Ce sont des Victoires 
avec un haut chignon sur ln lôte. de grands ailes qui leur sortent du dos, 
Xenant dé Le main droite une palme, La partie inférioure de toutes deux est 
brisée. La froisibine statuélle, qui est dé marbre blanc et mosure 6 
estune bélle 
tortue M 84 elle 


périeur 


mètres ue haut, est d'une valeur artistique très supérieure. 
réplique du type connu d'Aplirodile post 1e pie sur ur 
méritera una dlule spéciale. 


{0 Une dispoaltlun anale exilait dima tn 
cour qui préeëde le téple du Helabiuriln à SÙ 
(Said) dans Je Maur. Cétt cour vit entrée 
An portique ms lequel s'éeritent eux gre- 
Mis, menhlies à ceux d'un Héâlne : eL NoT= 
su, Ancienl arehllréhure fa Syria, dan Prin- 


relih Rrpeilllan. Mivision Hi, section À (Sou= 
Alien Syria, p. #79), 

Rép, st, 14, 670 sq. 

CT. Drome, levne de Fist. dés el, 
LLSRXI, pe HG 14E, 
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11 serait impossible d'énuméror ici les vases, los vorres, les monnaies et 
Les autres menus objets où débris qui ont été exhunés du sol de la ville ensa- 


blée. Nous nous hornerons donc 4 des ohservalions générales: il ny a aueun 
indice que culte agglomération ail 646 détruile par uns catastrophe violente, 
incendie ou tremblement de torre. Elle doit avoir été évacuéo par ses habi- 
tants, qui emporlérent leurs biens les plus précieux, puis probablement visitée 
à maintes reprises et ilépouillée par les nomades. Aussi ny a-tan guère trouvé 
d'objets ayant une valeur intrinsèque: peu de monnnios éLseulement de bronze, 
peu d'objets de mélal, aucun Dijon, Mais d'autre part, des conditions climaté- 
riques exceptionnelles ont assuré la conservation de débris qui w'ivaient pas 
die valeur pour les anciens, mais qui on ont ane grande pour nous. De mai à 
novembre, durant huit mois dé l'année, ilné pleut pas à Saliliyel el pendant 
lhiver les averses sont des ondées brutales qui s’écoulent en torrents, mais no 
détrémpent guère le sul jusqu'en ses profondeurs. Dans les emlroits abrités, 
le sable reste aussi sec que celui de l'Égypte et iles matières aisémont péris- 


mnamment con 


sablss, le bois, le cuir, le chanvre, là vanneriv, s'y sont 
servées. Ces circonstances favorables nous ont valu uno dos découvertes les 
plus inaltendues qui aient été faites durant nos fouilles: celle de feuillets de 
parchemin, rongés dus vers, mais portant une écriture encore parfaitoment 
lisible. Outre dés restes de comptes privés, on y trouve des fragments d'actes 
juridiques: vente de larvas, eût d'argent, constitution d'hypothéquo. ct ane 
page presque intacte nous & Eransmis la fin d'aué loi sur les hôvitages énumé- 
rant dans leur ordre les parents à un degré suecéssihli 1, 


Tout à l'extrémité de la ville, dns l'angle que forment lo mur ouest et le 
mur nord iles fortifications, s'élayait le lemple des dieux palmyréniens, où ont 
él& retrouvées les peintures qui constituent le Tegs artistique le plus précieux 
que nous ait laissé Süliluyeh: La destination exacte do l'édifice sacré nous a 


15. Hawssoutlier a bien vootu sé charger communiqué À l'Acatémie des Inscriptions 
de commenter ce texte imporlant nvee sa dus va séance du 2 mars 1924. 
grande connaissance du droit grec et il l'a 
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ils nous ont 
ol el Agli- 


le plâtre duses paroi 
ti-dire Baulsuin, lurli 


été révélée por les graffites lrvés dan 
appris qu'on y adorait Zeus Méyiztes, à 
bol, grande tite de Palmyre 10,81 si le sanctuaire estainsi éloigué du cour 
du lu cité et adossé à une des tours ile l'enceinte, c'est que probablement il 
fut à l'origine lu chapelle de troupes pahnyréniennes qui tenaient garnison dans 
la place, comme il le resta d'ailleurs à l'époque romaine. 

Les fouillés ont dégagé eutiérement, jusqu'au payement dé blocs réctangu- 
aires, lé lemple décrit par M. Breustali el ellus nléonlirmé dans son ensemble 
la ileseription quo colui-ei en a donnés (pl. XV). 1 est exactement arionté, avet 
Ju porté tournée vers le Levant. olcomprend ileux salles rectangulaires, séparées 
parune large baie, qui mesurent l'une, celle du fand, 8m, 60 sur à m, 30 ot 
l'autre 7 a 50 sur 4 mètre lève, entièrement isolé, 
un édieulesemi-cireulnire s'appuyant à deux gros piliers, où sont ménugées deux 
pétitésniches. Gel édicule, dont l'ouverture est tournée vers l'entrés du sane- 
lunire, devait abriter la statue du dieu ou das dieux adorés dans le temple. Un 
sondage pratiqué devant l'élieule n'a rüvélé l'existence d'aucune eryple, Uné 
porte conduit de la salle postérieure dans ane pièce contiguë, au nord, él une 
seconde porte de Lasalle antérionre dans une autre pièce, au sud, qui n'a 
malheureusement pas pu être déblayée. Vers l'est, on descendait par quatre 
marches sous un portique où nartlex soutenu par quatre colonnes, dont les 
bases ont 616 retrouvées. Devant ce narihes, s'étendait une cour, dontune partie 
ü été dégagée. En son milieu, se dressait un grand autel de maçonnerie, 
suivant uns disposition habituelle dns les tomples sémitiques et qui s'est 
lt cour, ut 
r deux 


Au milieu de la premibre sé 


conservée jusqu'i l'époque romaine. Adussé au mir noril de 
second édieulé, métangulaire, dont las murs latéraux s0 términaient 
pilastres, parait avoir été consacré jar quelque dévol à une dl 
sin dns le temple, du moins dns l'enceinte sucrée. Celle cour était entou- 
véé, au moins de trois côlès (celui de l'ouost n'a pas 616 oxploré}, par des 
chambres qui doivent nvoir servi de demeures aux prâtres ot aux serviteurs 
de Zeus. A l'est, derrière le mur de clôture dé ces dépondances du sanctuaire, 
s'étendait une place publique aveë un portique dont la colannude longe éa mur 
at, au nord, le rempart de la ville en contournant une de ses tours (pl. XVI, 1). 


aliniso, 


WU QU pe Vogok, Inser. sm, n° 93; Cuuas 4) Busasruo, Le, p. 484 48. 
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Au cours dés lravaux dedéblaïement, deux inscriptions importantes furent 
misésau jour: l'une, latine, ssl gravée sur une dalle qui se trouvait sacllée dus 
Le payement mème du temple, El porte une partie d'une dédieacottrn Alexandre 
ve, qui fut martelée après la candasi 
Datée de l'année 229 où 230, 
vorsé la dynastie parie, mennéait la frontière romaine, elle a élé consuerée 
à l'empereur eLa sû mére Julia Mammaea par lt XA 
qui tenait garnison duus la forteresse. 

L'autre inseription exhumés des décombres de la cour, au nord de l'entrée du 
temple, parait se rapporter la construction d'une des demuures qui l'entourent 
pile AVI, 2). Elle nous apprend qu'en l'an 426 des Séleucides ou 114 ap. JC 
Ass, sie Conon, fils du Patraelès, it élover une maison pourvue d'un élage 
 parpiôté envers Zous el pour son bien-être at celui deses descendants +. unis 
sait ainsi sa dévotion envers le dieu au souci de son propre confort, Cette déd 


on de Ja mé 
'ostüalire au moment où Ardashir, ayant ren- 


noire de cé prince. 


cohorte de Palmyräniens, 


caen, qui s'applique à une dépondnce du sanctuaire, fixe pour la construction 
de celui-ci un terménas anté quem, do méme que le première nous apprend qui 
Le pl était encore alfocté au culte vers lo milieu du ur sibele, Nous alluns 


voir que ces deux Lextss nous fournissent en mme Lomps des duanées 1pré- 
cieuses pour duter les pointures qui décorent le monument. 


peintures se divisout on doux groupes séparés pur la place qu'elles 
occupent comme par leurs curactéres inlrinsèques et dont là différence Cape 
ds qu'on Les compare. Les premières s'étendaient sur le mur ouest — colui du 
fond, on grande partie déroulé aujourd'hui, — sur ls mur sud dans les deux 
salles et sue le pilier qui les sépare. Les secondes occupent la paroi du non dns 
lu salle aütérieure — cette partie de ln salle postérieurs à disparu — «ll 
portion ile la paru contigui dé l'est, qui s'étend jusqu'à li porté d'entrée. 
Leurs dimensions différent comme leur technique, Les unes figurent dés por- 
sonnngés de grandeurnaturulle placés dans un décor architectural; elles se lis 
tinguent par ane riche variété dé nuances et Lémoignent d'une applicution 


An trouves aus des Lomé rendus de 
Loue des Emer,, Le. do tee ie molle 


qu'elle a étérestif 
aie LCR Bawasruw, Le pr 100 


dur AL Cagmal, 
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consciencieuse à réndre les plis des vétements, lés Ardils des v isges, parfois 
lemodelé dés aus. Elles sont l'œuvre d'artistes dont les procédés Lrès parti- 
culiers sont imparfails, mais qui les mettent an œuvre ave habileté. Les 
tableaux de l'autre groupé, qui sont ile dimensions beauconp plus petites, sont 
aussi d'une exécution beaucoup plus summaire: leur auteur ne fait usage que de 
quatre dons, lo noir, le rouge brun, le listre, le jaune, exceptionnellement du 
rose; les Visages ne sont qu'ébanchiés, toutes lès figurés enlevées d'un trait 
tude el cerluines d'entre ellés paraissent dues 


rapide sauts grand souci d'exuc 
dun dessinateur océssionnel plutôt qu'à un artiste de profession. 

Les planches en couleurs de M. Broustél et la description précise qui les 
ceompague ont déjà fait connaitre deux dés fresques de la première série. 
Malheureusement, le Lableau principal, celui du sacrifice de deux prétres en 
présence de la famille de Conon. est aujourd'hui nfrousément mutilé. Les 
Bédouins, par scrupule ruligioux, out gralli los visages où cravé les yeux dé 
tous les persannages. De plus, ln lumière éclatante de Ta 
averses on lavé les coulours friables iles figures restées à découvert at 
bieu des détails dé colle grande composition sont aujourd'hui. méconnats- 
sables. IL est houroux que M, Brousteu ait été on mesure de publier, dans la 
fraicheur qu’elle avait encore lorsqu'elle fut exhumée du sable, une œuvre 


vouée à une aussi promple dégradation, 

Sur le même mur sud du temple, maïs dans là promière salle, nous cümes 
la joie d'apertevoir, en arrivant, de nouvelles peintures, (elles qu'olles 
venaient d'être rendues à la lumière, Dans un décor architectural, entre des 


de couleur ruse, trois personnages sont debout, rangés sur le 
ot d'u manteau blanc coupé de 


£olonnes torse: 
mème plan: Votus d'une lunique à manche 
landes de nuances dliversés, ils Font Loue Aruis 1e même geste rituel de tremper 
de lu main dtroït une lige fouillue dans un vase élancé, landis que leur man 
gauche avance une patire bleus comme pour faire uns ibation — mé patire 
de celte faïenco couverte d'un émail azurè dont Le sal de Ju ville contient dé 
nomlireux débris. Nous connaissons déjà cet ate liturgique qui os celut 
qu'uccomplit un des deux prêtres dans le tibleau du sacrifice de Canon (M. Ce 
sont des portraits el pour qu'on voie bien leurs traits, ils ont la tête lovéo, de 


UI Bawawruo, Syrüt LU p. AO #8; €. p. 209. 
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face, au lieu de la baisser et de la tourner de profil pour suivre le geste de ln 
main. À côté du {roisiime personna, Lil ne subsiste que les 
pieus, était appuyé entre ne des colonnes, A droite el au-eseus, étaient peints 
d'autres tableaux analogues, mais il n'en reste que pou de chose. 

Des inscriptions peintes en noîr se lisent sous les {rois premiers portraits. 
Les_deux peoinières (pl: XVI, 3) donnent simplement les noms iles modèles 
roprésentés : Aulas 'Ayteie, Aucixe Dapyérous « Lysias, fils d'Achitas », 
« Lysius, fils de Bargatès l », mais le troisième, tracé dans un eartouche, 
est d'une tout autre importance (pl. XVI, 4 


“Arokogävny | "Abnvoñüpou où | Znvodirou ant Zn|védaros rèv 43e) 
ou aÿro5 'Thäsauos | Evpape. 

Nous apprenons ainsi qu'Ilasansus à peint Apollophans, fils d'Athénodure, 
fils dé Zénodote el sun cousin germain Zénodots, l'enfant debout près de lui, 
Nous avons donc ioï une signature d'artiste ot elle révèle l'origine de colni-ci. 
Ouno pourrait réver nom plus purement sémitique. Husamsos, Uhéophore du 
même Wype-que "Ehxéfhoz (Elahbél) ot autres formations semblables, vout 
dire «le Soleil est dieu ». L'auteur de cette peinture n'est done pas quelque 
Grec appelé de loin, imais il appartenait à une école indigène et sa lechnique 
resté probblement lidéle, au moins en partie, à d'antiques traditions 
orientales. Un détail de lu composifion suffit à nous prouver eclte longus per- 
sistance des procédés ici employés. Les fresques de Kusjr-Amra, q 
du xt siècle de notre ère, nous montrent éommo à Sälihiyoh dés porsonnages 
séparés par des colonnes torses dé couléur rose 0 et les mêmes colonnes 
torses sont déjà employées d'une façou semblable duns les sarcophages du 
&pa dit de Sidamara 1. 

L'époque de ces fresques est délerminée par l'inscription de l'an 114 
découverte dans la cour du tomple. En effet Conon, fils de Patroclès, qui y est 


4) Gonmparer la not juit *Ayésa (L, Reg, Péllräge zur Semi, Religivhsgewh,, p. BU, 

XIV: 3; ustru, Are, VU, 7, Bob VI, 6, L'aatre partie du nou 20 retrouve À Palmyre 

lu Burguihès, Lxréou, est nome C1 2. dans 'Agslassme (lomie dx Soleil), Wave 
AG. Lo noms retrouve dans les graliles — uineton, 287 Vouc£, Jnuer. sem, 2. 

Musik, Eusejr-Anira, pl XV, XVI, RVIIL. 

Ælhbel à Paliyne » CI HG. Mason, Gala. du Afiée ottoman, L 

4505; Gas, op. ele, p. OL. CN, Bivugux, 294; ef. Cab, du ruée de Brousse, pp. 89-86, 
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uonmé, est représenté dans la grande scène de suerifice avec s0u fils Lysias 
alors encore imberbe. Les unvres de ce groupe élroilement uni sont donc 
antérieures le quelques années à cetla dédicace et probablement coutempo= 
raines de la fondétion du sanctuaire, qu doit se placer dans les dernières 
annéus dus siècle. Elles so rattachent à l'école de Palniyre où des artistes 
habiles travaillaient alors pour dés maréhanls opuilents 19. Nous avons noté 
naguère quelle était l'importance do la ilécouverte de M. Breasted pour la 
comuissance de ln peinturo gréco-syrienne el pour celle des origines de l'art 
byzantin. Les précisions que nous avons oblenues et l'œuvre nouvelle que 
onses wncoro pour les historiens 


nous pourrons reproduire réndront plus pu 
cos tableaux où l'on peut saisir l'emploi de procédés manifestement empruntés 
à lu visille technique orientale et qui se rapprochent étonnamment, d'autre 
part, de colle du moyen âge. 


Passons ou second groupe dé frosques. Sur la mur nord, M. Breastod 
n'avait pu pholographior dans dus circonstances défavorables, à ln tombée du 
jour, qu'une seulo scène, celle du tribun olfrant cn préseuce du drapeau et à 
la tôle de ses sollats-un sacrilice aux empereurs, à eo qu'on croyait, Nous 
avous pu on obtenir des reproductions plus fidèles, qui précisent de nombreux 
détails. C'est ainsi que les fommes nimbées ot lourelôes qui, d'aprés les 
légendus inseriles à côté d'élles, représentent la Tychë de Palmyre et la 
Tychè dé Dour sont accumpagnées de figures accessoires. Sous les rochers 
qui portent la séconde, un parsünnage barbu plongé dans l'eau jusqu'à mi-corps 
rappelle que Dour s'éloyait au bord de l'Enpheate, La déesse lutélaire pose 
la main sur la dète d'un enfant nu, personnilication de la cité qu'elle protège 
et qui est pour ainsi dire née du fleuve, dont cot enfant somble sortir. Auprès 
de la Fortune de Palmyre, un lion est aceroupi et sous les rochers, une femme 
portant la min droite à son sein, figuré la « source bénig » qui assurait Ja 
vio à la cité du désert. L'adjonction (le cos porsounifications des, vaux com- 


plèté la ressemblance de nos Tôxat avec celle qu'Eutÿohilès avail sculptés 
pour Antioche 1, 


GI, sur tout ceci les Comptes rendus de 1 Syria, LM, p, 908 s. 
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Les particularités de l'armement des trois statues divines auxquelles le 
surifice est offert, rendaul pou vraisemblable que ce soient des images impé- 
riales ot elles donnent une valeur nouvello à l'interprétation suggéré par 
M. Clormont-Ganneau, colle qui voit dans ces idoles les Lois grands dieux 
de Palmyre, Malakbël (ou Baalshianun), Hurhibol et Aglibol, souvent représentés 
vôlus du costume militaire, Toute la siguification ile lu scène et les conclusions 
qu'on ei tirait s'en trouverant modifiées M). 

À gauche du tableau du tribun, d'autres pelites scènes, sépardes par des 
encadrements, vecupent e8 même mur nord, Le rogistre supérieur, dont le 
haut est mutilé, nous montre ane fénune élondué à qui un serviteur, 
ronné de roses, apporte dés mets sur un pluteau, représentation qui rappelle 
eulle dit « banquet funéraire », si fréquente à Palmyro, Plus loïn, quatre sueri- 
ficateurs font des otfrandes sur autant d'autels. Le registre infériour est 
subdivisé en plusieurs polits tableaux: Hercule appuyé sur sa musaue; tu 
jeune homme, la main droite levée, faisant le géste de l'adoration; ue 
éhbvré, un bélier, ane femme, la tôt nimbée, debout, de face, el trois autres 
personnages drapés, Au-lessous de ces fableaux, sont incrilus en gros carac- 
tres les vingt-quatre lallres do l'alphabet grec. Ces lettres, symboles des 
éléments due monde et des astres du ciel, que désigne le même nom de 
sos, ont pour les anciens un carnétère sacré eton les Louve fréquemment 
sur les phylatères ét ma astrologie conune substituts des 


cou- 


emyloy 
douré es du auilinque #1, Elles ont certainement aussi dans notre tomple 
une signification roligiense, qu'il est difficile de définir exselement. 

Si le pilier voisin, sont roprésoutées des armes. L'are, le carquois et les 
ièches rappellent que les Palmyrénious étaient réputés comme dréhors M et 
servaient surtout comme sagitlarit dans l'armée rowuine, Ces sayittaris sont 
d'ailleurs nommés dans un grafille latin Wacô sur lo mur d'une des tours 
de l'enceinte, sue loquel est peint aussi en noir el en rouge un eurieux 
talisman coutre le mauvais œil : un poignard et un liarpon sont dirigés vers 


{ti La statue du anilleu porte sur la main 
rolte une sphhre aéesté. et semble ainsi 
tre caractérise comme était aello du Hantsle- 
at «males du mamie, CL Heatenoylop. #2 
+. e Délraœun », el Cuanur, p. 13 na. 

di Dixranteu, ARC Dexhmdler dans Kleïne 
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la pupillo d'un gros œil qu'attaquent aussi nn oiséan ot des serpents (0, 

Enfin, la paroi dé l'est. entre ln porte d'antrés et la pari du sud, est 
décorée de deux scènes Superposées, étroitement apparentées. Celle du bas 
est seule onservéo lout entière. Dans un paysage, que Mgurent quelques 
arbustes lorlus, un homme est assis sur un rocher, la tôte fristoment appuyée 
sur la main gauche; rois compagnons s'avancent en tendant les bras vers 
lui ot, détail caractéristique, lo lwisième s'appuie sur un long gourdin ou une 
béquille et parait boiteux. Ces mêmes personnages autrement groupés, téappa- 
interprétation 


raissenL dans lé registré supérieur, qui est lorL endommagé. 
de cette seêne reste à trouver. 

Colle série de petits lableaux est manifestement postérieure aux grau 
fresques qui forment Le premier groupe. La représentation du tribun sucrifiant 
permet dé l'attribuer ave certitude à l'époque romaine, Les noms inserits à 
côté du prêtre dans cette composition, Béuns Moxfuou lpsie, sont palmynt- 
niens(, ot les soldats qui y figurent appartiennent sûrement à la cohorte dé 
Paliÿréniens mentionnée dans linséription latiie de Van 299, cilée plus 
haut (p. 47), qui formait la garnison do la ville, IL est probable qu'elle ue 
gardé eotla forteresse qu'à partir lu Soplime Sévère (p. 57) et In date de nos 
pointures ne serait done pas antérieure au eamimencement du mr sidéls, 


Quel ost le nom do cel 
clairement : en plaçant la T 
cohorte qui y offre un sav a voulu rertainement rendre hommage à la 
eilé dont elle assurait la défense, en même temps qu' celle dont elle était 
originaire, On ne comprendrait pas qu'elle eût invoqué la Fortuno de deux 
villes étrangères et pus celle de la ville où elle résidail. Un précieux passage 
dlsidore Charax nous apprénd que Doura « ville de Nicanor, fondation des 


place forte ? Le tabl 
chè de Doura, à 6 


a du tribun lindiquait déjh 
Ge edlle de Palmyre, la 


semblé, qui ont EU souvunt roprodultes 
{Ssaiio-Porrium, Diet, ant. L, ps OT; Caanar 
8t Gnargr, Manuel d'arehéologique, D, p: 07 


A0) Do pote analogue, mañs plus corrpli- 
quéo, a été trouvén À Falmyre (Hasmaaovsut, 
Ievestifo, de Fushitt archéol, rues 1le Cous- 


tatisople, VIH, AU, pe 40 s8- 01 pl. XVI; 
L: Cuanor, op el; ple XV, 8), ei l'on connait 
eu Occident plusieurs autres rupréseutaiions 


ss. 0te.). 
BUG Gonptes rendit Acad, 1. 6. 
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Macédoniens, estappelée par les Grocs Europosit! ». Or, un aeti dont les restes 
subsistent sur un des parchemins rocueillis à Salihiyeh. fait mention dé témoins 
honorablés da évres Eüpuratol, « citoyens d'Europos de pèro en fils ». Ce 
texte fournit ainsi une confirmation bienvenue de la notice du géographe 6. 

Les documents que nous avons recueillis nous permettent aujourd'hui de 
retracer à grands traits l'histoire dé eette ville qui, hier encore, n'était connue 
que par quelques vagues mentions des écrivains, Europos est une de ous colo 
nies grecquesqui, dès La fin du" siècle, furent échelonnées le long de l'Eupliraté 
pour garder les passages du fleuve, empêcher les déprédations dus nomades 
du désort, etassuror les communications entre la Méditerranée elles stratégies 
orientales du royaume des Séleucides ll. Les avantages stratégiques de la pusi- 
à frappé les rois de Ninive, qui durent l'oc- 


tion qu'elle ocenpait avaient dé 
euper, car « Dour», « Dourou », signifie en assyrien « place forte 1 » 

La ville nouvelle fat fondée par Nicanor, général fameux qui gouverna. 
plusieurs provinees et notamment In Mésopotamie 6 avant d'échouer, en 312, 
duos sa révolte contre Séleucus L*. Les promiers colons furent iles Mucédo- 
uiens 1, à qui l'on distribua des Lerrés, el les descendants de ee petit groupe 
démigrés restèrent fidèles à travers les sidcles aux traliions de l'hellénisme. Son 
droil, si l'où en juge par le Frügmont sur les successions, qui n été retrouvé 
Qp. 43) resta lonjours fonciéremont grec, ot emploie le langage dé celui 


Uno, Cranaxs Mant, Parth, LE A5, 
Nocropoe ss arlepa Maxhin Url 8ù 


anoat sut l'Etplrate. Les Arabes l'expliquent 
eomine slguifinut le « eoude », lo w Tour. 


PE Enzo aaetes, Due autre vite d'Bu- 
ropos était située en amont sur 'Exghrato à 
Djéablous, Les mêmes noms se répélent fré- 
muemment dlaus les fondations des dindoques. 
Huropos ext io localté dl Macédoinr, 

Ai Ou plaçait auparavant Doura sur la rivo 
ganeho de l'Euphrala en Laoë da Sally, où 
A1 eat probalia que sou territoire d'étadait, en 
effet, au delà du fleuve et qu'une La di pout 
y avait éié construite pur défaire lo pas 
sugr. J'ai examiné silo question das mon 
eapyort à l'Acntimio, 

85 Sue es colonies do l'Eugtente, el. tie. 
vas, The house af Selenoe, EN, |, pi. 400 8, 

do Ce nom survit peut-tr dupe oelul dit 
Se it 1 Doaera qu est tn À ame He en 


mas ce pourra eh être 1à une ty 
mologis populiire, Pout-être, comme ma Le 
fait observer M. Dusaunt, est-ce l'Edilara de 
Piolémée, Vi 18. 

PE Puse, VI, 80, 417, parle d'ine Antioche 
fondée en pays arabe à a praferlo Mesopo- 
amie Nicnoure p. Nlesnor lai srstège de 
Canpadece en 341, du Médié, at moment de sa 
rébellion en 4143 Gt. Ravesnas, Il, 43 < Dur 
Nisanorie. 

(0 Gauss, 6:85 l'on pouvait #0 fier à un 
détéstabé htariou ab se moque Lucie De 
lt, onier. 2), soraleut venu d'Édoss, 
an pdt édemment d'Édiaae en Garon, 
mais esse eù Micéuine, qui EUlL touts 
pro d'Eurs 
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d'Athènes. Un connaïsseur axpart note à propos dé la corniche décorée de 
sujets bachiques dant nous avons parlé (p. 42) que 6 le caractère hellénis- 
tique sy manifeste plus purement que duis aueün antee morcenn, mêmé 
d'époque sûrement aléxandriue, dé Mésopotamie, d'Assyrie où de Buby- 
lonioli », On pourrait faire lu même observation avez plus de raison encore à 
propos du beau marbre figurant l'Aphrodite à la tortue (p. #4). Sous l'iulluence 
de celle aristocratie, la population sémitique prit au moius le vôtement oxlé- 
rieur de l'hellénismé ét traduisit parfois des noms dans ins langue, qui était 
cellé de la civilisation (4, Mais l'onomatologis méme prouve que le sang 
arabe où araméen so muëla largement à eului des Familles européennes, où en- 
Lrèrent bientôt par des alliances lus héritières indigènes, 

Nous n'entendons guère parler du colle ptite colonie à l'époque des Séleu- 
cidés. Toutefois, Polybe racoatant la révollo do Molon, salrape de Môdie, 
contre Antioëhus, en 221, uous dit qu'après avoir ris Séleucie, il réussit à 
s'émparer de là Mésopotimie jusqu'à Dours ét de ln Parapotunio jusqu'à 
Eüropos . Le pussage prète à confusion, mais la ville dé Dours mentionnée 
doit être celle, homonyme de le nôtre, qui se trouvait sur Le Tigre et, la 
Parapotamie étant la région, peuplée de (ribus arabes, qui s'étend à l'ouest de 
l'Euphrate en face de la Mésopotumielt, Europos est certainement Salihiyeh 
at non Djérablous, Coté autro Europus, située en plein pays grec, daus ln 
Cyrhestique, est d'ailleurs beaucoup trop au nord pour tre cela qu'attoi- 
gait Molon. Le texte dé Pélÿbe fourait doué un indice de l'importance de 
notre forteresse sous lus rois d'Antioclie. 

Après le démembroment de l'empire Séleucide, Doura-Europos dut être 
soumise par les Parties à un Gal de vassalité plas ou moins étroit, el lu con- 
quête du la Syrie par Pampée en 64 au l'ultoiguit pas, Elle resta longtemps en 


1 Hung le, y. », x. n Europos », ut 8), malaré l'opinion çone 


in ve fait appel 
'Apébupes PApirceifass (Comes rends, L. 
ste. 

1 Mouse, Vi4A, 16€ Ts Legsrrmnter ai 
flame Éboudmou series, vhv BE Megozorepiar dax 
Bobpar. Lo passnge n dté discuté par Droyson 
LHist. de VHolléninme, trad. fr.. te M, p,T4t) 
Qui onréiga à tort. Edouard Meyce en à dé 
fendu la vrals signilication (dans la Helene, 


paire de Uauringer (did, +. ve « Uura » 
ne 4). 

1 Sera. AVI, # 14, p.188 
Bei Amen pe Ho br à sûr 
Aer: lan Masse 
Gt âla +ole à) Musozosals vépasir. OL. Porue, 
V4, 69. — Put, VI: 87, 3 done 16 indme 
mu dé Parapotemia à ie autre réplon, proc 
du Tiges, qui avt pour ville Dablhn. 
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dehors de Ta sphère d'influence de Rome. Une prouve euriouse en. est fournie 
par son calandrier, Vers le début de notre êre, an Asie Mineuro et on Syrie, le 
calendrier macédonien fut adapté au calendrier Julien el les moîs du premier 
devinrent les équivalunts exnéts de ceux du second; il non ful pas ainsi à 
Doura, qui coutinux à se servir du vieux calendrier niucédonion luni-solaire 
comme le prouve Ia mention, ileux fois répétée dans les graflites du temple d 
Zeus, d'un mois Dyslros intercalaira {Abospos éubéaupes) 1. 

Toutefois, l'annexion dela Syric par Pompée, na tarda pas à avoir indirocte- 
ment une influence considérable sur le destinéo de Moura. En étendant la paix 
romaine jusqu'au désert, l'Empire assura la sécurité des échanges entre l'Orient 
ét l'Ovident, ét le commercu dés earasanes prit bientôt in développement 
jusque-h inconnu, On sait quéllemerveillense prospérité commença alors pour 
Palmiyre, antrepôt dés denrées de l'Europe el de l'Asie, Protégén par sa coin 
ture de sables, elle-avnit su gander son indépendance entre les Romains et les 
Purthes, qui dans leurs dissonsions racherehnientson amitié Pi, Doura, où n’en 
peut douter, subit à 68 moment sa surorainoté politique, an même temps qu'elle 
adoptait ses dieux, son net et ss murs, Appion C raconte qu'Antoine, con- 
voitant les ricliesses dé Palmyre, lanta, en 1, un rad de cavalorie contre elle 
ais que les labitants Lranspartèrent leurs biens au delà de l'Euplrate, prêts 
As défondre sur la rive opposée. et laissôrant prendre an conquérant uné 
sille sans butin : ce récit suppose que la ligne du fleuve était déj alors tenue 
pur les Palmiyréniens. Au commencement du n° sidéle dé notre dre, ceux-ci 
avaient uno garnison à ‘Anal, située dans une ile en aval de Doura, sur la route 
des enrayanes venant de Séleneie el du golfe Persique (9. Cette grande voie com- 
merciale el militaire côtoyait la rive orientale de l'Euphrate(, mais h Doura 
on pouvait franchir le puissant cours d'eau ét quittant s 


s bonds, traverser en 


droite ligne Le désert jusqu'à sa capitale 1, Les murchands s'y équipaient pour 

14 dal dit quelque môts dé ect muestluw, Li eu I, p- 387, Celle ile la roule qui longe ln 
Compter Hentus Aa ser. 62 tive drolle, seule anivie aujoutd'hul, te 

A6 Pas, Hat. nat, V, 35, 8. de l'époque des Khalifes, 

M Ames, Bell eiv,, V, 95 Curnmonr Pi Liinginimnr Cornik aseure qu'on peut en- 
Givras, Odéinat et Vabaltat dus roue corsa reaiten directement de Slihlyoh à Pal- 
Blblique, 1930, y 10. yes of. Sri, LI, pe 203, n 2. Au moyen 

{4 Gt Syrin, I, p.240, m4 go une plrte conduisait de abuba (Gt. p. 40, 


& L'importance primordiale de celle route n. 4) à Palmyre par Snchnë (fnx Barouras IV, 
dansl'antiquitéestmisoenvelof par Hensreco, 4868, p. 314, éd. Detrémery). 
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et, on échange de sa snjétion, Doura participait ainsi 
À l'époque contemporaine, la ville de Deir, 
son développoment 


ces étapes ral 
aux profits d'un fructueux trafic. 
passage de l'Eupheate, nœud de pistes caravanières, a dû 
rapide à dus raisons économiques analogues, La vie des Bédouins d'aujourd'hui 
ést restée celle des Scénites d'autrefois et ces « hommes de la tente » dlevaiont 
venir à Europos lroquer leurs chameaux, leurs chevaux et Jour bétail, leurs 
uines et leurs peaux contre des armes, des ustensiles, des lissus et des 
notro bre qu'y furent construits les édifices 


épices. C'est au premier siècle di 
dont nous connuissons la date : en 34, sous lé règne de Tibère, lo sanctuaire 
dont es gradins portent lés noms ile l'aristocratie locale (p. 44) et peu nvant 
Y'a 100, le temple de Zeus-Baalshumin richement décoré de peintures. Ces em- 
bellissements sont iles indices sûrs du bien-être dont jouissait la petite ville 
qui gurdait pour Palmyre une des portes de l'Oriont. 
En 415, Doura vit passer les arméés da Trajan 
tes: mais nous n'avons aucune preuve qu'elle ail été occupés alors d'une mi- 
ira pornanente, ni qu'Hadrion y ail maïnteuu des troupes, lorsqu'ilabandonna 
les conquêtes basardeuses de son prédécesseur. Nous pouvuns wncoré mains 
alTirmer que en fut ce prince qui construisit Le châtéiu actuel, dont la masse 


archaiit contre les Par- 


imposante domine encore lu vallée dé l'Ephraté (0. 
Toutefois, la position singulibrement forte dé cette placu put engager les 
one base d'opérations contre leurs onnemis séculaires du- 


Romains à en fai 
rant ln période d'expansion de l'Empire vers l'Orient. Un fait paralt corlain : 
c'est sous lesmurs de Doura-Europos qu'en 162, Lucius Verus infligea aux Par- 
Aies, qui éherchaient à sopposur à l'invasion de lour Larritoim, une défaite 
phon 1. Mais déj en 475, les 


Serasante. qui lu ouyrit la route do Cu 


1) G£ supra, p. He 

1 On place généralmumt Le Lhédire de cette 
bataille à Europos-Djérallous, qu est da In 
{Gyrrhestique, va territoire romalu et l'on sup 
pose que Vérus y força. la passage io l'E 
pente. Mola Lucien, qui seul nümie Euros, 
faille un historien de colle compo (ie hd. 
come, 24; 29,28) oilameltalth eux étapes 
de l'Euphratn an Mésopotamie. Colis erreur 
sesplique silent #it s'agit d'Europos- 
Dourazcella-éi état aituén en elfolà lonx étapes 


non de l'Enplraté, mais du Chaboms (Khabour) 
son alfiuont, qui murquait lu frontière entre 
le royaume dos Parthes et lOurhoëne. (Au 
uns Man. XXU, 6 ; XXIV, 4, 53 ose, I, 
14,35 et Syria UD 2, me 4): 1 s'ensuit 
quo Vers suivit Ia même route que choisit 
plus lard Julien et que leur avait montré à 
dons dti da premier eouquérait de Clés 
pion, Vrajan. En dékéenfaut La valléu dé l'Eu+ 
phrate Verus wait dé livrer lntalll à Sours 
ét à Niééphoriunm {aka}; 61, Luûtes, € 20 
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Parthes paraissent avoir &t6 de nouveau maitres de la ville ti, Seulement 
lürsque Soptimo Sévère, on 109, out réduit en province Lout le pays qui 
s'étend entra l'Euphrate ct lo Tigra, il dut occuper Doura pour assurer des 
communicalions directes à travers lo désert avec le torritoire annexé. Ce fut 
di probablement qui donna à garder la forteresse à la XX cohorte de Pul- 
myrénions que nous y trouvons, en 229, aisaut une dédicaco à Sévare 
Alogunidre M, Celui-ci parait avoir passé lui-même par Palimyre ët Doura 
Torsqu'en 232 il marcha contre Ardachir Ut, 

Dés Palmyréniens no durent pas contribuer beaucoup à romanisee uno villa 
où loue tribun dovuil être à pou près le soul roprésontunt de la culture latine, 
Eu déhors du temple où eu triliun s'est fail représenter avoc sn troupé, les traces 
laissées à Doura par là domination des Gésurs sont pou nombreuses. Sur lo 
sur extérieur d'une tour, se lisent, tracés à la pointé duns lus noms do 
quatre Aurelit appartenant à un corps d'arcliurs (eagittarii) 
dé soul graflite latin qué pit été mie nu jour à Saliliyuh, 

Toutefois, étape d'une grande voie militaire, Doura dut voir enmpor sous 
ses murs Dion des armées durant los guorres incossuntes due ne sidelu, C'est 
près die 1h, au dolh dé l'Euphrate sur la route do Zaitln, l'étape suivante, que 
fut trüitrousemont sssussiné, en 244, lo jeun Gordion HE rovannut d'uno oxpé- 
dition contre les Partlios. Los sülduts dlovérent à In victime un lombeuu mo 
numental au Lieu où ilavait péri 2, tandis que son meurtrior, l'Ardhe Philippe, 
se fnisuit proclamer empéraur, 

L'exemplu de cot officier qui, appuyé sur au cuvalerio de Bédouins, avait 
su s'empurer do la domination du monde, ne fut pus perdir. Peu d'annéesapris 
son rügnoéphéméne, OdeinatetZänobie Lontaiont de fonda un ompiru d'Orient, 
el Doura, ééhappant définitivement à l'emprise do Roms, vit dé nouvoau sa 
destinés étoltément Hiée arsort de Palmyre. La catastrophe qui euinu à jamais 
uello-ëi, en 279, amena par contre-coup la disparition dosa voisine, quinu pouvait 
vivre quo de sa vie, Ce satellite fut désorbité, quauil disparut l'astre de première 
grandeur qui lui imprimait son mouvament, Après ln victoire d'Aurélion, 


C'est jusqu'ici 


Pnoxros, Ad Verui, 1, À, pe (#4, Nabir. 1 Reaeneye 
Vi Jalabert, Comptes rendus Abu Jnéér, el. Cuanor, op. 
1907, p. E00 mn. 
WE supra, pe 46. 
Srmiv — IV, 


Ve Aurilitis 9, out, 2536; 
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Dour no fait pas révoëupée par les Romains: Dioclétien Axa au Chaboras la 
frontière de l'Empire, el Cireësiuns, nu contluent de la rivière et de l'Euphrate, 
rest depuis Lors La e forteresse extréme tt s, défendue par les Hégionnairés. 
€ suns défonso et privée de son commence 
fut abandonnée par ses Babilunts. oûs l'avons dit (1. 45), ne con 
servent malle tracé d'n incendie où d'un asant: elle péril simplement par 
Gnstantin uni aumehorète so ratirail 
à 33 Julien l'Apostat passa en face de 


canor laiss 


L'antique colunié de Ni 


ss rose 


impossibilité d'exister. Déjà à l'époqu 


ins ses rues délaiskées 41, 61 lrsqu' 


e dépeuplé de een qui avait étit 
r ces lieux que l'homme avait 
à foison 1, — un 
stiqué pars Los 


son château, on ne put lui montrer que le s 
Le lion était von ho 


ti 
aient multipl 
exemple saisissant dé la dévastalion produite dans le moude 


autrefois uno 
quittés et des troupe 


selles $Y 


gnerres inéessantes dn tsiècle. Personne depuis colle datane Sabrita derrière 


pilu sur ses mi- 


céiule dé DouraÆuropos, ot le vont du désert d 
able. 


écroulés un épais manteau de 


el ses Len 

Une foclune, heureuse pour nous. a ainsi conserv 
restes d'une colonie macédomienne de l'Eupihrale,ä paie toueluée par la conquéti 
ustruetion musuliane 


à travers les siècles les 


auration byzautine, aucune rec 
nitique S'y retrouve, Lee qu'el 


romainé et qu'ancuttc ros 
n'a jamais (ransforuéé 
y flürissait Jorsque ses Hubitunts l'évuu 
se ya assuré lu conservation de pointures délicates, de minces parchen 
d'objois eorruplibles, qui ont disparu présque partout ailleurs: La réunion ile 
tin 


aèrent, el un fiat exccplionnelloment 


ion de 


ant do circonstances favorables fait vivement souhaite lu 64 
fouilles qui promettent d'âtre singulidrement fructueuse. Si les circonstances le 
pormettent, les autorités militaires né rofuserontpas, on peut l'espérer, à éetle 
entréprise un concours qu'elles viennent de lui acvoriler avoe ne spontanéité 
cation d'un pays 
naguère profondément troublé. l'armée du Lovantnous apprendraninei coment 
la forteresse plantée par les Macédoniens sur lo rachür de Saliliyeh contint 
los péflards du désert ot gura durant six cunts aus I ligue de l'Enplrate. 
Faaxz Cumovr. 


quimériteloute notre reconmiissance. Toul en assurant la pac 


AU pages Eye, Paocors, Bell. Pers, AXIV 1,3, Los Tag, corui, ent (le grellos 
54 et. Ass Mae, XXL 8. qui parcourent encore mn Hroupeanx 10 désert 
A Syria LM, p 205 de Syrie. 


Pi Zomws, A, 14, #3 Amies, XXII, 3 73 


LES FOUILLES D'AL FOUSTAT 


ra 


ALT BANGAT BEY 


Sur le vieux sûte de la première capitale musulmane de l'Égypte, AL Foustdt, aux 
portes du Caire, pendant très longtemps es Lonistes, et aussi les marchands travaillant 
pour des collectionneurs avisés araîent, par des grattages peu profonds, trouvé dans eos 
collines de décomires des objets intéressants, surtout de ééramique. 

Angune surveillance jusqu'en 112 a'ovait entravé ces recherches fructueuses. Des 
fouilles officiels, confiées alurs par le Gouvemement Hhédivial au Directeur da son 
Musée arabe, AI Hahgat boy, furent poursuivies jusqu'en 1120: et ce sont ces réaullats 
Aout Le Gouvernement de l'Égypte décidé a publisation en un 1rès bel alu de planches 
précéiies d'un présmbule historique et critique- 

La me à découvert de touté une partie de la ville Fait comnaltre Les dispnsitions d'une 
té de malsona des premiers temps de l'ère musulmane, du 1emp des Ablassiles tt 
es Touloutides, et dont, parsyachronisme, un pent rapprocher les restes de a ville cité 
Arabe mésopotamienne, Samarra, elle ansaï du 1x? siècle, et dant les fouilles allemandes 
M'llerafeld et de Sarre révälaient, un peu avant là guerre. le profond intérêt. 

En cet album s6 trouvent reproduits Les fragments d'ordres divers ratrouvés dans Îes 
décombresz stues d'érnentontation architeétonique, bols, ivüires, tisaus, verres: Les Lypes 
de céramique innombrables, de tous genres, de toutes origines, seront publiés dans Un 
autre recueil el classés par Al Hahgal, à paraitre l'an prochain. 

C'est Là une trbs importante contribution à l'étude du primitif art musulman. 


Gasrox Microx. 


Les fouilles d'AI Foustäl, entre autres résallats heureux, nous ont permis 
de recueillir des spécimens de presque foules les industries musulmanes. 


Les fragments sérumiques se sont présentés en quantités considérables et, 
tout eu réservant l'étude approfondie sur la céramique 


yptienne de l'époque 
musulmane que mous publierons an prochain, nous sommes lrès heureux 
d'en montror quelques heaux 
d'une Revue française (PL. XXX): 

Dans ce prochain ouvrage, J'ai divisé Les produils de celle 
séries, De toutes ces séries, celle des potérins émaillie 


huutillons do types divers aux Iseteurs 


unique en 


en partieutier, fournit 
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à l'étude de l'art hératdique les éléments les plus variés. Signalons en pâssant 

que les blasons, à l'époque des sullaus mammlouks, né constituaient pas, 

commeon Occident, l'emblème d'uné fille, mais l'insigne d'une fonction, 

Ainsi, nous voyons que éhaque figure représentant le blason d'un émir, par 

sple, contient souvent une inscription indiquant sa fonction: à côté de 
l'épée, do la coupe, des raquettes. du « alam », dit « kabak », on lit les 
mots « silahdtar », « saki », « Djoukandar », où encore le noi d'un émir dont 
la fonetion auprès du sultan est mentionnée dans l'histoire. 

Ces armoiries étant représentées presque uniquement sur des poteries 
vernissées que je classe, en règle générale, comme étant des x, sn el 
av siècles, je poncherais à eroire que cette habitude a été empruntée parles 
Orientaux aux Oecidentaux, éhez lesquels l'usage en était répandu dépuis plu- 
sieurs siècles, Cétle opinion se trouverait confirmée par le fait que lu fleur de 
lis est désignée dans les ouvrages arabes sous le nom d' « AI francisiyat » 
(la françniso). D'autre part, les vorres émaillés recueillis en nombre suffisant 
à Foustét at qui datent également dns xur, xuvt et xvt siècles, portent los 
mêmes armoiries accompagnées d'inscriptions dé mêmes dates. 

Les monoments musulmans de l'Egyplo et de la Syrio, ornés des blasons 
de certains émirs qui élovérent ces monuments, remontent également presque 
Loùs aux xs, xivt et xyt siteles, No voit-on pas, dans loutes ces constatations, 
une preove en faveur de l'opinion que j'émots? 

Dans l'intention de faciliter l'étude de l'art héraldique oriental, j'ai fait 
copier les divers blasons figurant sur les monuments du Caire. Chacune de ces 
roproduetions, exposée en regard de chaque groupe d'armoiries représentées 

sur les potéries, lui sort, en quelque façon, de prétotype. C’est grce à ces 
rapprochements que mon si, Abdul Hamid Moustafa Pacha, n fait une réelle 
découverte en donnant ingénieusement le vrai sens du blason du « diwadar », 
sur lequel on n'avait fourni que des interprétalions erronées. Il s'agit du 
« bluson aux signos hiéruglyphiques » qu'on intorpritait « maitre de ln Haute 
et dé ln Basse Égypte ». Ces signes représentent on réalité lo « dawat », l'en- 
érier dite diwadur +, et désignent, on général, (out fonctionnaire dont la charge 
comporte l'emploi de l'écriture. Jai recueilli, dans les nuteurs arabes, dés 
données intéressant l'art héraldique et je me propose de faire une étude 
illustrée dès que le volume sur Ja céramique sera publié, 


at 
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Après les produits céramiques viennent les buiveries. Nous n'avons pas {rouvé 
de grandes pièces telles que portes, lintéaux de portés, chambranles de 
fonètres ou meubles ontivrs, eur les pièces entières durent ètre enlevées, selon 
lo témoignage dés historiens, avant ou après l'incendie de Foustit, soit par les 
propriétaires eux-mêmes, soit pas les pillurs, Mais nous avons rovucilli des 
fragmonts de boiseries, des pelils panneaux, et enfin d'autres menus objets 
érnés de motifs du seulplure ou de gravure qui intéresseront l'industriel ot 
T'archéologue au même litre que iles pièces entières. 

Les #tues viunnent en troisième lieu, Li ir des façades des maisons est 
bien représenté maintenant au Musio. Nous on possédons uno salle entière. 

Las cuivres de Foustét, bion que représentés seuloment par de petites 
pièces d'appliques de portes ou de meubles, par dé menus ohjuts, tals que 
vases, Tampes, instruments de chirurgie, ustensiles du pharmacie, ele., ont 
Ggalement leur intérét pour l'archéologie et l'indusl 

Les tissus sont rares, mais leur qualité supçlée à In quantité, N'aurious- 
nous quo le frégment de tüpis portant une inseriplion coufique incomplète, ce 
fragment, qui vient confirmer Le émoïgnage du Makrisi, constituerait, à lui 
seul, une pièce d'une grandu valeur. Makrizi, en offt, rapporte qu'en Égypte, 
au moyen age, où fabriquait los tapis dans des atetiors bien déterminés at il 
cite mûme un de ces ateliers sous le nom de son fabriount, 

Las verras émaillés Arouvés également à Foustät sont d'un grand intérêt. 
Nous nous ÿ sommes arrété incidemment à propos dos blasons. 

Nous posséduns encore nombro du pièces se rapportant à diversos autres 
industries, telles que calles du euir repoussé, de lu gravure sur pierre el sur 
marbre, de la bijouterie dont une pièce, entra autres, fort intéressante, mérite 
d'ôtre signalé. C'ost un talisman en or, couvert d'émaux oloismaés el portant 
uns inscription coranique où caractères coufiques de l'époque fatimide, xi' ou 
xut siècle, L'insuril peut se traduire: « Allah est lo moilleur préservalif 
contre Le mauvais Gil (L)1 


Nous avons aussi des papiers, des pardtiemins, et même dus papyrus, Les 
caraclüres et les textes on sont très variés et mériteut bien l'étude d'un 
papyrologue. 


(0) Cest un document faostimablé pour l'htoire de l'émillorie cloisounée au moyan âge. 
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Je voudrais dénner une rapide description des trois maisons découvertés 
l'hiver dernier à Foustât trop tard pour qu'il aît pu en être question dans le 
volume paru. Il s'agit des trois maîsons qui porteront les numéros IX, X el XI, 
à la suite des huit premières étudiées dans l'ouvrage. 


Matsow ne IX. — La maison nt IX ressamble aux autres maisons ilécriles 


dans les Fouilles d'Al Fovstdr an ce qu'elle comprend une cour centrale à ei 
ouvert avec « fiskigal » à ouverture reclanguluire at à fond octogonal. Cette 
< fiskiyat » est hondéé sur les cotés est et ouest de deux fossés de même lon- 
gueur, larges de 0 m, 60, ot destinées à recovoir de la terre végétal pour 
plantations de jardinet. Sur les côtés nord, est el ouest de la cour s'ouvrent 
trois liwans ornès de deux niches, où percés de deux ouvertures; le quatrième 
cûlé sud communique avec un corridor desservant les chambres, Dans celte 


maison, les portes et les niches sont disposées symétriquement les deux portes 
du liwan ouest font Face aux niches du Tiwan est; de même les deux niches du 
isvan nor font face aux deux portes du liwan sud, 

De toutes les maisons dégagtes jusqu'ici, aueane n'a un plan aussi bien 
combiné, Toutes les portes y sont de forme très régulière. Signalons aussi cette 
particularité assez curieuse qu'on ne remarque pas ailleurs : un corridor court 
autour des chambres ét permel ainsi d'y pénétrer sans passer par la eour, 


Les vestiges de éetté maison étaient d'une vétusté telle que nous avons eu 


benicoup de peine à les sauver. La cause en est ä co que lés fundations sont 
faites avec des moellons joints par un mortier composé uniquement de terrell, 
Ces fondations, d'ailleurs, après l'examen que nous en avons fuit, nt dû 
appartenir à une maison plus ancienne. Le dernier propriétaire s'est contenté 
d'élever sa nouvelle maison sur les fondations dé la précédente, 

Ce qui rests des tuyaux qui sliméntaient In « fiskiyal » indique que, selon 
lé principe des vases conmuniquants, ces mêmes luyaux parbieut d'un rèser- 
voir situé à uné certaine luuleur, Ds couraient d'abord verticalement cachés 


0) Voir Fe XV, 4, dé Fouiles d'A Fonslt. 
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dans le mur, puis s'engagesient sous térre pour s'élévér enfin jusqu'à la 
« fiskiyat >. 

Les travaux dé dégagement vont bientôt nous permellre d'achever la 
restitution dé cétle maison. Il ne nous reste à en découvrir qu'un soul point, 
celui du puits qui l'alimentait. 


Maison n° X.— La maison n° X diffère de celles déjà publiées dans les Fouilles 
d'AL Foustdt par les caractères suivants : 

1» Su grande eour n'est pas au centre ; elle est placée dans la partie nord de 
la maison tandis que les chambres et les dépendances se lrouvent sur le côté 
sud. La cour n'est done pas entourée dés quatre liwans. 

2 La « fiskiyat à n'est pas placée mu centre de la cour. 

Comme dans Ja maisou n° IX, la symétrie règne dans sa disposition: en 
face de chucune des ouvertures des chambres se trouve une autre ouverture 
ou tout au moins une petite ni 


Une « dourka'at » ou antichambre st au 
es chambres en eontre-bas de four niveau, Celle dernière particuls 
rité jointe à celle de l'emplcament de la cour a coté nord de Ia maison, 
donné à ee plan une ressemblance frappante avec celui des maisons construites 
au Caire vérs lu lin de l'époque lnrque. 


milieu 


Nous avons pu retrouver là place exurto de la porte d'entrée de cetto mai- 
son en découvrant les jumbages de eette porte et le gund inférieur. de dis la 
place exacte parce que, duns ls maisons dégugéés jusqu'ici, nous sommes 
réslés incerluins sur la place le la porte d'entrée. 


Parmi les particularités architecturales de celle maison, on peut encore 
citer eu fait que les égouts sont en partie creusés dans le rocher ot en partie 
construits avec de In brique, et recouverts d'une voûle également en brique, 
Dans les autres maisons, nous avons vu que les égouts étaient recouverts de 
dalles de pierre taillée 4, 

Dans cette même maison, on remarque, sur la chute dés cabinets, des 
briques disposées très régulièrement; les joints qui ne se éroisent pas y sont 
partout d'une épaisseur égale et enfin lo mortier y a conservé toute sa force. 


{5} uit vote, es amsn panier suréle- par une brique centralo nccwsile do deux 
Svüe, ést mautés ai las de churgn jusqu'auprès briques latérales poses à plat. 
de la nissnée de lu élet, Le clef est Teumés 


CN CE RC 


LL SYRIA 


Bièn qu'exposé au soleil brûlant du sui et de l'ouest, ce petit resto de cons- 
Luctionn pu conserver son mortior intact et frais. Le meilleur ciment moderne 
n'aurait pu résistar dans Is mêmes conditions. 

Nous songeuus à compléter la restitution de cétle maison etnons attandons 
pour lo faire dé retrouver certains élémonts qui nous manquent encore. 


Marsa Ne XL. — Dans un chayütre spécial des Fowilles d'A1 Foustät, nous 
avons pu préciserIn date des constructions dégagées, st, après une longue dis- 
cussion des textes, nous avons conclu que ln zone des fouilles était tombée en 
riinas par le fait de Pinceniie de Chayr en 1160, el qu'elle était restée telle 
dupuis éolte lulu jusqu'a nos jours. Cut sms; personne ne contostéra que les 
plus modérues de nos constmotions remontent à une époque antérieure à la 
dûte de 4109, 1 est incontestable également quo les collèges musulmans les 
plus anéiens, élevés soit an Égyplé, soil en Syrie, où dans l'Irak, et avec cour 
à ciel ouvorl entourée (le quutré livans eruriformes, sont À peine contampo- 
sains deu desteuetion d'AI Foustht par l'incemlin: Do là, jo voudrais conclure 
que fa mnison qui fait l'objet de cette étude ost d'une époque antérieure à celle 
des collèges du type cruviforme, Si, en fé, on comparé ls plan de cette 
maison À celui du collège du sultan Hassan Monde vers lé milieu du xsvtsldle, 
on reconnaitra la parfaite ressemblance entre les deux édifices. Dans l'un 
comme dans l'autre, on trouve une grande cour éenlralo avec une « fiskiyat » 
au milieu ; du côtà est, un liwan profond, lanqué d'une porte ile chaque côté, 
lundis que sur les trois autres côtés. les liwans, toujours Hanqués de deux 
portes, sont éopéndant mvins profonds. I est encore & remarquer que là mai- 
son en quéstion est presque placdu duns In direction de la Mecque. 

Ne dévons-nous pas conclure de 1à que la type cruciforme, adopté pour 
les collèges, nous serait vonu do Foustat? 

Gètie maison, elle -nussi, usa particularité. Sa « fiskiyat » n'a pus sa pareille 
dns lou nütris maisons. L'ensemlila ést uné plaque roctangulaire aux angles 
tronqués. Non loïn dos bords et parallèlement court une bande évidée for- 
mant rigole pour La cireulation de l'eau, La partie centrale est done une plaque 
formant relief el celle qui borde extéricuroment la rigole lui sert en quelque 
sorte ile murgelle, Ainsi qu'uns aatre « liskiyal » plus potite, située au milieu 
du lisyan st, celle-ci est reconverté d'un enduit hydraulique rouge foncé d'une 
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épaisseur dé 0 m. 003. Cét enduit en recouvre un autre compusé de chaux. 
L'analyse chimique nous fera connaitre ln eomposition de ce nouveau mortier 
hydraulique qui n'a été rencontré jusqu'ici ni au Caire, ni à Foustät. 

A remarquer aussi la coquoltério artistique que l'architecte parait avoir 
apportée à l'oxéculion de son ouvrage: le puits qui fournit l'eau à loute ln 
maison se trouvé an milieu de la cour et par conséquent à la portée de In 
grande « fiskiyat ». Mais l'architeee, au lieu de conduire l'eau par le chemin 
le plus direct, l'a fait monter jusqu'à un réservoir élevé d'où il l'a dirigée, 
d'abord à la petite « fiskiyat » du Tiwvan est, et ensuite, par deux canaux dif- 
férents, à la e fi 

Cette importante maison a son entrée principale, du moins à ee qu'il nous 
semble jusqu'ici. dans ne fort petite ruelle du eôté nord. Nous pensons lui 
retrouver, dans une autre rue, une seconde porte plus digne d'elle. La porte 
donnant sur La ruelle aurait 816 ainsi un porle sucrôte. 


at » de la grandé cour. 


mé reste à rendre honiniage aux deux savants, dont lu eullaboration m'a 
été précieuse. 1Lÿ à deux ans, un architecte de grande valour, M. Gabriel, a 
réponilu &mon appel el ina assisté dans l'étudu particulière et approfondis de 
rt de la canstruëtion à Foustät, étudo qui fait l'objet de l'ouvrage dont j'ai 
parlé: 

A1 serait souhaitable que M. Flûry, lé savant suisse, dont les étuiles d'épi- 
graphie omementale sont bien connues puissé nous ailér à élueidér certaines 
questions relatives aux décors variés qui ornent les pièces de céramique mu- 
sulinane. 

Souhaitons que les ressources du Musée deviennent de plus en plus grandes 
par les subventions que voudra bien nous accorder notre gouvernement, afin 
que nous puissions étendre notre oh 


np d'étudé #1 poursuivre. plus active- 
ment notre grand travail de collaboration entre les ponplés d'Orient et ceux 
d'Occident. 

Au Hauear Bey. 


Sims — IVe » 
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AU MUSÉE DÜ LOUVRE 
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(Deuxième article.) 


L'art de l'enluminure peut Je mieux s'étudier sur les manuseritsW; c'est 
d'eux que proviennent la plupart des fouilles détachées qui figurent dans les 
collections. Nous savons par les historiens arabes que cut art brilla d'un vif 
éclat à la cour des Catifos, Les suliminres dés manuserits sont de toux sortes ; 
tantôt le décor est purement vrnemental ; ce sont des autrelaes, des médait- 

l'artiste s'est plu à re- 


Jons avec rineeaux très stylisés; tantôt, au contraire, 
produire des figures animées comme nous l'avons déjà constaté 1lans les au- 
tres domaines de l'art décoratif, Le Louvre possède un beau spécimen de la 
première technique sur uné page à bandeau d'inscription coufique placé au 
dessus d'une rosace enfermée uns des carreaux & entrelaes (PI. XX) (or, 
rouge étor sur Fund bleu); éllé o8t d'art arabe di xv* aïcl, On peut com- 
parer cette jolie pièce à des pages enluminées du Coran (uv siècle) de la: 
Bibliothèque Khédivinle du Caire, de In colléction Jeunielte, dé la Bibliothèque 
de Constantinople. de celle de l'EscurialÜ, Sur des funds discrets, décorés de 
rineeaux rappelant ceux des lopis, se détache un décor linéaire. 

La séconidé écolo qui est plutôt éélle dé ln Perse reproduit dés scènes de 
genre; tantôt se sont des hüsses, tantôt des combats, Lantôt dos épisodes. de 
lu vie quotidienne. C'est ainsi que nous voyons au Louvre (PI. XX) né page 
de Shah Nameh d'art porsan timouride (xv siéele) (qui représente une fu- 


VE. Bioëuer, Les miniatires den mans 1 Orfent musalmän, 1, pe 44. 
grilé masatauns, Gosélle des Bauz-Arts, Pi Manuel d'art maudlinas, L, Ag, 740. 
489. — Inventaire éldeseriptioniles mialatures ti Orient musulman, À, pl. 40. 


des manuserie orientau dé là Bibliothèque 
Nationale, P. 1000. 
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rieuso chevanchée do guerriers où fout, armures, types des personnages, 
façon do rendre les nuages, décèle l'influence dé la Chine. Le Shal Nateh où 
Livre des Rois est nn célèbre poème épique persan que les copistes ont repro= 
duil à l'envi à loules époques, C'est encore d'au Shah Namoh que provient la 
siniature montrant uu roi assis sur son trône el entouré de:ses dignitaires{. 
11 faut encore citer deux miniaturés gonachées, d'art persan du xvre sidcloë, 
qui ropréseutent, l'une des Inlteurs devant un souverain, d'une composition 
dont la vie intense rachète un peu de confusion ; l'aotre un souverain assis 
sous nue fonte au milieu de sa cour. Mais auçun manuscrit no surpussé les 
Maknmat (ou Séances) d'Hariri, œuvre mésopolamienne du x sibele, époque 
maguifique pour l'enluminuré comme pour les autres arts, qui est déposée au 
fonds Séhellôr is la Bibliothèque Nationals(#. 

Les minintüristes ont excsllé dans le porténit, surtout en Perse el on Hin- 
doustan où les artistes des Shalis Séfévis furent appulés par les Grands Mogols 
de Dell. Outre dus dessins d'une délientesss et d'une précision élonuantes, 
exécutés en grisaillo avec ou sans rehauts de couleurs (, nous devons citer le 
portrait en buste du Grand Mogol Akbur 1 (svt siècle) en grisaille teinte ét 
et celui de Juhangie (xvnt sidole). Le prince Hent à ln main le portrait d'Akbar 
son père (n° 176). Dé ces reeuvils de portraits ile Mogols proviennent quatre 
feuillets du Louvre dont un représente Jo Shah duhan (avi siècle) assis aù 
milieu d'un parterre de fleurs, Dans lu bordure, uninaux et personnage d'un 


admirable fui. 

Avoe le travail du étre, nous touchons à une des branches les plus fo- 
rissantés de l'art musulirant, De tous temps les artistes de l'Asie occidentale 
avaiont manifesté une vérilablé prédilec us objets de métal. Statues 
colossules ou statuettes, récipients, revôtements ile portes atléstent leur mut- 
rise dans cette Locliniquo dès une époque roculée, À lo période musulmane 
nous*oonstalons, sur les plus anciens objets qui nous:soïent parvenus, la prédo- 
sminanée dû déeur en rélief. Un des plus beaux exemples dé ce travail est le 


ot por 


1 Orient muvitman, pl. 43, 19 Ortent musutinan, 1 pl, 43, 44 4648. 40. 
hi. pl 47, 1 Hoi, Le ph 63, 
6 fouet dard mul A, 2 ot 3, — DETTANCE 

li Dranmmoung, Les marusris arabes de la DIE Vax Beucura, Notes d'arehéotagte arien: 


collection Sehefor à Lx Bibliothèque Nationale, tale. Les cuivres arabes et les verres, Journal 
1 4001. Asiatique, 100$. 
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chandélier d'origine mésopotamionne du xmsiôcle qui provient de la collec- 
tion Piet-Lataudrieti, Sur là corps conique du chandelier se déraulé en haut 
ëten bas uno file dé lions assis, le rorps de profil et la tôta dé face en 
rellef, tandis que la partie centrale est occupés par uné-zône de cabochons, 
Sur l'épaule du chandelier sont posés de petits canards en ronde bosse. 
De même inspiration sont l'aiguière, jadis. dans la collection Steglitz à 
Saint-Pétersbourg, et celle du British Museum 8. Ce motif du Lion on relief 
se retrouve, isolé, sur Je col d'une aiguitre à pans coupés du Musée du Louvre, 
Là encore, dans ces lions, nous constatons un motif décoratif emprunté à la 
plus haute antiquité orientale. 

A la mème époque nous nous {rouvons en présence d'un autre procéé : 
'incrustation, qui & produit des chefs-d'œuvre. Lorsque l'artiste avait çou- 


vert la pièce à décorer de son dessin gravé au burin, il insérait dans chacun 
des traits du déebr une feuille d'argent ou d'or qu'il battait pour lui faire 
épouser exatlement loutes los sinnosilés du tracé. IL polissait ensuite le travail 
de façon à éliminer les havures, el reprenail an viselet toutes les surfaces 
d'argent pour ÿ graver les traits des visages, les détails des robes des person: 


nages, etc. Dans nombre de cas, malgré lo fini du travail, los chocs, les net- 
toÿages ont fait sauter les plaques d'argent, de sorte que l'on ne voit plus que 
les contours des ligures. 

Le Louvre possède deux monuments particulièrement préci 
technique: ls « Baplislère du saint Louis » et le « Vas 
miêre pièce (PL: XXI) est un bassin légérement 
Sérsé, de l'école de Me 
laquelle se rattache l'éculs syrienne st ln prouve de survivances sur place 
d'un lointain passé artistique, Ninive cupitsle le l'Assyrie, était situéeen face 
do la Mossoul actuelle. Le bassin du Louvre passe pour avoir élé rapporté de 
croisade par saint Louis, Pendant tout le moÿan age ot jusqu évolution, 
il fit partie du Trésur de Saint-Denis, el ln tradition veut qu'il ait servi à l'on 
doiemeut de Louis XHL: Parfois mème. on « voulu y voir un Lravnil de date 
plus ancienne, l'opinion générale attribuant tons les objets orientaux du Tré- 
sor de Saint-Denis aux envois de Harouu-ar-Rächid à Charlemagne. En réalité 


La pre- 
al rene 
, du milieu du xm siècle, Cette école de Mossoul à 


10 Orient musataun, 1, pl, 89. NPA 
1 Manvel dort masulman, 1, Mg: 144. 1 Orient munsaiman, 1, pie #32 
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ce Bassin, comme l'a montré A. de Longpériertt, 
sun siècle, Sur ce bassin nous releyons d'une façon indéniable mme nouvelle 
influence, celle des Mongols. Le facies des personnages, certaines particula- 
rités du costume el de l'armement, la silhouette même de quelques ligures 
sont d'un orient plus fointain que celui de Mossoul. De fait, Mossoul lomba au 
pouvoir des Mongols on 1255, et une Lelle influence n'a rien qui duive nous 
surprendre; nous la rolrouverons dorénavant dans un certain nombre 
d'œuvres d'art musulman, La circonférence du corps du bassin et le rebord 
sont ornés dé scènes militnires d'une grande variété et d'un brau mouvement, 
sépardes par des méduillons où se voient des personnages isolés, cavaliers, 
prince assis h l'arientalo, ete. ; on haut et en bas lu hassin, les Ales d'animaux 
courants, chôres à l'art oriental. La conservation de l'incrustition d'argent est 


peu être antérieur au 


remarquable ét fait de l'ensemble une pièce de grande richesse. 

La Baptistère est { rapprocher d'un bassin au nom de Malik Adit Abou 
Baker 1, sultan d'Égypte et de Damas, que posshde le Louvre. Sur cette 
œuvre d'art nous retrouvons la décoration habituelle en médaillons à quatre 
lobes suran fond d'entrelacs géométriques. Sur une aiguière syrienne) au 
nom de Malik Nasir Yusuf sultan d'Alep (au siècle), se voient en haut et en 
has une filé d'animaux se poursuivant; entre les deux, des médaillons & rin- 
ceaux. 

Avec le « Vase Barberini » (PL. XXI) nous avons une production plus fran- 
chement syrienne, puisqu'il porté le nom de ce mére Malik Nasir Yusuf, sultan 
d'Alep et de Damas (123-120), Ce vase en forme de jarre à col étroit fut sans 
doute affért au Pape Burberini Urhain VIII, au sv siècle, par des pèlerins nu 
rélour de Terre Sainte ; a 6 conservi au palais Barbérini jusqu'à son entrén 
au Louvre; Sur la panse sont disposés des méilaillons polylobés roprésontant 
des seênes de chasse où de combat; le fond du vase est garni de rinceaux 


fleuris de style large qui rendent la coiposition harmonieuse et bien équi- 
dibréo. Au milieu de Ja paase courent deux lignes d'inscriptions ; une autre 


inseriphion forme le principal décor du col. Là encore, nous retrouvons l'in- 
crustalion d'argent sur les personnages ol sur les leltres des inseriplions: 
Le décor du vase Barherini, assez différent du Baplistèrs, se rapproche de ce 
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quo nous avons vu sur les ivoires d'Espagne, nolamment sur la belle Lotté 
dE Maira, Or, le vaso Barborini est d'art syrien, et l'art musulruan dé la pé- 
ninsuln hispanique so développe sons lindluence- d'un: conquérant venu dé 
Syrie. Il y a entre ces œuvres at communauté d'inspiration qui ne se re- 
trouva pas au mine degré parmi celles qui proviennent d'ateliers situés plus 
à l'est, par axemplo les aiguièros et le Baptistère que nous avons décrits plus 
haut. 

I estune autre formo d'aiguière qu'a 
d'equamanile, La Vase, dbéssant à ane tradition orientale plusieurs fus millé- 


bien counue l'Occident sous le non 


nuire, prend la forme d'in animal; Le és fe cas de l'aquumanilé de bronze en 
fürme de paon (art arabé du xx siècle) que éansorve 18 Louvre (ot célui 
du perroquet de bronze ® (art, arabe d'Égypte xnt siècle) qui est un 
brûlé-parfum; Ja poitrine ile l'uissuu est décorée d'yno rosacs, ajourée pour 
laisser pnissér da fumée. 

Sans qu'ilisoit possible de faire des distinctions très nottes, il semble que 
les œuvres musulinanes des turritoirus de l'Est préférant, outre la reprisenta 
tion de fu figure humain, lés veprodiitions animales héraldisées au celles de 
chasses, les combals el les larges rinvex. À l'ouest, le décor on entrelacs 
géômétriques est eu plus grande faveur, Un bon exemple de cé décor se re- 
trouva sur l'enveloppe de lampe de mosquée du Louvre, d'art arabe du 
si siècle M. Golte enveloppe en laitan ajouvé à huit pans coupés provient, 
assure-ton, de la Qoublirt es Sukhrah, die mosqués d'Omur, à Jérusalem. 
Toute a surface est refouillée de combinaisons géoniétriques variées d'un 
dessin élégant, qui n'affeel pas encore là sécheresse qu'im lel décor acquerre 
plus tard. 

On ne saurait parer du cuivre ot dir bronze saus mentionner les armes 
que les Orientans ont toujours aimé charger d'incrusttions, notamment dans 
la région de Dumas, d'air le né dé danmsquinure appliqué aus productions 
de cés ateliers, Nous remarquons dns les vitrines du Louvre de très beaux 
casques, dont colui du sultan d'Égypte Burs-Bar (xv* sidels) &, ot des lames de 
sabres on neier incruslé de bouquets dé fours 61 d'inscriptions én or 0. 
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Le Louvre conserve une série d'objets de bronze plus modestes dont 
importance ést pourtant grande aû point de vue de l'histoire de l'art déco 
ratif. Ce sont dés plaquettes ), les iniroirs 1, qui rappellent pur leur orne- 
méntation ot le style du travail, par leurs relifs repris ansuite au ciselet, les 
panneaux d'ivoire ou de boïs quo nons avons mentionnés ci-dessus: Une étude 
trés détaillée de ces miroirs a été donnée wutrofois par Roïnand M, C'est le 
témoigange qui aflirmé une fois de plus l'unité de l'art décoratif pour un9 
époque, lorsque la natura de la matière no vient pas contrarier lés intentions 
de l'artiste. 

Nous savons pur l'historien Makrisi et par Nassiri Khasrau W que dé 
nombreux vases de eristal de roche faisaient partie des lrésors des princes 
fatimides aux x° et xs siècles, Nous connaissons un monument daté, lu buire 
du trésor de Saint-Marc de Voniso tu nom du Caire Air Billah (x* siècle) 02. 
On péut le comparer à doux pièces hors ligne du Musée du Louyre: une ai- 
gnièré à anse (PL XX), décorée en reliof gravé du rineoaus, de deux porro- 
quels affrontés ot d'une aechmmation on eoufique flauri (Égypte x° siècle), el 
unë coupe ornée de rinceaux dont le piod porte en relief une-suite ciroutaire 
de bouquetins couchés. 

On ne peut qu'admirer la lurgour d'exéeution de l'ornementation de ces 
déux otijéts qui de tous temps ont été consid 
proviennent du Trésor de l'Abbaye de Saint-Denis, En art déeuratif, le belle 
période, loujours voisine de celle du début des ateliers, est caractérisée par un 
Uécar large, hardi, sans mièvrorie aucuns. Par la suite, qu'il s'agisse du tra- 
vail du fer, du bois on de {oute autre technique, le décor s'amenuise, se sty- 
lise, ot doviont étriqué on même bnp que bien souvant il se perd duns la 
confusion. lei rien de sembiluble ; nous avons evaut nous dés pièces d'une ve 
rilble noblesse artistique. IL est à point besoin dé faire romarquer qué cette 
filé de bouquetins couchés peut reveudiquer une rigine des plus anciennes. 
Sur levaso d'argent d'Entemena, dynaste de lu vieille Cluldéo qui régnait au 


és comne précieux, puisqu'il 


{l Orient musutian, L, pl 18. 4 Séfhr nameh, traduction Sehéter, pe 169. 
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sud de là Mésopotamie près de 9.000 ans avant notre èré, se: voit déjà un 


décor identiq 
lu Louvre, 
La verrerie musulmans 1 nous permelira également quelques comparai- 
sons avec la haute antiquité : beaucoup de verres musulmans du Louvre vien- 
nent de Syrie, qui l'ut de tous temps nn centre actif du travail des verriers: Si 
les Phéniciens n'inventèrent pas lé verre, ils en furent du moins les propagé- 
leurs. Les artistes locaux ont recurilli sur placé lés anciennes traditions, et 
nous voyons l'inventaire du roi Charles V mentionner en 1380 des verres 
« ouvrés en façon ile Damas », Le décor de celte verrérie est principalement 
l'émaillage : comune toujours, les sujets reproduits par l'artiste sont tantôt les 
scènes animées, Luntôl au contraire les décors géométriques et les inseriptions. 
Le Louvré possède plusieurs gobelels décorés de poissons 1 qui remettént en 
phänicions décrits récemment par M. Dussaud, dont l'or- 


vase est exposé dans les:salles orientales du premier étagé 


mémoiré ces Ver 
nementation consistait en pelits poissons de verre en reliof 0, 

Une production particalière à la civilisation musulmane est la Inmpe de 
mosquée, récipient à col étranglé où brülait une veilleuse, qu'on suspondait 
par des chaînes aui plafond ; ces récipients sont d'ordinaire ornés d'entrelucs, 
de rincéaux, ét surtout d'inseriplions d'un grand caractère décoratif. Tantôt 
l'inscription nous donne le no lu douateur et là daté, tantôt le blason seul 
nous mat sur la voie, L'idée des armoiries esL essentiellement orientale et 
l'usage du blason s'est propagé en Europe au retour des Croisades, Mais tandis 
que nos blasons ont la forine en 6eu particulière au bouclier occidental, les 
armoiries musulmanes sont circulaires eomme la rondache sur liquelle elles 
étaient peintes; on peut en voir des ésemples sur les précieuses lampes du 
Louvre (PL XXI). 

L'Orient est là {ere d'éloction dé Ja céramique; aux diverses époques du 
dévéloppement de La civilisation, on y Louve côte à côté les produits les 


ce 


plus humbles, ceux qui se perpétuent lels quels à travers les siècles, at dés 
produits d'un luxe véritable, Les plus beaux sont représentés par les faïences, 


UAL. Vas Beau lue, él. 2 Mano, Joe: 1 Orient musulman, 1, pl 45. 
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cétamiques recouvertes d'un émail blanc opaque à base d'oxyde d'étain, sur 
lesquelles le peintre n prodigué és ressources do son imagination, Les terres 
dinaillées élaiont connues des Babyloniens, des Assyriens 0 après oux dés 
Perses. La célèbre frise des Archers de Suso qui se louve au Musée qu 
Louvre en est un des nombreux exemples. 

Il n'est donc pas étonnant quo la céramique musulmane, héritière de 
vieilles traditions, s6 soit dès sas débuts affirmée bien supérieurs aux produc- 
lians occidentales; ainsi que dans là hauts antiquité, tous les gonrés sy ro- 
Lrouvent, avec lous les degrés de perfection, En l'absence de renseignements 
cortains sur les ateliers (dont le plus sûr nous serait fourni par la découvorta 
des anciens fours do potiers), on a établi des classements provisoires que 
d'houreuses trouvailles pérmeltront sans doute do rectifier peu à peu. 

A côté de céramiques archaïques persanes {simplement émaillées, le 
Louvre conserve dos coupes dé même provenance à ustre métallique des re 


siècles où nous devons chercher l'origine des beaux plats lustrés occiden- 
faux de notre moyen âge. 


Mais les faïences les plus fameuses sont celles de Ragqa (sit ot xu siècles) 
en Mésopotamie, sur l'Euphrate, et celles de Rhagôs, près de Téhéran, qui au 
ain sibele fabriqua des produits hors de pair(, Surcertaines fatences se voient 
des personnages dont le dessin trahit une légère influence mongole, des musi- 
ciens, des promenours à pied, des cavaliers polychromes bien détachés sur un 
fond d'un bénu blanc W, directement inspirés des évoles de miniaturistas; le 
potier a substitué. au parchemin la terre vernissée (PL, XIII). Le plus sou- 


vent, l'artiste fait un large emploi du lustre métallique. qui fait fond tandis 
que les figures soul sur réser 


rve blanche, ou bien récouvre le décor tandis que 
le fond reste blanc (#, Une des productions les plus connues de Khugès sont 
les plaques, étoiles ot eroix de revétenient mural ; d'abont unies) (x siècle), 
elles sé chargent de motifs épigraphiques bleus en relief, à partir du sive siè- 
clo #. C'est de celle céramique que dérive celle des Sultuns Séfévis (avi et 


{0 Orient mail, 1 ph 448. — M Pi 
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xvus siècles), par exémplé les deux boutoilles du Louvre décorées on lustre l'une 
sur un fond blane, l'autre sur bandes alternativement blanches et blèu clair (0. 

Il est une autre sorte de céramiques de granile beauté que l'on désigne sous le 
nom de faïences de Damas et de Hthodes ; elles appartiennent au xvr-xvur siècle. 
Gandans ces appollufions reçues par l'usago, sans nous dissimuler qu'elles ne 
répondent pas à dés réalités. La première a contra elle de définir un centre 
de production d'une facon Lrop étroite, la seconde repose sur dés traditions 
non contrôlées; les faïences « de Rhodes » appartiennent plutôt à la Syrie et 
à l'Asie mineure. Sous le nom de faisnees de Damas, on range les plats ou 
carreaux de revêtement où se voient presque exelusivement les bleus, les verts ot 
le violet de manganèse (PI, XXIU). L'ornementation de‘ces plats est empruntée 
au décor floral; tulipes, œillets, pivoines el fréquemment liges ot grappes de 
cassis (®, La céramique dite de Rhodes a été utilisée pourdes plats, des carreaux 
de revétement et des éhopes (PL. XXII) : aux couleurs précédentes, se joïnt le 
rouge dittomato, à cause do sa ressemblance avec la coulour du fruit mur, Ce 


rouge donne aux produits de celle série unasect lout à fail caractéristique : 
en gris. 


parfois lé fond, au lieu d'être blanc, est rose saumon () où 

On désigne communément sous le nom de faïences hispano-morosques les 
céramiques lustrées fabriquées an Espagne du xive au xw siècle, lorsque la 
conquèle arabe y apporta toutes les influences orientales 0. Mais différents 
centres comme Paterna let Manisès près de Valence, fabriquèrent dès le 
xt siècle une céramique sans lustre à décor varié, vert ot manganèse sur fond 
blanc ; on saisi( l'influence de ces ateliers dans tout le bassin occidental de la 
Mélitérranée, notamment en Italie, dans les faïences primitives de Faenza, 
Florenea F, ete. 

On peut donc maintenant rattacher à ces premiers céntres de fabrication 
la céramique Instrée d'Espagne, dont la production limitée d'abord au décor 
géométrique (voir les exemplaires conservés au Musée de Cluny), s'égaie 
d'imitations lointaines de caractères arabes . Dès la seconde moitié du: 
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xwrsiècle, le décor se transforme ; ée sont iles feuilles de vigne ot des feuilles 
de chène, tantôt en lustre d'or, tantôt en bleu, tandis que le cantre est occupé 
par un blasan où un monograume. Avec lo temps le lustre devient de plus en 
plus rouge, In composition pent sa sobriété et sa clarté : au xvn* sièéle, la 
production esten décadence complète. Le lustre qui était destiné à faire valoir 
certaines parties de la pièce la recouvre touté d'un chatoïement désagréable à 
lil; par l'adjonetion de reliefs et de gaudrons, les plais hispano-moresques 
s'orientent versus imitation du inélal à quelle la céramique n'est pas des- 
linée. 

Sous Le nom d'azulejos les potiers hispano-morosques imitèrent les plaques 
de revêtement oricatales ; à l'assemblage en mosaïque de petites pièces diver- 
sement colons, ils substituérent des carrelages gravés où l'artiste, pour em- 
pécher les émaux da se anélanger, fraçuit lus compartiments du décor 
d'un trait de dessin à la graisse; c'est Le procédé de la émerda seca dont on peut 
voir des spécimens dans les vitrines du Louvre et dans colles du Musée de 
Cluny. 


Corexau. 
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Lours Srasans, — Le mobilier de l'Asie 
antérieure ancienne (Extr. dus Annales 
de la Société royale d'Archéologie de 
Bruxelles, 4 XXX, AUX, pp. 169), 
Welteren, 1. de Muester, 1024. 


Dans ce court article, l'autour montre 
comment ôn devra éludiérles arts mineurs 
die l'Asie antérieure ancienne, Le vocabu- 
loire fournit an grand nombre de mots 
désignant des objets ou parties d'objet: 11 
#'agit de, lrouver Jour équivalent gra 
phique sur les moninients où dans les 
objets sortis des fouilles. S'attachant, 
pour l'instant, au mobilier, l'auteur 
observe qué, quoique abondant, ce maté: 
rie] n'a jamais fait l'objét d'une étude. 

On necondera à M. Louis Speleers que 
seule importe lu suils logique des forines 
etqu'il séralt illusoire de chercher à fon- 
der une chronologie des formes d'après 
Ja duto des monuments où ellas apparais: 
sent. Toutefois, il y aurait lieu de distin 
guer, quand c'est possible, antn la forme 
générale et l'ornement, esr ce dernier a 
bien uns date. La prove eu est l'obiga. 
Hiün où se trouve l'Auteur de mettre les 
monuments porses à la suité de ceux des 
autres peuples, bien que. les formes du 
mabilier, qu'adoplent les laises, rpro- 
duisent simplement celles qui sont en 
usage dhex les peuples vüineus pur cax 

En ee qui concerne Ia Syrie. il résulte 
du ex curieus Inventaire que les forines 
stesohjets mobiliers ont été principalement 


emprantées à la Babylonie, plus rarement 
à l'Égypte. 


L. Desorens. — Histoire du peuple hé- 
breu des Juges à la captivité, L 1: 
La Période des duges, Un vol. In-8* 
de xvi el 431 pages. Paris, Aug. Pi- 
card, 1082. 

Voici, depuis l'Histoire du peuple d'Is 
raël de Ronan, la premièro tentative pour 
exposer avec ampleur l'histoire Israélite, 
un l'éclairaut par les découvertes m6: 
dornes, L'auteur est bien informé de toutes 
les questions, comme on témoignent ses 
notes: Mème si l'on diffère d'avis avee lui 
sur tel où Lei point de son exposé, an ln 
remerciera de fournir an leéteur Loute la 
documentation désirable. 

Le paint de vue de M, Desnoyers est 
sésolument conservateur, bion qu'il recon- 
naisse que les rédacteurs du Livre des 
Juges ne se son1 pas préoccipls d'écrire 
une Histoire profane ct qu'ils ont choisi 
des réels qui à avaient à Tours eux pour 
principal intérêt de servir de prouves à In 
thèse: d'histoire sacrée » qu'ils défen- 
diet. IL ny à qu'un point où M. Des. 
noyers S'écarle iles données du Livre des 
Juges et, à notre avis, c'est précisément 
ceclui qu'il aurait dû le plus consérver, nous 
vonlons parler de la chronologia. Voilh nn 
élément tout à fait indifférent à la thèse 
des rédacteurs; elle n’a, d'autre part, rien 
de mytlique comme 68 chronologies que 
les peuples imaginent pour fixer leurs 
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origines: elle se rapporte à une époque 
historique voisine de celle des rédac- 
teurs. 

Evidemmont, M, Déstoyers n'a pas 
voulu rompre avec la lhborie, unanime 
ment soutenue par les égyptologues, qui 
reconnait, dans Ramsès 1, le pharaon 
oppresseur des lsraélites en Égyple. Maïs 
que vaut cetle {héorie® feu À notre avis. 
Nine s'agit pas d'avcopter le compte du 
rédaéleur des Juges À une anale près, 
mais de lé tenir pour nue donnés Appre= 
ximative qui nous libère d'uns érreur mo- 
derne assez lourdé. On obtient aiasi une 
marge suffisante pour que s'opère l'évolu— 
tion d'Isrnel vers la vie sédentsire et pion 
que La constitution Uribale de co pruple 
fasse place à l'organisation en royaume: 
Dés lors, és né sont pas seulement lis 
textes égyptiens relatifs au riens do 
Ramsbs 111 que l'historien pouvait utiliser, 
{c'est enègre la stôlu dle Menephta et surtout 
les Ubleties d'el:Arnsrna, 

En dehors des rboits empruntés au Livre 
des Jages, on trouvera duns l'ouvrage dé 
ML. Desnogers hu exposé très clair de l'in- 
vasion phitistine, ne description de ta 
vie agricate en Gannnn-et une analyse da 
Au religion cananéenne, 


D. 


Cnantrs Picano. — L'établissement des 
Possidaniastes de Bérytos (École fran- 
gaise d'Atines, Délos, fase. VI). Un 

Le 444 pages. Paris, E. du 


Sous ce Aiire, lo savant directaur dé 
L'École française d'Athètes donne ae des- 
cription archéologique minuieuse do 
l'établissément commercial bérytien dont 
J'installation À Délés remonte à la fn du 
deuxiéme siècle avant 3.-G. 


Las fouilles ont &t6 commncées en 1882 
par M. Salomon Roïnach, qui y ft des 
découvertes. importantes, reprises par 
M. Bülrd, en 104, enfin complétées par 
des sondages de M. Replot, en 1900, et Les 
recherches de M. Ch. Picard on 1940. La 
publication, qui groupe les résallats do 
ces explorations et les disente avec uno 
remarquable précision, est digne à tous 
éguris de l'École française d'Athènes, Elle 
complète l'étudu historique parue dans le 
Bulletin do correspondance heltniqne (), 

L fics résuvvé aux marchands, arrnn- 
teurs où nntréposeurs bérylieus est de 
construction purement grecque, mais il 
offre li particularité de reufermer un 
sanctuaire, La confrérie s'était mise sous 
le patronage du Poseidon dé Béryte ét alle 
tint à affirmer «a piété envers 1heoi 
atriot nou par de simples « laraires m, 
mas par une sorte le ptit time in antis: 
enfermé dans l'établissement et offrant 
une sélla pour chacun dé ses dieux. Avant 
qu'un remaniement leur ait adjoint la 
déesse Rome, ces dieux étaient au nom- 
bre de trois. D'abord Poseidon qu'on 
peut se représonter d'après Les mion- 
nues du Béryte où encore d'après ln 
sutue transporté au mrusdo de Cons- 
lantinople. Nous devons avoir sous ces 
traits halléniques l'image du Baal local. 
A côté do lui, dans ln cell. voisine, 
devait se dresser l'Astarté phénicienne. 
Mais quelle élit la troisième divinité? 
M Picard songe à l'Héraolls tyrien, fat- 
sant valoir qua les gens de Béryte doivent 
avoir pris In suite des affaires des Tyriens, 
installés à Délos dès le 19° siècle av. 
4:G: (9. L'hypothése est ingénieuse ot 
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n'offre rien d'invraisembläble; loutélois, 
lle nous paralt, come À MP, Roussel}, 
un peu forcée. f'uisque les Bérytiens ant 
réuni là les dieux do leur ville, ce sont ves 
dieux qui devaient oceuper les places 
d'honneur dés célléc. Nous persons qu'une 
dé ces places: était réservée à Esmounos, 
Butremont dit Eshinaun-\dônis, sign 
à Béryts par les lextes et reconnu sur les 
monnaies de la ville par M. Babelan: 


Re D, 


Gévéox Huxr. — Les Contes populaires 
(Bibliotbque de culture générale), Un 
vol. de 191 pages. Paris, Ernest Flame 
marion (1922). 

L'importance des contes est telle das 
les Ilttératires élentales, qu'il nôus paralt 
utile. de signaler le travail dé valgurisn- 
tion d'un des maitres du folk-lore. On 
trouvera dans ens pages posthumes de 
Géo Huet nn éxposé très clair, fruit 
d'une longue expérience et d'une érudi- 
ion très étondue, du probléme que posent 
les coutes populaires, de leur évolution sl 
de leur formation, enfin des rapports 
entré les cartes populaires et la littérature. 
On roconoaît aujourd'hui qua l'Inde n'est 
pas la seuls source des contes populaires, 
gu'elle a réçu à son tour, que l'Égypu 
V'Assyro-babylonie, ln Perse, l'Asie M 
neure, la mer Egbe, etg... sont également 
des sources impürlantés pour ces récits 
dont la fortune par simple tmnsmission 
orale est un des phénomènes les plus aur- 
prenants. Les contes ont eu sur le dve- 
loppement des litétatitres une influence 
considérable, La fable tittéraire, à inton- 
tions didactiques, n'est qu'un dévelappe- 


() P. Roussuz, Délos éolonle athénienne, 
p: 90, note 2 


ment du » conte d'animnux ». La Hittéra= 
Lure religieuse n largement puisà ilans les 
cotes populaires. 


Aiusi s'expliquent 
toire de Samson at la Hivro «le Tobie, 
La volume se termine par un bref exposé 
de la question des Mille et une Nuits, 


Haur-Cowussamar de ln Mépublique 
française en Syrie et au Libau, — La 
Syrie et le Liban en 4922, Un vol. in-8 
de 76 pages. l'aris, E. Larose, 1029. 
Cell publication donne l'état actuel 

ds territoires placés sous mandat fran- 

gais; par lo simple exposé de La situation, 
elle marque les progrès avcomplis en un 
temps très cout, 

Après un historique sommaire dé l'oc- 
eupation franraise en Syrie et Cilicie dé 
1918 à 1121. on décrit lés populations, les 
rires, les groupes religieux, puis l'orga- 
sisation du Haut-Comumissariat, les divi= 
sions idministratives, l'organisation jui 
claire, les finances, linstraction publique, 
le service des antiquités ot des Beaux 
Ars avec un mpide mais trés précis exposé 
des fouilles archéologiques, Les travaux 
publics, le commerce, l'agricutture, Les 
ressources. minérales, l'industrie, Je ré- 
gime du travail, l'assistatien publique, les 
services fonciers, le tourisine, 


PÉRIODIQUE 


Mgr. Per, — La ville de Tulupa au 
temps des Croisades. Comptes rendus 
Acad. des Inseripé, 1929, p.180 at à 
Mgr. Petit développa des considérations 

d'après lesquulles le vocable T'utupa aurait 

le méme sens que Menbidj, d'où il con- 
elut à l'identité des deux localités, Nous 
ne pensons pas que cette ingéniense 
hypothèse ébranle l'identification de Tu- 
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lupa avec Doutouk, l'antique Dotichè. que 
les éditeurs dus Historiens des Croisades 
ont admise depuis longtemps et, À leur 
suite, Rey 1, Rübricht et tout récemment 
encore l'explorateur du site de Dolichb, 
M: Franz Cumont(f, Le grec Dotiché a 
fourni l'irabe Doulntk que les Byzantins 
de l'époque des Croisailes ont réomprunté 
sous la forme Télouch et les occidentaux 
de la même époque sous uno graphie 
asus divergente, Tafapa. qui estprobahle- 
ment le résultat d'une erreur graphique 
propagée par les soribes du moyen âge. 

Le fief, qui tessortissail de là prinéte 
pauté d'Eilesse, était au titee de « Hatab 
et de Talupa m eestd-dire qu'il était 
essoutiellement constitué par les deux 
localités voisines Alttal el Doulouk. 

Mgr: Petit Viré argument d'une correc- 
Von que Mgr. Duchesne 4 proposée an 
Liber Cenauum relatif à la hiérarchie latine 
au début du xuut sfécle. Le Lexte porte: 
« lu Archilepiséopatu Tulipensi, qui etiarn 
Éliéspolitanus agpellatur. » Mgr. Du- 
chesne proposait de lite Hieropolitunus; 
mais celte correction n'hnposs pas l'iden- 
tification de Tulupa avec Hisrapolis (Men- 
Hidjs n'est guëre douteux que le rv- 
grelté savant supposnit connue de sos 
léctéure Ju localisation de Tulupa à Dou- 
louk. Dès lors, on ue peut dire que sa 
note soil u embarrassdo »; elle tend sim- 
plement à montrer que Censius a con- 
fondu le siège de Tulupa avec celui de 
Hiermpolis, S'i faut corriger, on pourralt 
songer aussi à Hagiopolis, nom que partait 
Cyrthus on commémoration des saints 
ose et Damien. 


k D. 


Gi) Rav, Colonies frañguer de Syrie, pp: 302 
CES 
{9 Fa. Cowowr, Études syrlennes, pl 


NOUVELLES ARCITÉOLOGIQUES 


Analyse des résidus trouvés dans le 
grand sarcophage de Byblos. 


M. Vinousrato, chef du servies des 
Antiquités el Penux-Ants en Syrie, nous 
envoie comme addition à son article sur 
V'hypogée de Byblos. les résuliats do 
l'analyse de Ja matière bitumineuse 1rou- 
vée dans le sarcopliagr, analyse due à 
M. P. Crame, professeur de chimie à 
l'École française d'ingénieurs de Boy- 
roûth:« Abstraclion faite des fragments 
d'os, de coquillages (planorbe), de bois, 
de métaux (or, argent, laiton), ete. les 
résidus qui couvraient le fond du sarco- 
phage consistent en une matière de cou- 
leur marron foncé, ayant l'aspect de là 
truffe, Elle est friable et s'écrase en une 
poussière noire, qui laisse une trace sur 
les doigts et dégage une ligbre odeur 
bitumiineusé, La cassure esl noire ét hril- 
lanté et présunte, au microscope, un a$- 
pect voisin du. jais. Cette substance est 
difficilement soluble dans l'alcool et l'é- 
thér, ét Fond vers Â75* en ln liquide 
brun foncé qui émet des vapeurs jau- 
nâtres, très combustibles, à odeur car 
türistique. Par combustion complète, elle 
laisse un faible résidu blanc verdâtre de 
carbonate de calcium. 

« Cette substance est donc constitue par 
l'asphalte brut, dont In surface extérieure 
a été changée per l'action du temps, de 
l'hmmidité, etc. Elle n'a subi aucune 
fasion, ni aucune préparation: 1? en rè- 
sulte que le contenu du sarcophage n'a 
pas été soumis À l'action du fou, ni dune 
température élevés. Ce fait est d'ailleurs 
confirmé par la prisence de calcaires 
intacts el d'os de pelite taille. L'examen 
des fragments d'os hümaïns apporte un 
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durnier Lémoignage : ils ont l'aspect carac- 
téristique des. vieux ossemonts, » 

L'examen de ML. Cliris écarte louta idèe 
d'incinfration, méme partielle, qui aurait 
pu expliquer ls fait assez décancertant dû 
la disparition à peu près complôte du 
squaletty humain, alors qu les ossenients 
d'animaux sout facilement reconnais 
sablesl, Le squelette humain aurait-il 
subi une préparation maladroïte qui 
aurait entrulné sa disparition presque 
complète? Ou sommes-nous en présence 
d'un enseyelissement secondaire? 


Pyramide de Khair-el-Dar. 


M, le Chef de bataillon Maignan, qu 
commandait en 1021, dans la région do 
Hana, le 2 bataillon di 40° régiment de 
lnilleurs sénégalais, à adressi au Service 
des Antiquités In note sulvante: « On 
trouve à Khair-el.Dar, dont Je nom local 
est Rache-sl-Fokänt (à 9 Lilombtres ouest 
de Achurne), de nombreux blocs de pierre 
taillés el trois monuments intéressants: 
les deux premers soût deux groties dont 
l'une présnte au centre üne espèce dé 
bassin. Le {roïsième est une pyramide 
funéraire chrétienne, du type connu à 
base paralléléprpédique, dont Le sonmet 
est éboulé et les murs un pou déjetés 
probablement par suite de tromblement 
de terre. Ce monument fait dn gros bles 
non cimentés, mais parfaitement ajustés, 
devait mesurer dans son ontior 7 À 8 
mètres de haut: tél qu'il est actuellement 
Al fait encore près do 5 métres, Le pour- 
tour est orné dns 1a partie verticale d'une 
double gorge et, sur les faces inclinées, 
d'un bucrdne, d'un oiseau, d'un xébu, de 


) Voir la note de M. Anthony pablide par 
M: Virolleaud, Syrio, 1924, p. 281-282. 


quxdrupèdes difficiles à identifier, de 
coupes, at, à raison de deux par faco, de 
luit eraix. Toules ees soulptüres sont en 
relief et d'une hauteur approximative de 
30 4 35 centimêtres. {l y a uno. entrée sur 
ln face est, large do TÙ contimätres et 
haute de À 3. 20 environ, mais que l'ex 
haissement du terrain environnant à ré. 
duit à 70 centimètres. La chambre inté- 
rieure présente % voüles identiques en 


50 


pliin cintru; celle de la faco d'entrée 
étant plus étroite 1 plus basse, l'angle 
nord-est fait un peu saillie dans l'in- 
téieur; pas de plafond intérieur, autant 
Ai mo souvient, si ce m'est l'appareil 
des blocs de la pyramide. proprement 
dite, 

+ En entrant À gauche, ést un fombeau 
formé de deux dalles verticales ot deux 
horizontales, les autres faces étant consti- 
uées par Les murs; le fond deco tombeau 
st au niveau du reste de Ja chanibre, qui 
sst assise sur le roc. Je n'ai trouvé dans 
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le tombeau que des ossements de chèvre, 
d'ailleurs assez frais. 

» Sur l'une dés dalles supérieures, est 
gravée profondément une eroix double 
comme celle de Lorraine, Les blocs cons- 
Altuant x pyramide ont en moyenne 
Um, 50 de long, 0 mu. GO dé haut at 
0m. 80 d'épaisseur, » Les Hgures 
jointes 49 à 41 expliquent lous ces détails. 


L'Archéologie syrienne à l'École des 
Hautes Études. 

L'Annuaire de l'École des Hautes 
Etudes de 10%2, pp. 57-39, donne un 
résumé des questions. d'archholngie sy- 
rienné traïtéès À son cours par M. Cler- 
mont-Gungeun. Nous ne reviendrons jus 
surles consiilérations que le savant maître 
à présentées sur le sarcophage de Byblos, 
puiqu'il a bien vouli les développer dans 
Je fascicule précédent en une Nole wi 
tionnelle à V'aticle de M. E. Navillo 
Signalons siriploment uno, nouvelle le 
ture de l'inscription gouvée aur le bas- 
ralief de Douair (au Louvre; Ban, Mis- 
sion de Phénicie, p. ÉTÉ}: ue correction À 
IL, LIL, 14216 (lire Bornas, nom palruy- 
réiéni); ue conjecture aur le titre phéni- 
cie Aelek Silonim, l'étude de divers 
monuments, enfin, des ohservations sur 
un curieux sancluaite musulman, Nebi 
Mousa, entre Jérusalein et la mer Morte 
où, au mépris de l'Écriure, la Lradition 
musulmane montre le tombeau de Moïse. 
= L'édifice, remarque ML Clermout-Gan- 
neau, s'élive sur un gisement de cales 
bituniaeux comestible, d'où l'on tre la 
pierre noire. dite pierre de Nelï Aousa 
Cést ln pierre dont parle le traité du 
pseudu-bDioseoride sous le non dé pierre 
de Saint-Jran. 113 à peut-être là un indice 
Au rein placement d'un sanctuaire chrétien 

San —1V. 


par un sanolinire musulman, ayeé sub 


titution d'un vocable à l'autre. » 


Les frontières de la Syrie moderne. 


Le mandat français sur la Syrie ayant 
été conmeré par la Société des Natious, F1 
n'est pas sans intérét pour les archéolo- 
gnes el les voyageurs de connatire les lie 
miles du tercitoité placé sous mandat 
française définissant là Syrie moderne. 
Nous devons à l'obligenncr de là déléga- 
tion du Huut-Commissariat à Paris Ja 
carte que nous mattous sous les yeux de 
nos Jécteuts 

On y voit largement tracée la frontière 
actuelle, Le pointillé délimite les États, 
indépoudauts en fait, mais constituant, 
sauf l'État du Grand Liban, une fédéra- 
tion, On distingne : 

État du Grand Liban, capiuie Bey- 
routh; Élt d'Alep, coplale Alep; État 
de Dumas, capitale Damas ; Territoire 
des Alnouites, capitale Lattaquié ; Gow- 
vemmement du Djéhel Druxe, capitale 
Soncida. 

Voici quelques détails statistiques sur la 
valet économique du pays el ses possiht- 
lités. 


Ponilatiog. . . . «4700.00 lab. 
Superticie totale» 43.40.00) ect, 
—  sullisble = 4000.00 — 
—  eulivie, 963,000 — 
—  riguble - 400.000 — 
— rasée 65.000 — 
Fonds 4 4 4 - < 48000 — 


Produclom. netuelle 
de blé et d'orge» 
Production a cola 
Produelion de soie. 
Production d'huile. 


Production de luins: 28.000 — 

Moutous ef clièvres 2 249.000 jôtes 
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Cheniin de fer Damas- 


Hauran- Prélong. - 600 ler 
Chemin de fer du Hed- 
SAVE sos — 
ARE Log — 


Mourement _ commer- 


gial, « = = - » =  320000.000 francs 


Sur fn carte on trouvera la position des 
sites louillés dopuis 1920: Sidon, lyr, By- 
Mlos, Tell Nebi Maud, Damas, ceux quis 
comme Tortoss, Djebeil(Byblos), Beyrouth 
ont été l'objet des relevés de M. Eulart 
at de sou adjoint M. Jusserand, enfin, 
sur L'Euphrate, SiiUly 


CLENMONT-GANNEAU 


La Science française, et en partict 
les étudessémitiques, viennent d'éprouvor 
uns perte très douloureuse: Clermont: 
Güanéau est mort le 43 février, aprés ue 
«oarte maladie, à l'âge de T7 ans, Les 
lecteurs de Syrix partaguront notre deuil 
et nos regrets, eur ils savent avec quelle 
joie ét quel enlhousinsme notre confrère 
avail accueilli les belles découvertes des 
fouillours français dans la rôgion qu'il 
avait tant de fois recommandée aux exp10- 
rateurs courme particulièrement féconde 
éologiques: ils savent 
aussi quelle part importante il à eus dans 
lu fonilation de notre Ievue et avoc quelle 
ardeur it lu soutenaît. Jusqu'au dernier 
moment il se sera occupé de là Syrie, 
puisque peu d'heures avast du mourir, IL 
esprimait sa joie d'avoir reçu une léttro 
du Service des Antiquités lui apportant 
quelques détails sur la découverte d'une 
tombe à Tyr. 

Après Ronan, dont if fut l'élève et qui 
1e ft élire à l'Académie des Inscriptions 
en 1880, Clermont-Ganeau s'est montré 


un mattre sans rival dans la connaissance 
des antiquités orientales; son enseigne- 
mont au Collège de France et à l'École des 
linntes-Études ont étendu son influence 

ar loutes las générations dé savants qui 
dépuis trente ou quarante ans se sont 06: 
eupés de l'archéologie au de l'épigraphie 
sémitiques, car ces deux domaines lui 
éuient également familiers. On louait 
‘che lui des qualités étonauntes de perspi- 
eucité, AL avait ue façon d'étudier un 
monument, si minime qu'il fût, de le 
retourner en fous sens, qui ne luissait de 
eût aucun détail et qui le conduisait à 
des conclusions irréfutables. Son diagnos- 
ic passait pour infaillible, et il s'était 
acquis une réputation de connaisseur in 
comparahle, après avoir dénoncé plu- 
sieurs fans de haute Importance, comme 
des antiquités mosbites du Musée de Bertin 
et les fragments de la Bible présentés au 
Musée Britannique. Ces retentissantes ex- 
pertises lui valürent uns notoriété qui 
s'étendait bien au délh du monde savant. 

Mais les découvertes qu'on lui doit dans 
ln séience pure sont plus précieuses en- 
core. L'ontrée au Louvre de ln stôle de 
Mésa, roi de Moub, ést son principal Litres 
de gloire. Ses missions en Pulésline, en 
Égypte, on Grête ont envichi nos collec- 
tions nationales dé nombreux documents. 
Dans l'exégèse religieuse comme dans l'in- 
terprétation des sujets Hgurés, il a mar- 
Qué sa Lace et fait preuya d'une rare ari- 
winalité. Son livre sur l'imagerie phéni- 
cienne, ses articles et, comme il les appe- 
ait, ses u notules n sur les sujets les plus 
variés, qui ont fut par former un Recueil 
da huil volumes, ses Études d'archéo- 
logie orientale, saut les témoignages de 
son activité loujours alerte. Mais pour ap- 
précier une œuvre si considérable et une 
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vie ai bien remplie, 11 faudrait une notice 
spétialé que notre amiel collègue M. Dus- 
saud se proposs d'écrire 1 de publier 
dans un prochain numéro dé la Revue. 
Aujourd'hui nous n'avons voulu qu'an: 
#ohcer celle triste nouvelle el rendre, 
Aahs tarder, un hôtamage reconnaissant à 
15 métioire de notre savant et illustre 
cbliaborateur, 
Esmone Porrisn, 


Le Centenaire d'Ernest Renan. 


Le 38 févrior 192), le centen 
illustre savant et écrivain a êté officiel- 
tement célébré dansle grand smphilhitätre 
de la Sorbonne, sous la présidence du 
résident de la République. Nous ne pou- 
vous onblier et qu'Eruest Renan n créë 
de loutes pièces l'archéologie phèmicienne. 
Rien ne le montre mieux que la com 
raison entre le premier rapport qu'il 
adhessa à Napolion 11, où i dépendait 
encore des opinions reçues daus les ni 
lieux scientifiques, et les idées qu'il a 
émises dans sa Mission de Phénicie, ou- 
vrage modèle qui n'a pas fé remplacé. 
Sauf pour Saïda, où le docteur Gaillardot 
poursuivit les fouilles après son dépit, 
les importants résultats de sa mission ont 
A8 obtenus dans l'espace de six mois, C'est 
dire l'activité qu'il dépiloya, se rendit 
d'un chantier de fouilles à l'autre pour 
inaiutenir en haleine son parsonnil bé- 
névôle- Rentré en France, À ne pérdit 
jamiis de vue Jes antiquités de Phénicte ; 
Hi s'attacha tout particulièrement à V'épi- 
grapliie sdmitique dont Ha Tesrégleset 


pour laquelle it fit adopter par l'Académie 
des Inscriptions et belles-lettres le projet 
du Corpus inseriptiontm semiticarunt. 

On trouvera la liste de tons ses travaux 
dans excellente Bibliographie des œuvres 
A'Ernest Rénan (Publicatious de la So- 
cièté Ernest Renan. Histoire religieuse, 
vol.1) par MM. Henri Girard et Henri 
Moncel, bibliothécaires à la Bibliothèque 
Nationale (1). Après un luyentaire sin 
maire dés manuserils laissés par Renai; 
— dont la Bibliothèque Nationale bonserre 
soixante volumes — vient la liste chroud- 
logique des œuvres le Renan, Les nioïn- 
dres notices y sont eataloguies avec 
soi (5), Enfin, one table permet de se re 
trouver aisément dans celte liste de 
1.039 numéros, 


Un rl, inde de BOA pages et lu por 
rail hues Lette. Paris, Les Prosses Univers 
taires do France, 19% Prix: 30 fe. 

1 Luë révision altautive de l'œuvre scièn- 
titique Uo Tannn ne ous eugrère que lon 
obervatièms suivantes : quelques nuinéros 
ainsi 897 et 584) ne sont pus classés 4 leur 
anillésiaue véritable. Les oublis se rétuiseut à 
œcoi: lo prier ranport à Napoléon LI sur La 
mission du Phénleie # purs encore dans Revue 
arehëdl,, 861, 1, p. HT-WP; Ouservations dr 
ennn duns AU Acond, dei Limel, sur, 1, 
se. mor. ator, € HlloL. VII, p. 257-354; Bal 
du, du Comité des travuus hi. al seient-. 
1883, p: 72. À propos du n° 893, ajouter que 
ee Travelé de Doughty contiennent un appan- 
dice de Rem. Au n° 895 visunter que de 
mèméire défini para sons Le bitre Jnserdp 
dion phésicienue inédile de Skäon, duns Revue 
d'usayr el d'archéol arient , AB, pu. 18-77, 
Deux délits do Rauau couservées À Amabll 
pue la lamilllo Zaklila sont signalées dis 
Revue arehdut,, 1600, 1, p. 82. 


Le Gérant : Pauz Gevrnssu. 


BIEL — Yours, lprler E. Amtezret Cr, 


L'ASCENSION D'ALEXANDRE 


van 


GABRIEL MILLET 


Nos pères, il ya six où sopt siüol 
toire fabuleuse d'Alexandre le Grand, D'agréablés alexañdrins leur expliqutent 
cotment le héros se fil monter ans lésairs par des griffans, qu'il eutratnait lui- 


ss, pronaient plaisir à entendre conter is 


mème au moyen d'un morecau de chair, piqué au bout de sa lee: On leur 
paignaît éet exploit merveilleux dans les manuserite ou sur les murs des mai- 
sons princières, on le brodait sur les étoifes, où le seulptait dns les cathédrales. 
Les uns ne songesïent qu'à les amuser ; d'autres prétendaient les Gif 
leur enséiguant par un symbole que l'âme doit viser au ciel, ou bien, at con- 
uaire, qu'elle doit fuir l'orgueil, qui fit du conquérant un second Lueifer, 

Nos archéologués né sont pas moins sensibles aux coutes de fes que nos 
naifs ancêtres, Depuis Julien Durand, bésueoup ant touché à ce sujet attrayant. 
Los uñs ont assemblé les monuments, d'autres ont poursuivi, dans l'ancien 
Oient, lu trace des origines. Récemment, ces deux Lachés ont été prises, de 
fason plus complète ou plus pénétrante, l'une, par M. Loomis, l'autre, par 
M Harzfeld. 11 semble donc que tout soit dit. Nous avons éédé pourtant à la 
tentation dé serater les textes ot d'analyser de plus près les monuments, de les 
élasser plus rigoureusement, ol nous avans liré de ce travail quelques observa 
alles, qui né paraltront pas superilues 


pus nouv 


it Juuuns Donavo, La légende d'Alemmnitre Arche für das Stud der jeusren Sjrachen 


Le Grand, ans Annales urhéolouiquest. XXV, und Literaturen, À LEVIL 183, p. 177-190 

AS, pe 481 4. Ai Paenovsuu, Déenraliou ue plafonds de 
Gus Canin, Nouveatiir mélanges d'archéote= là Chapelle Palitine, dans Lys. Zellésh, LIL, 

gle d'hbsaire et de Utératare aur le moyen 803, n. 204-400 

ages !, Carluléés myatériewen Paris. AKT4, Avouen Gorusenaurr, Der Alanipsatter ln 

pe LAS. Hitdesheim, Berlin, 4895. ps 10.43) 


AL Memenvn, Hiliche Darstethangén der Fauxosou Paszen, dans Pretoarger Münater- 
Alexandersage in Kirehen des Mitelallers, dans Dülier, LI, Jabrgang 4006 Carticls €ÿlé par 
Sant — IV. 13 
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Notre dti comprondra trois parties : les textes, le prototype antique etles 
monuments. La seconde à reçu un développement qui paraitre peut-être friat- 
tendu. M. Herefol nous ÿ fuvitait. Ia rattaché l'Ascension d'Alexanilre au Char 
du Saleil. Sa théorie, large ot hardio, nous obligenit à approfondir l'examen de 
eo théme Hnportant. On nous dira s'il était sage d'élargir ainsi le champ de nos 


recherches. : 
A se trouvait déja trés vas, et c'était beancoup que de toucher à lant de 


dehors dunôtre : aux les dé l'Orient, aux sculpturesromanes, 


donmies, € 
ic nos Vieux poèmes françai 
dé nous lu ponsée d'avoir 6 


des paragraphes de cet arficlo pourraient devenir L 


jusqu'aux belles miniatures du xv siècle. Loin 
is nu sujel si complexe, Nons savous que bien 


hupitres d'un livre. Nous 


nous sommes conlenlé de grouper quelques-uns des éléments de cette large 


élue comparative 


mettre dé bien suivre, à ravers le Lémps Et à Lravers l'espac 


légendes el des formes artistiques! 


Heéreas, p 428, ot 4, dt quai 
él que ous m'uvone pu euüsnlter), 

Max vas Dane, 2, Srartéowtt, Amie, 
lsdelberg, Paris, 1910, p.800, 

AL 8 Evan, Shen mel traitons Mos- 
con, 410, Le, p. 809. 

G Suvs, Déütrige zur Darstillung er 
Laffahrt Aleranders des Growen, dans 
schrft für Chrlalliche Kant, t, XX, (91, 
p-30784. 

Loowis, Alexander the Great Cetelial Jour- 
neyi das Burüington Magnsine, L XXXI, LAS, 
2-1 ag pe LT aq ' 

Eux Make, Dér Thon dés Klüaro, 
Quellenkritisehe un Hkouographlaehe Station 
Aer Grenzyeblete der Kanlgesehlnhle es Mr 
gén und Ahenallanles (Fortstenag}. Hhonogra- 
phisehes, dns Jahehuch dèr prenssirétien Kunit- 
sammlangen, L XLA, 1990, ps 403-456 

L: Héau, Ar russe des origines à Plerre le 
Grand, Pari, 1 


TE LA 


, éléments trop dispersés 


encore, nous le 


utonus, pour por- 
la migration ilès 


article duil beaucoup aux éousdls tt 
val do rttres bts que MM, E. Habalins, 
Fr. Gumont, À. Thomas, M Hollounx, 
{ Hunel, A Morel Fatig, de mega Ÿ Cha 
pot du A Periet, sl M. l'abbé 
Tee, AL PG de Jerphanion, de MM, Hallou: 
#Murshall, Bloch, Gallois, Lame, Kingstey 
re, van: Mure, que je prie Lons d'agréor nos 
plus sincères remereiementé. Jo me sous qur- 
Viculiérement obligé envers A bars Lévy 
atje me fais qu: plassir 'acquilter uno autre 
Alle du gratitude envers les cousnrvateure lé 
dibtioihiäques et du musées m'ont Met 
Liebe où m'ont alté de leurs rocierchoe, à 
la tit Natiunale, a Cahiuat dos M 
Hlailles, la Eollvetion Dutuit, na Musée Comité, 
Aa Bihtiathéqne royale he Bruxello, an Musées 
ün Cinquanténaire, au British Musoum, à Ja 
Bodléieune, à la Valicano oi à l'Ambrosienne, 
au Ferdinandeu d'innsbruck. 


PREMIÈRE PARTIE 


LES TEXTES 


Nous lisons cette histoire, pour ln première fois, dans quelques manuscrits 
Au roman grec, qui ut composé, sous le nova du Callisthène, à Aloxandrit, 
Où connait l'étrange destinée de ces œuvres apoufye 
s Lransmellent comme 


vers le tu siele de notre 
phes 


mpersonnelles, Puf que des général 
au patrimoine littéraire, qu'elles remaniont, qu'elles onrichissent sans ces 
Celle-ci vit à travers les âges, Elle oait en réalité quelque temps après la 
art d'Alexandre te, et, depuis lent siècle, elle passe par diverses nilue- 
dus. Elle se répand cher Lous les peuples. ea Orient et en Ouvilent, 
vor la fin de l'antiquité el au moyen âge. Elle se lraduit dans loutes les 
eu vers, Sillustre par la miniature et finit par s'imprimer 
dans les inéunables. 

Le voyage dans les airs compte j 


guus. se mél 


tement, —le lecteur pouvait s'on dou- 


der, — parmi ces passages interpolés. Four en saisir la portée ul on préciser 
origine, nous dévrons nous arrèlér ut moment au élassement des réduelions. 
Nous aurons à éludiér ce texte, d'abord. duns le roman grec ét sa traduction 


latine, püis, dans le poème frahgais et nos récits en prose. 


A — LE nowas cure. 


{Les rédactions: — On en distingue quatre, Ausfeld les désigne par les lettres 
. Les trois premidres sont représentées par rois lexles, lrès 
de que Chires Müller en 1846, lirait do la Bibliothèque Nationale nt 
normnait respectivement 4, et CG. La quai , est 
porilue. Mais elle se retrouve ilans deux versions postérieures, l'une, syrienne, 
que M. Nüldéke attribue au var siècle, l'autre, latino, l'Historia deprelits, exécuté 
pue l'arehiprètre Léon, vers le milieu du x. Loriginal fut traduit, vers 300, en 


ques 2.87 


ous sa forie original 


di WW Taux, Alénndere Lai, 
and the soorht-Kingilum, dans The Journal of 


hetlenie Studies, XI, parst pe 14, 
Au, pi ét. 


Voyez 
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latin, par Julius Valérins, puis, au van plus tard, au vr sièclé, en arménien. 
# 645 on proviennent par des voies indépendantes: on a procédé, ici, à uno 
révision systématique, li. à dés retouches dé détail. + passe pour né variante 
da 8, amplifiée par le main d'un Jui 
Ces rédactions ne soul point séparées par des barrires fmmnables, On les 
confrontait et on les eombinait. Un manuseril de Leyde (L), publié en 1872 
1, Mousel l%, concone, dans l'ensemble, avec 2 et par endroits avec À on 
n éhapitre xxxre du livre 11, lo rédluotenr nous laisse bièn voir son pro- 
ranserit en marge hé variante qu'il à rolovdie & éséeg Aéy l 
L'Ascension d'Alésandre faitl'objetie deux récits. L'un, en grec,satrouve 
daus €, représeutnt de y; et dans L, à l'endroit où ce manuscrit coïncide 
avec €. L'autre, en latin, appartient à uno des liranches de 3, qui esl Ia version 
de l'arcbiprétre Léon: Tous deux différent ut par la rédaction et par la place 


qu'ils occupent dans lo roman. 

Le récit grée siont au Tivre IL Dans le coitex de Leyile (L) M, it termine Ja 
fameuse lettre où Alexandre raconte & Olympius, sa ss plus mers 
uses de ses aventures (P. Vainqueur de Darius, maitre de toute Ja Perse, il 
s'engage dans une contrée sauvage, peuplée de monstres. Il avance sans pour, 
malgré ses amis, car il veut voir l'extrémité do fa lerre M, A Ja fin, il pénètre 
en nn lieu obsqur, où deux viscaux à faco humaine l'arrôtent: « {1 ne d'est pus. 
permis dé fouler la terre des Bienhoureux, » Il révient alors sur ses pas, ré 
joint lé gros do son armée, sur Jus conlins dés lerres éclairées, et est D qu'il 
fait l'ascension du ciel. CM, au Tieu d'une loutre, nous donne un récit, un récit 


liGanoten MOiven, Parndy-Caltathenra ere M Hessuici Mevens, Porudo-Callilhènes, 


AE Hliperuram Alezatilré, à la suite du 
Vi. Dénxyn, Ariéni Anabais el Pl, Pari 
Dial, 1846: Aécicx Zacsrmn, Prendobnili 
Uhenes, Malle, 4867; Avour Abmetn, Der 
gricehisthe Alexanderroman, Leivrig, 190 : 
Ruvaacun, Hz. LUF, pe 40. Le texto 
arménien n là publié an. 1844, à Vouise, par 
es Mékhitaristes sous lo Hire suivant : fis- 
tire d'Atéxandre Le Macddonien. R. Raibe à 
essnyé do rééüastituer l'érighinl gra: Bu 
Haiue, ‘lrrasis 'AMEfäge, ile armeninche 
Übersetzung der sagenhafien Alesander-Ble- 
graphie \Preuo-Calllsthrira), Leipais, 4806, 


néch der Lébener Handhift hernisrgeben, 
dans Jährbcher Jür élatéisehe Pilule, 
tufter Supplewentband, Leiprig, 491878, 
pe 0040, Cf, p. 704 

D aa, p.165 

(Cod, Ynloanÿ, n* 93, xv* sifolo, parait 
voir té Gerit on Sicile (Muvant p. 1031. 

Pllivre lt, eh, 23, M4, L'Asoomaln formé 
A dlernière partie dis eh. 41. 

M PssGate 1, 3%, à ln in 

1 Paris, suppl. ge. 443, copié en (807 
Caen, pe 10.) 
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plus étendu, grossi de doux longs dévéloppements 10, l'un, au début, l'autre, 
la fin. C'est un remaniement systématique 1, où nous voyons Alexanil 


proclamé misitré du monde Gezuxésus) par les Juifs et par les Égyptiens Gil le 
fut én réalité, d'après lerituol des Pharnons M), organiser nu expédition pour 
établit son autorité aux extrémités de la terre. 

La loltré à Olÿmpias reste étrangère à la réduetion 3. Là, au livre Ill, 
pitre av svers lu fin d'une autre lettre, adressés à Aristote. on ratrouve bien 
les (monstres dé la région sauvage, el même, — dans la version syrienne 
seulément M, — les oiseaux à face humaine, mais il n'est point question du 
voyage au ciel. C'est plus loïn. dans In version dé Léon, au chapitre xxvni, 
qu'Alexandre apprend à sa mèré cotmmiéat, ayant campé sur les bords de la 


Mer Rouge, il gravit une lite montagne et tenta l'aventure. 

La testé grec, — Les textes publiés par Müller et par Mensel nous causent 
ulque émarras, Impossible de savoiranjuste comment Alexenitre sy prend 
pour se Faire monter par ses oiseaux : dans chaque uvrage, nous nous heur- 
lons à un passage obsour, et dont les termes sont différents. C'était un jeu al 
Arayant que de comparer ces doux épüves pour reconstituer le corps original 
par hypothèse. Mais pourquoi s'attarder à se jon ? Les manuscrits abondent 
autour le nous, près de nous, Depuis longtemps. Zacher en a 1ressé Ja liste (. 
La collation en est aisbe, si aisée que l'on s'étonne de n'avoir pas encore 
sous Jo amain uno édition eritique et l'on se pren à rogretler que lan 
d'hommes éminents, d'ailleurs sans se fuire illusion 1, nent établi leur clas- 


sement sur lbase étroite et fragile de quatre manuscrits médiocres, st mé 


diccrement publiés, 

Nous devions donc rechorcherle texte eumplet. Lés concours les plus eour- 
ais el los plus empressés nous y ont à Nous avons à remertier, pour la 
Vaticane, lo RP, G. de dorphanion, pour l'Ambrosienne, le docteur Louis Gra- 


Au peau TBE fin di ob, 1 où 
A. #84 LL, Moi nl. 

A Voyes, au en: 43 IMocuen), Le résumé, 
sens à Haras d'in court tre à Olympia: 

PTans. op, p. 2, élle un hymne de 
rFhatirusès LL. 

AE A. Waute uv, The hutory of 
Alesandr le Grent being the Sprinn ersion 


of the Pieudo-Callisthenes, Cambisige, 1889, 
este, pr 480. 14 mp, traduction, ps 101 
sleep 2: Voyez 
auch We Khots, Zur griechhichen dlesanter- 
romans dans. Hermes, LNXX, ASUS, p. 402 : 
Mlrcser, pi 704, 80: 
9 Ausreun, Bd 
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pour la Bodléienne, le docteur Winstedti, Leurs recherches nous ont 
appris que l'épisode manque au Valie. graec. 15364, à 'Ambros. O 117 sup, 
aux Barroc. 47 et 20, tandis que trois autres des manuscrits oxaminés l'ont à 
la fin de la lettre à Olympias. Ce sont le Valic. graec. 4711, e Baroce. 23 ot 
le Miscellanens 284 d'Oxford 4, que nous désignerons respectivement par 
les lettres F 02 ot Om, Tous Lroïs reproduisent, à cet endroit, l'ordonnance du 
manuscrit dé Leyde (L), Tous ensemble, considérés seulement de co point dé 
vue, ils formant un groupe distinet, dont £, Inmioux connu, pourrait tr l'épo- 
he et que nous nommerons, pour celte raison, 2. En face de ce groupe, €, à 


nolré connaissance, reste isuilé 
L'examen des variantes nous a permis dé combler là lacuoë. Nous ne pou- 
vions nous hornér & unie phrasn isolée Ces textes fautife et ces éditions im- 
parfaites demandaient la recension du tout le moréea, Nous avons pu ainsi 
corriger des fautes. Nous avons aussi distingué des leçons variées, travail de 


copistes qui prenaient Wutes lés libertés avec le fexte. Nous avons tenté ie 
les classer. 
1 në nous apparténnit pas de rélablir le téxte original, de viser la sourex 


commune des 
mune des divers manuscrits. 11 nous a suffi de choisir un des textes donnés, 
d'on corriger les fautes, en indiquaut à part les variantes, saus tenter d'y 
restituer celles qui pourraient paraitre meilleures. 

Sur ces basés, nous avons drossé deux tableaux, en coupant le récit vers les 
deux lièrs. La raison do ce traitement différent est que Om vst traduit en grec 
trouvons 


ers groupes, où mème, dans chaque groupe, la source come 


moderne, mais seulement jusqu'à cet endroit. Dans ln suite, nous n° 


lus que de légères rotonches. Anssi, pour ve dernier licrs, était-il suporilit 
de répéter des Loxtés prasque puroils, dérits dans fa même langue. Nous avons 
choisi On, qui nous à paru représenter le mioux lo groupe 2. 

A J'ai le devoir de remercie bu même 11 Baroee, 23: bombycin, xrvs. : mise, #84: 
damps de leurs bons offisis M. Gibson, eo papier, «vita. d'après Zacuivn, pe 42. 
servatanr, et M. lo professeur T, W. Allen, 1 Deux manusérils d'Oxford, Haroce, 17 et 

PI La lettre 4 lermine conune dans R 20, cancordent avec Can livre 1, ch. 48, et au 
UMüaun, p 9, nole),avoe und variants no Mise, ch. ÂT (et, Mmvous, p 794 aq.) main 
Lab! “gent, alla de “Een. 11e Coumprennmnt paa 'Asconsion, nous 


Pi Papier, avi siècle, 
mes, XXX. p. 463. 


apeëe Snot, Hep= savons pour quelle ralson. 
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L avec les variantes de F Ob. Om. €. 
1 'Ejür 88 Gathabor duk me BE Uniabor De aûv 1 
sus <obruv da brut ompclor | À ét bvradt 
PRET eat Den 5e 
Morin GG lin 
5 Mia à <0 ro be ÿ 
pepe ol ypitas à 
YhugiBes oûus upon cru 
OÙ foüpon rte Où fesiduent De rique OÙ fauiipent ciseiet 
du + so pagus yüe ; 5 <û pos pô 
10 GR moptdrahe, pires BE mopruiehwsav. | sû 
Éedimote. r 
Ms où Guverlinr de Mas où ray als 
Earg guy et reçus br Toy Éaurèr A Kéyuw dy de 
HR rt n Sue se do ie fs wat à 
LA 6 oo Het opule 00e Ejeiv amv E 


pes Le mouau 
da esogiau 55 He 
LECÉRREENNT 7 Ouen où ve sérum Mpesteate où subie 20 
as Ba ad) par 720 heu ex bats 107 sé vai ëx 


do, Rai ra Rè 


APPEL EURE 
ve péyisrz, Deux D 
rare Ro ro he 


va pue | Jai 


aptes ml usa 


LV On Ni seat V Oh. eg Alta] ir Bavbie VOD. 40, zyastssts 0] 
sé nb] um. VUb, 65 réa] Hrpatz V Oh mai mppintn NOW, 24) sc épi om, L 
9) oi om Le Va 10) æorsteahar LA) San Notes, — 4) ye42s: à la version arméuiene 
ETES 18) 0e om. (the, p.43) dimun Era, qui m4 la Uorme 
VOB. Ait = Aer primitive, 
ie nf val mai VO. 19) 


Ou 3j, 4 bre eng, 6) ins. l'asoontunlian du ananiserit, qu est justifié 
NO miam. AU) ve pa de (9e el Jansans, da historical Greek Grammar, 
Aopabmen. AA) séihes A8) sim. AU) eme Londren, BOT, 54056. 

pu. 34) buis, 4) Gp à 68e Jaxnants, $TAT, nôte 1 


Notes. — 2) hrsbte alai. Nouk respuélons 


C4) Suarez 
Nôtes. — 4-4), Le teste origi 


ditié pour rappeler l'éplsote Hüterpolé aù 
Mnélémo-  débitdu élup, sxux (Mériun, p SU). 
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L avec les variantes de V 0b. 


30 


40 


Lo 


50 


Ka 


var eee Gptes Fe) He 
mag mal HÜBe E: 
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L J'énténiver cs some dlEs Green de al érééaue by 2038 duo 
Aoës ado a Guen (ad san as 
xutbimmrs dplur] ai Barsiiors| de Baron ( |] 


Parier aires, 


'Eehlouen Be dfpé dyate 
mes here xt mhataes sôv 
 égriu Vider moès 


# 


My Gr vob: Disxorzss 
Trrous, 


en lasers 
uépers nuepey 


safe axramaurshiunt Elles 


Guouor ay a saës êre 


dre] ok sad mpr ue Solos ab à 
Baba à nés w00 Yuyod. 


L VOD — 30-39) Arret fasses L. 
39) liüonas L, éobéase V OÙ, 39) dyrls 
Ve 34) Pb (V, Tes 8 OÙ, te Le 30 
sb. 3688) 58e di V, 38] 
jai 
Autres spi V, Aaral. 49) h2 


al pm Ve 45) Coroë VOM. 4347) ai 
son, Ju. Li sumpal en Ÿ Oh, =oèsen 
On — 25) jgues. | 27) a jh 


sors. 39) côqu, JR anam 88) 
Éspaigests pas 30) bave, 49) va qui parc 


— 


] ésienre 
(Tk star où S 


souat ei Inpla Ryatx, éme 


Buse 23 êdo 
jeu Baves tes 


de sanmuieun Go 
ao Luyoa at rare ok Be 
aourcs (ds ex sourde dues) 
2 8e sapiens ar. 

es fours va ppeus 


is oh pr r05 Eye 


Array, 


ei 


'Hadiev dE val (ipxs dyate 
Gé, er sx oo rhetrex s@ 
MRC TEUrE 
æürobs Ati To Erroûs is 
ares. 


LE 
sé aummsiaslies fer 
Baume Gnÿ 
Gens 


spl neige spocëe 


cod. 4840) dei. dy] um: LV OL, 
snppleut ex On. 48-50) «al 
no. Y Ob, sumpui es L, raïrs cod. la cod. 

Sols. —" 30, H), Le evplité te La 
£ontonibu Bévvs 6 Bis, qui nt de même 86 
tit, saut l'aécont, mais 11 Gorit gi, génie 
it de ps, La masculin résulle d'une Stour= 
dre. Mons avons restitnf lo mouire, 


Notés— 17-08) era 
sue sort formé caiue 
routrsetian. 


= N'atfeetit as 
OS ie 


198) bar cod, i£sinr Müller. S4) Xérsorre eod, ét Miller. 


Amon ox Esauov. 


30 


3% 


50 
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Le atee les variantes de F Oh. On. ri 
abs dE mmemeèus © Tades dE mumevirns, 
CRETE CRT 


mt sierlbor io ais sv Say om 
du sf mmuite, mer 

55 20 Dogue Eee 70/0" 
Spies sel pr 
ap Eu 


(Es 2 aomipu) rubra de 
dnbre. 
Mbsovardenssdpns © (RAL ESlere re êpea © 
GO 209 array sonde oi Hier à 
se Al pra db ru) we âvezyopes 7 «ÿ 
ax | L nl 1 
mule pe mnrle vais 205 
0 002240 dngyess. 
ü5 “Ou peuov Bi mi 
Gnrgfdidouen 0 dips 
y: Ha si di av 
rraqus zôv ôpru eye 
aber 


[ 
dnel Us 
[ ] égabur Exel- 


du rem us 


LV ODe— BI same #4] 6300 Mt VOD. ST) L'OM 61) tubreow VON 60) 13 
De) suit L. NE) sat nl ml, M)iel 6 in L 6 
am L, wmpat er V Oh. Hi À 6 bd 563 
L, ie Bin cor. Mousel, vurrerl er 0, Bee Oh. 65) Fey L. 
VOD. HS) ae 1 Vi Os Hd) as dom. L pl. ex 
goal sal Féémen Le Fais VOD, cf Eyuv Ce 


Qu, = 52 dde HS HI) mars 
61) mé. 03) mue. 61) Dig. OS) cod. 


Sens —iv, 15 


Lt 


Om, avec Les cariantes de L, F, 0b: 


Dpurépngeo xl Hévet 7 
Bpe, 8 + énbyess pe Loire, may 2 aber 


HAE: 
obus Boüun he 


Ka qe & myrrmians purs Internes 


av rû Bipu ini shv Shuvs ris Bret à 


aéuess Éqñg dgueh Masssienioendan 
ee ago Fpour siens mfv aie 
TE 2 Drop 33 Gaves à 
un rpamias mfllen à 
sd pentes Jinos furot À 
nv BE els sos vernpopéres #l 4 
buse 


On, — 4) serial 1) dép 0 Sa 


SA fe béni D 
eu), D) Speo mul), 9j Raï. 
DPPRTE CAL ETES 
CPAPACERCR CETTE 
re 

Varie lécliones, — 4) pur N Ob. 3) fn] 
ial 4] 


irsartépus On, ds esyous IV Oh. 
qe md Li et sis pm N Où 


0 x 
nes Li RE Ve flot OÙ [ruée AC 


Junnels, 3 MU. 7) de] al L OÙ D) 
ibn es1 1864 L. Ai) sua (L'Ow, Liôyr 
Y02.. 10) de. 44) 2 un nd 
D. (l smmmes L. A0) Hahn LV 0e 
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[ne 


Kaki get | 
1 ésbofrehe, O8 AN les 95 

Me, Ma dû ete) es deux pyes 

+05 égeux Saw] 
Ka diqes adÿ 6 mmvrheas paie 


that sad: DETTES 
ds à D euh are | | xodeGra 
Î Pire 


Airis BE orepétes r BoudG fe no 
ons oil Br ve vie pacgéter 
207 rrpamileu (aru5) ét huepd Exch. 


[ 
] 


À bas Hz este f 04 
Abe ain, D. A4) 262 ape fifoux <a où, 
1 Vôb A9) a LV OÙ. 16 
VOD. A7) phes fau 
Bale VO, k 
48) ati] astae CV OÙ 
Notes, —), — Le copiaté allait Géré Aix 
<hyvss M Seat arrèté, trouvant l'expresalan 
op savanto. 1 radotealt on. rotonchait à 
misure qu'il copiait, 41-14) Nons commen 
Aurons plus loin volte vatiunté Important: 
14) Bibries À unt-martel, AOL QU lu 
Lubris La lagon di VO, fi, jralt être 
une ourréeliou. Das Je réel dû La duargnte 
au fond de la suer, où LE fé 28 né 


Hs {ILES 


Cd) pl omMüller. 9) libéul,, BauMtisr. 10 cod, Elu aq illeruin. 1). 
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L'ASGENSION D'ALEXANDRE 
Om, are les variantes de L, VO. € 
de 2 De best axegome | ] 20 
Efpusbas sal def m9" aired spamrout add ei dafèr mag aürod salon 
Hs | À Han de Emile, Emped, ab aûeote ol De els 
sé esparmedur. Obée où mpomlhgin 


son mvpepet “Eppure, 29 Mure Ertyerpire 


Dans ces ibleaux, on a lu en enraétères espets los variantes dérivées, Les 
erochets | indiquent Les vides. Les parenthèses ( }enferment Les additious où 
les remantements. 1 nous reste à présenter quelques dservitions. 

La preière concerne la phrase principale, celle qui fut le point de départ 
ile nos meherches. Let J°0b présentent des lacunes frès différentes. La souf- 
fert d'une double étourderie : deux fois, le copists, rencontrant à peu près lé 
même mut, répété à pen d'intervalle (d'abord, mardis, puis, ep), dvait 
sauté du premier passage au socond et oinis ainsi doux fragments de phrase: 
F One plrase entière paisée (era, 205 Svye5). Un rodaeteur trop ingé- 
nieux à dissimulé la loue, en changeant le mot qui la révélait. 1 à éerit 
fe à, au lieu de +aÿrnv ët. Les doux loxtes ne se complâlont qu'en partie. Is 
ont perdu, l'un et l'autre, le membre de phrase que rappelle az &ë, Om 
nous le rond, avoë 16 mot qui-restait mystérieux, le mot essonliel, qui va 
äclairer lout notre sujet, 2épux Beèiss, un cuir de but. 

Nos autres observations sont d'uné portée plus étemlue. Elles visent à 
classer lus mannsérits et à rechercher lés traces du prototype. 


Om ot 


et ves logons paraissent les plis sneiennes. On 


Om. — A) sante 20 ados: 
Varis lnéllanes. 4) ei ot Om 

al) ae" adad der airsa V Ob. 29) 
90 s2l+ara LV 


L. 
a ven x V Oh. 
Oh. 4) Eramebr V Ob. 
Notes, — %0) On pourrait rester Her A 
du axreane Br ir bah Lponien, 
#5) Comparez ave lu vorélon lnliné + 
Junétus eu oililibue mois. Êle sr are 


G, sur bien des points où les autrés dillront, 


ont les mèmnes leçons 
n conolura que ces deux ma 


{iso}, pour oultn rabson, parait plus aavion. 
of AN, DE: — “gone: 


Ou ajoute 
DUREE 
li ain, Guprès"E 
<9 np ps Blé Qu 22 tes Héganos. 
Danx Lous Jen manuserite, au délit do là 
lettre, Alasanitre, mprès ai mère, nowmo Aris- 
dote, d'aû la surlanti "so, 


Qu 24) aa] Ge 2° sé repett Mutter: 


96 SYRIA 


nuserits représentent le mieux le prototype. Sans doute, on ÿ relève des re- 
sait que On est fraduit aux deux fiers. Ce sont ion 
est 


touches récentes el l'o 
deux remaniements, mais ils reposent sur une buse solide, et, iles deux, 


de béancoup le méilleur. 

En face ile On, pluçons nos ileux autre 
qu'un). Elles s'en distinguent par ls avaient donc 
uu autre modèle. Mais elles s'en écarlent aussi chacune sur des points diifé- 
rents. Tantôt l'unv, tantôt l'autre est la moilleure. IL suit de là que, dé part et 
d'autre, on à altéré différemment eë que le modéle avait en commun avec Om. 


copies, Let F 08 (F et Oh ne font 
variantes communes 


Le moilèlé an était done très proche. On pourrait figurér ainsi cette filiation : 


à Om 
mr 
L Fob 
Ca elassement repose sur les variantes les plus simples, celles qui résultent 
du choix des mots, Il en est de plus importantes, qui touchent au fond même. 
€ présente de graves lacunes. Om n l'avantage incontestable d'être complet, I 
est plus nourri que tous les autras monuserits. Mais, le suchant remanié, nous 


no pouvons décider aisément sil lient celté abondance de sa source ou du 
nouveau rédacteur. Il est iles cas où l'inlerpolation est évidente, Il'en est d'au- 


tres où uns critique hardie vouilra reconnaitre des traits originaux et saura 
découvrir, dans €, lu cassure où l'on pout les glisser, le vide qu'ils permettent 
de combler, £ ét VOh ne laïssont plus distinguer ces cassures, Une révision 
soignéeles adissimulées, comme nous l'avons constaté déjh dans F 00, à propos 
ion nouvelle. Voici trois 
passages où nous apercevons, «lus Om, la leçon originale, où une variante 
suggestive, dans C, uonlaeune, dans L F 0h, une retouche. 

40-42) Dans C, avec ph gb, il faudrait un pronom et un verbe : 


une réd 


uñ ntrémeo ar gap dn OÙ fonde autre uxpression correspondant à 9x sk wpz- 
ssôe, Let F 0h corrigent là plirase 

51-54) L'auteur 
PS 


qui vaut dire : « J'arrangeai les choses, comme si 


tousse + af ab 


FEAR 


Oni a tiré, dns son modélé paléc-grae 


«Tara sè 


à péame ce 
une corbeille 
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au joug, ét j'ontrai moi-même au milieu. » C suit celte leçon, mais nan eon- 
des vestiges. Len pérd un fragment ton altère Je sens : «Je l'ar- 
rangesi (la pénu ile bœuf) coime une corbeille et j'entrai moi-même dans la 
cürboille, » 1° 08 suppriment la peau de bœuf et coupuat le lien : « Aussitôt, je 
confectionnai une sorte de corbeille. » 

G1-64) C'estincorrect + le verbe manque. On pourrait lire äeres, que 
justifiorait lu mauvaise lgon de 1° 0h (sus), Mnis un anneau manquorait à 
l'oachatnement des idées, Mivux vaut réstiluer un verbe. par exemple 
Si lou vouluil aussi, plus loïn, li on sé rapprocherail dut 
ext lalin » coperunt asceders tél. tantam altitudinèn ascendi. On donne 


sis roroëros 5! 


d'autres détails. £ et F 0h, comme préc 
mais diminuée el modifiée. 
Ainsi Om et € se rapprochent le mieux de l'original, Sinous voulons mettre 


édeinment, ünt une phrase corrocte, 


le récit en français, en choisissant les mailloures leçons, nous leur donnerons ln 
préférence. Essayons-le : 

« A voir ces signés, je ponsai 
construin en 6e liau un are très grand 


ioi est l'extrémité dé la terre. EL je fis 
L j'écrivis avec le ciseau ceci : « Qui 
«voudra entrer au séjour es Bienhéureux prendra à droite, pour un pointse 
« porines, de réfléchis encorael me demanilai : « Est-ce tout à fait ci le terme 
à de ln terre # Esbecici quole ciel s'appuie ? » Et ju voutus.chercher lo vrai. 
J'ontonnai done, parmi les oiseaux de ce lieu, d'en prondro deux, C'étaient 
des oiseaux très grands, blancs, très forts et familiers. A nôtre vue, on effet, 
ilk ne fyaient pas. Dés solals montaïent sur leurs épaules : eux. les portaient 
el prenaient leur vol. IIS se naurrissaient de bôles sauvages : aussi beaucoup 
viurentils à nous pour les chevaux qui mouraient. J'en pris done deux et je 
des fi gard tros jours sans manger. Le roisidme jour, 'ordonnai de Fübri- 
quer ane pièce de bois, semblable à un joug, et du l'atiacher à leurs vous. 
Ensnité, je is apporter une peu dé hasaf el la lis attacher uit milion du joug. 
J'urrangent les choses, comme si j'avais rivé une corbeille au joug et j'entrai 
a milieu, nant ma lance, Longue d'environ sept couées, el ayant dans le 
haut du fois de cheval. Aussitôt les ofsenux, ayant pris leur vol, S'élevérent 


pour manger le foie et je montai avec éux, sf haut que je mé-erus près du ciel. 
de Hremblais {ès fort. sentant l'air glacé et lo Froid proil 
svaux. Puis, tout d'un coup, jo Lrouvedévant moi un is 


par les ailes dés oï- 
de forme humaine, 
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qui me dit : « Alexandre, Un ignores Les choses dé la terre. Pourquoi vaux-tit 
< comprendre celles du éjel ? Retourne an plusy ta sut Ja Lorro, crains d'être a 
» proie de ces oisonux. » IL moditencore :« Alexandre, regarde la terre, 1h: 
dei d'effroi, ju ragardai et voïéi que jo vis un grand serpent en cercl 
at, uns aire toute petite. Et celui que j'avais rancontré 
ne qu c'est ? L'airo est le monde, le serpent est la mer qui 
+ entoursle monde, c'est-diréla terre entière. Etrmoi, je ratournaf, para dé 
sision de la Providence suprême, ef je désaondie à terre, loïn da camp, à sopt 
In lin à moitié mort, J'avais 1h un satrape sous 


«bus,» 
et, au milieu du sc 
ne dit : « Saïs-u 


nrnëes du-marche. J'étais à 
mou autorité, je reçus dû lui trois cents éuvaliers, je fis route avec 
rivai à l'armée. Jamais plus je né sougeni À lentor l'impossible, Salut. » 

Nos obseralions auraîent plus (le prix, si nôs collalions élaient contrôlées 
par d'autres. Colles que nousilevonsà Kroll eth un éorréspondant dé Méusèl (, 
les unes pour L; 28, lus autres pour I, 47, out une buse Lrop restreinte. Ellés 
ges, de mannserils différents, et, dans ps 


peux M 


son tirées, pour chacun de ces pas 
déus groupes ile manuscrits, ceux que nous avons étudiés n'entrent que pour 
uné part Pi. Lu comparaison ilé ces collations avec les nôtres n'est pourtant 


pas sans intérêt, D'abord, elle peut nous mettre en garde contre le danger qu'il 
ÿ aurait à conclure du morcenit à l'ensemble, En elfat, au livre IL chapitre sv, 
notre groupe À parait se lésagréger. L concorde avec R el, en face dé ves 
d s'écartoat pou de x, ln rédaction primitive, € 64 Oin ve 
présentent déux romant el, eu qui ost plus 
Brave, OÙ est étranger à L et résulte d'une troisième dérivation. En réalité, 
nôtre groupement ne vaut que pour In lettre à Olympins. Ces manuserits, on 
effet, lé plus souvent. ne sortént pas entisrument l'un de l'autre. Harrivait aux 
copistes, nous le savons, d'utiliser deux ou même plusieurs modèles ol dé les 


deux matuserits, q 
épeudants l'un de 'arits 


combiner à leur gré. La liste des remunieinents pourrait ainsi s 
des proportions inatterues. 

Maïs laissons les remaniements, dégageons les part 
cumparer les vai 
partie, nos pré 


songér its 


s communes, pour ent 
vus ÿ lrunverons da quoi corrolioror, mr moins en 


üles eonelusions, Ces déux passages nous pormallent un 
exmen plus sûr que la récit dé l'Ascension, car, le plus souvent, nous n'avons 


10 Voyez plus Hast, p.89, noté % 
UML, Web C pour 1,46; L, OÙ où Om, für Ml, 47, 
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ps à conjécturer la lagon originale, nous la possédons, dans lu rédaction ». Or, 
par enlroits. G la conserve, mieux qua Dm, l'on s'en doute, mais aussi inieux 
ours manuserits du groupe & EC quand celte pierre du 
iunquer, nous y relovons encore des variantes qui sou- 
Gionnent heurousemant la comparaison. Nous voyons aussi, au chapitre xxvi 
du livre À, que L ét présentent des logons dérivées. Ce sont bien les copiis 
jumelles et pourtant distinctes que nous connaissons déjà, #4 nous vbsar- 
vous Te mème fait sigieuti(: elles pruëdunt d'une révision qui a comblé une 
grave lacune, sans le moindre serupule, sans s'inquiéter de l'original. 

Los résulluls restont partiols et provisoires, Îls Wen sont pas moins pré- 
vieux. Si l'on s'en liant à la léttro à Olympias, où, pour être plus sûr, aux 
chapitres xxxne-xus, tn pènt Lrouver. ilans nolro groupe 7, le noyau (le la réllac- 
ion +. Mais aucun des manusorits que nous posséilons ne passera pour le 
modèle utilisé, JL faut remoulur beaucoup plus haut, au prototype. C peut être, 
comme on l'a dit: une version tardiva li. Muis colle gangue enforme nn métal 
fin + é'estane rédaction du roman fort ancienne, Voisine de la rédaction pri- 
milive, 

Pareille conclusion mportait à notre sujol. Nous avous, en elfet, à éclaireir 
une question fort difficile : à quel moment la légende de l'Ascension a-elle 
pris place dans le roman S'il était reconnu que le premier récit en fut fait 
dans ane bonne langaë et qu'il füt inséré dans un texts assez voisin du romat 
primitif, nous pourrions laltribuer à une époque anéionne. Nous essaiarons un 
peu plus loïu dé préciser cos conclusions. Ô 

La truuetion latine dé Lion, — On eu connait l'histoire. Le préumbule lu ra- 
conta: Vers lo miliou du x? siècle, entre 941 el 065, un certain archiprôtre 


Léon. se trouvant à Constantinople, en ambassade, copia, plus ou moins fidôle- 
ment, an manusérit grec. Après son relour, le due de Naples fit (raduine cet 
copie. Mais l'ouvrage restait imparfait. Plus lard, un écrivain plus ubile y 
mil du l'ordre ol du charme. D'estainst purs que le roman fille tour l'Europe 
Austéli % nomme ces deux textes dati: La nouvelle rédaction, à son lüur, 


14 Kioës., dans Aus, p. 43- Beatuclirift des adischen Lymansen, geuid= 

WiAUeue, pe 24: Auspeuv, Die Oroulit= | mét der Hnfowrsilét Heidelberg rur Peer ihree 
Rccendéon der Hirtoria Alesamdri magni de 200-fährigen Jubitäums, Barteruhu, 18 
oreliis und Babilolhs Alezanderehrontk, sus p. 97490, 


connns parles pitt étant ele Zinetise 
lesincunables®. 1, re inédit ut érite une atteutiontoute particulièra. Zingere 
et Ausfelil eu ontanulysé le gantènu étmontré que Te roman s'y Lrouveenricl 
pur des emprunts à Oroseteth Januarius Népotius. 
1 nous portait de savoir ee que d,mjoute au récit de l'Ascension. Nous le: 
drouvions duns l'apparuil critique de Zingorlé, qui, pour établir le luxto de I, 
« collationné un manusorit de cette catégorie, le Soitenstoltensis. XXXT, Mais 
ce manuserit est d'époque aÿancée.el, dans ce gruipé nombreux, il ést ait di M 
tenir Le permise rang. Nois ne pouvions singer à utloinlre les excjiluirés 
qu'Ausfell signalé daus les bibiothäques d'Allamagns. Mais tous Su avons 
trouvé d'autres, trois à Paris et un au Vatican, dont nous devons la collation, 
jontons que la lettre J, doit désigner, non pas ine seule 
paraphrase, mais uné chasse tustés ratoiehés, mai 0 Paris. lat 41201 Udiftire 
de l'inéunublé que nous ayons examiné, IL est clair que I Virsiot dit Léon 
fut, selon l'usage, bien das fois rommanide, sata le moine sr pulé 
Ou va lire les textes de ist ile J, ef l'on trouvera en moto les vrriautes qui 
distinguent 4, de d,. 


Historia de prelits, 1%, = Abe Ve 
nimus ad mare rubran, EUGat lt minis 
Aseendimus cum ot MEME 


3 ere tale ingeniun 4 L 
rue celum el vidérem si el figé celiun, sub ie. Mare auten tn vides 
quod videmus. Proparavi fuguatuns nbi Hatur til sieut draco girans ea: Et cui 
suderem et appréhendt grifes atque Hgui | à foetl tigustia tunths st mnililibus 
cas cum catents, EX posui véétes aurons) | MYidentés ie oxéritin mous abslimave-20t 

do ct in Summitale coran cibarinillorien 60 À \rantiniutiites tie. 
ceperunt ascendere ceturn. Divina iuldem 


di Guerav Laspenar, Die M Meraniré 
Stagni dés Archipreshytars Lao Uistorte di 
prellis), Ertngou, 1885, p. 4 

f) Oivaun Zvanu, Did) Quelles un 
Alerander des Hastf von Ent Breslau, 1885. 
(Germunistlshe Abhandlungen, IN), p2T8 M D'uprès Zion, (48, gute 4. 
Su, 
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tudine nscenderunt ipsa grifes, quod ville. 
batur Alexandroorbis terrarum siçut area, 
in qua conduntur feuges. Mar varo ita 
videbatur tortuosan in ciréuitu orbis si- 
25 ut denco. uno subito uiem virus di. 
ui obumbravit easdem grifes et de t 
ea ad terram ln loco camipestri longlus 


Le Paris latin. 8504, à lu suité de 
vers lutins, composés 


Le vorsificalont pri 


Quatuor hic gri 


ab esereitu sue iter dicrum decem nul 
lamque lesionem suétinuit in ipsis cancel- 
lisfercois, Etsic cum magnanngustia iunc- 30 
lus est militibus suis. Videntes auton 
num milites sius exclamaverunt omnes 
una voce laudantes eum quasi dem. 


donne, de ce texte, une paraplirase on 
a 1296 par un eurtain Quilichinus, eitoyen ile Spolüteo! 
ise lo nombre des griffons (fol. 83 v.) : 


praccepit esse simul, 


Illos ad eueruni miserat rex inde Ligarl 
Gun ferri vinelo quo bene tutis ernt, 


‘ Ja summo currus or 


« ponitur éscu. 


À ln rédaction à du Pseudo-Callisthène et à ln même branche que Léon. 


parait appartenir un poème abécédaire latin, qui au 


Copa P') odorabat PS. propler calorem 
solià add. P.… ao ali ingouiosa frela nt calor 
olls A uocore mon gosset add, D habo. 
Daiqui son vas out spongilé 4 kg ple- 
ut quo soplts smnliéules gelphes diet ado- 
Aitunt Pr. ipae auto Vasa cum apoigias 
aquque ne nibl ner dafieeret plus uarie 
Lis el ovi suoappanhat V3. 
Ludine] Hgite (le 8) ue dom 1) dant alt 
tadine #18 V,, gitur ad lanta alta 
mem P#, 31) ascenderdnl, elevavernnt eu 
Y. 41) iso griles]ipse grip $. Ipsogripsl 
ip griphes D, griflanve Y porläateret le 
vantes Alexaneuun P#, 21) quoû vidtebatur] ut 
viderourP 32) Aléxanitro el V, 24-23) quo. 
area] quod univeraus orbis lerrarum videbo- 
Ur al aieut area PS, quod videbat Aloxandor 
vrhoi tameu aleut aream $. 43) condune 
dur] contuaduntor P, tanduntue PM, tritu. 


ait été composé au 


rautue V. 23) lt om 1. 48) viitebuturs el 1 
PISŸ. 29) tortuosum... draco| lortuosnm 
es viout druco Pi, tortuosnim por cireut- 
tua otbis lerrarum siout coluber tortuos 
B. 24)aïcut)tauquam V. 25) quidteun om. 
SP#V. 25-27) virtus.… campestri|viréute dvi 
nscbumbratl geiffones doelinantes a lorean lu 
1ocoeampestelitescandunt V, 27)lougius] longe 
PPY. 28) suo] vis Pom. V. 2%) exerellt 
au: qua eat. #8)itiuerel”, 28-29) nallain=" 
que] tamounullam}", 30) ferrels: ta ingenio 
stipatisP!, 40)et sie] tandem Pl. 1) une 
mis] aû Iboré vend tilitex auog 24, où 
gravi lahore ad exercltam um rodift 1%, 
pervenitai sos V. 31)autmom, PS, 33) ni 
Altex jus) sul miles P*… 42) omnes um. $ Pr. 

33) un voor: admirantes ac gaudentes et 
landantes P', 39) eu om.S. 39) laudautes 
et heuodicentes F*, 


{0 Voyne Cutalique codieum manaseriploran Biliothesae regie. Pars tertis, Louus quar- 


lus, Parisiis, 
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ie siècle tt, Le lexte an est mutilé et corrompu, Nous n'en citerons que ce qui 
est intelligible : 


Grifus pren (di) dit altun asconsum,  viditque mirabilia, 
Aie in Altuon subift  mox mori aestimait; 

Ad Dauinum depréeatus est ul poluissel réverti : 

An illum locum nb descendit … civittem nedifieat 

Ibi fécit civitatem (qua) dieunt Alexandria, 


Etude des deux teste. — Les deux récits 


ent le même plan, mais is dif- 
fürent dans le détail ot ont pou de points communs. 
Le texte latin est beaucoup plus court que le grue, En estil l'abrégé ou le 


canevus? Tous deux nous paraissent plutôt dé 


rivés d'une même source, dont le 
latin s'éloigne moins. Is ont subi chineun un romaniment distinct, Le grec sv 
Louve plus largement modif 


La raison en est que Le Tatin ocune la même place que Le récit primitif, au 
live LI L'autre a passé dl livre Ian livre IL. On s'en aperçoit vers Ja fin du 
morceau, parce que lon y sontuno contradiction, 1y estilit en effot, qu Mlesandre 
attertit à s sde marche du camp dans les terres d'un de 
et qu' 
à cette fable, it faut oublici 
la lisière des ténèbres, el qu'il 


ss sulrapes, 


alle distance aveë une modeste escorte. Pour pouvoir croire 
que Le camp était établi aux confins du moule, à 


lait séparé dos Lurres habitées par une ton 
mens région sauvage, poupléo de monstres. L'archiprétre Léon purle aussi 
— plus Simplement — d'une plaine, à dix jours de marche. 1 ne nou 
prend point, puisque nous savons l'armée enmmpée au bord de la Mer Houge ot 


nous Lrouvons l'issue de l'aventure oi 


re plus naturelle, si nous allons aux 
sources, En effet, la version laine suit à cul endroit la rédaction x, ol celle-ci 
rupose sur Arrien. 
textes qui ont prôcé 


ï l'on admet que Ascension fat biterpolé 
la versi 


, dus un dés 
ant le vri 
qu'Alexandre est censé monter au ciel pendant son 
retour de l'Inde à Babylone par la Perse. avait eumpé on mn point de la côte 


on latine, par un homme con 


sens dit récit, on conclu 


1 Publié d'après un manuscrit de Vérone, uit pur Pauu Maven, Aleandra le Grand 
du te ou du x siècle, qui Zansows, eriehl dans La littérature française dx moyen dge, 
der Sachalachen Gesellchaft der Wisensehaf= "Paris, 4886, LU, 1e 44, 

Len, phi-hist, CL, 1857, pr. 67-69, eL ropro- 
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iistarion plaie à l'ouest de l'indus (5. À sopt jours du la, il pouvait ren- 
atrapos. Dnus cotté région aussi, il pouvait, comima le veut 
s qu portent son 


que 1! 
contrer un de ses 
l'abécélaire, fondor, au point où il atterrit, une des eil 
il au livre IL, on a oublié d'éffucer un détail qui 


nom 1. En transposaut lt 
ne convenait plis, 

Dans l'ensemble, Je rédacteur s'est montré plus habile ot a pris graod soin 
d'adapter Le texte au récit qui précède. 

Kelisons en récit. En écrivant à sa mère, au livre 1, Alexandre, ja 
fois, explique ses intentions. IL veut voir d'abord l'extrémité de la terre, en 
suite, ln demeure des dieux, Alurs lés dioux l'arrètont. 

Si nous savons coraprndre ces textes, nous y déinélerons deux conceptions 


Aleux 


opposées 1. 


L'une est antiqu 
où les prêtres d'Air 


Elle apparait aux origines même 
n, fidèles su rituel des Pharaons, apprirent au souve- 


de la légende, le jour 


rain victorieux que le dieu soumétiait à son empire la lerre entière, jusqu'à 


ses dernières limilus, et le 


inspire Le premierrédactonr, 
glorifier le 
L'autre concoplion 


iitre lu au 


# 


&il or, 


veilleuses 0 prenil maintenant In parole 


reuit du l'Océan 1. Elle est l'âme du roman. 
alesandrin qui ne songe qu'à exulter sou héros, à 


ile 


de, lerzpeapio l'otre surhnmain qué rien n'arrête. 
y fait jour, dans ln svconde réduction (#), On l'y voit 
ntroduireau livre ll, chapitre xevu, au milion d'un pussagé emprunté au ré 
ginal, Loisaait d'or dont un se bôrnait à nous vanter los faeullés mer- 


«+ Cesse, Alexandre, de te dresser 


contre les dieux, retourne dans ton palais etn ont point de monter sur les 


routes du ciel, » 1 
armée profane le sb! (le la mo 


ment qu’ 


M Acsreus, pe 190. 

#1 Probutlement Alnxnirie. des Orites 
Laver, p.218), qui est nommé par Léon À 
da lin du rougam : Fpruomrdias, % re eséras 
p-2%3, L 8), Les Urites vont séparés de l'ile 
ae l'Arabls, où Alexandre s'arrêta aussliôt 
aprés (af, Aunrmo, pe 197). L'ahéobtaire résu= 
morait asian taxti détaillé et précis. On pour- 
rail pensor aussi À Bukcphala, dontLéon men- 
tioëns la fondation un pen plus loin [$ 120, 


diou réprimanhit ain 
Magui Sà 
lexaniler Seutenl donner dans le région des ténèbres 


lé sacrilège qui avait laissé son 
crée 1. C'est le 


mème averlissé- 


Ecoutons, 


Zisawaix, p. 285), mals c'est môïns probable. 
#1. Févmotarnunn, De Chadirlegende and 
ter Alesanterroman, Lehig, 1918, p. #2 sq. 
A Voyez, plus hat, p 87, m4 A4 et X0, n.3. 
i La rédaction x le jlâce dans Ve palais de 
Cyrus (ef. Ausento, pe 478): La rédaction f 1 
muationne deux fois, d'abord dns La tuile 
de Bacchus, où itrépricmande Alexaure, puis, 
dus ie palais de Cyrus. 
4 Auseo, p.108, 
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dans la version arménienne, l'un des viseaux à fase humaine + « Pourquoi 
foules-u ée sol, ayant vu l'habitation dés diaux ? Kétourné, misérable L fu ne 
peux fouler les Les des zones biculieureuses. Pourquoi lelforéos-lu de monter 
au ciel, 6 qui L'est impossible (0 ? « Les dieux demeurent loin des tinôbros, 
dans des iles, parmi les zoues circulaires qui s'élugent dans l'espace 19. À 
récit syrien, plus jeune d'un à deux siècles 8, donne à ln légende una contour 
chrétienne : Alexandre atteint de mâme l'extrémité du la terre, ét la Parndis 
Jui apparatt sous l'aspaet d'une belle 4t puissante eité, au loin, dns les nues. 
at milieu dus montagnus. pur ilelh l'Océan. Mais il pout voir le lieu suint sans 
porier ombragé à la Divinité. De même, dans li version copte U, il boit 
aux sources des quatre fleuves du Paradis, él quand, au milieu des ténlues, 
ane voix lente d'arrôter se marche périlleuse ét fui demandé co qu'il veut, il 
répond : « Donné-moi l'autorité sur louté la lerre, » Dans ces ileux textes, 
Alexandre resta Le conquérant à qui est dévolu l'anpire du monde. I ne 
brave point les dieux, ilne prétérul point pénétrer dans leur demeure, en s'üle 
va dans le ciél. La réprimande qu'il recoit à es sujet est done interpolée, 
non seulement dans lo roman, mais dans la légende élle-méme 1. L'autunr de 
la seconde rédaction se faisait du héros une idéo moins favorable, Parville 
conception venait d'un autre point de l'hori 

C'est à ces doux ildes maltresses que l'on dut ajuster le récit ile V'Aseen- 
sion, Sur doux points, on à modifié le texte primitif et, sur ces deux points, 
Léonnous l'a conservé presque intaël. 


C9 Ras, p- 13, Voyex aussi Josippon, rité 
par Farnuansonn, pe 31, noté à 

66 Janauiqur, Vila Pylhagori, 823 ste a 
pandaun van 3 fee exi sim, Et. Darsrre, 
Btudes aura lltérature pythagoricienre Paris. 
4915, p: #75: Sar In vone de ln lune, voyez 
Fa, Gomowr, feu. Ml relipluié, 2 62, p-14 
Btudes ayriennes, pa 03, 


(4 L'Antiquilé a pensé que le séjour des 
heureux pouvait Etre ur ie monfhzte 
Voyez Gant Hôns, Stade sur Genchichte der 
Himmelfatrt  Klnsstachen Alertum, Mann 
hoïm, ADO, 1 25, nolo 86 2 fur vies À 
Paré ao de Hatorég Hi 8 aaitin, die 
Hague (d'après Sultan). 

OÙ Oscan vos Liws, Der Alesauderro- 

D Watuevoon, p. 159. Tu. Noivese, man beë dé Koplen, Saint-Pélorsboure, 1908, 
Baitrâge zur Grashlohte des Alexanler-Homäns, p.94, Les Goplin aurélvat traduit, vers le 
duns Wiener Denbaehrifien À SAXVIL 4 une rédaction groqué, Aifférant 


Abhdl, 5, 1800, p. 27 wa late cel derit de 
BAUSIS, Gun Hünxres, Das Spritihe Aleman 
derlied, Gôttingen, 906, p. 21 sq., propuse 
l'année 6%, où la suivante. 


M bulles que nous cannuissous {p. xit 4-}e 

Li Nocnexk, op, L, pe 33, alsarve qui ot 
sean À face fomaino est mu dtément, Ébrangor 
sa récit. 
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La première retouche est outé superficielle, Alexandre voulait savoir si le 
ciel est tél que nous le voyons, Maintenant, il se croit à l'extrémité de La 
Lorre : il s'assurora que le frinameut s'y appuis, I rsste le héros dont nous ad- 
mirons la curiosité intrépide, 

L'autre retouche va jusqu'au fond. Elle introduit — une fois de plus — 
l'oissau à face humaine qui gourmande sa présomption, Alexandre rapportait 
d'abord simplement ce qu'il avait vu : l'aire atles serpents. On connait cette 
phrase où le Lexte grec réconstitué coïncide avec colui de Léon. Elle provient 
do l'original. « Ayant pris leur vol, les oiseaux s'élevbrent pour manger le 
» lei cesse la ressemblance 


oi 


” 


foie et je montai avec ox dans les airs, st laut. 
et commence le remaniement. L'un abrège peut-être, mais il resto fidèle. 
L'autre mêle à l'action celle figure étrangère, Sur Îe canevas du récit pri- 
mitif, il développe une scène animée et pittoresque, où le messager divin, 
montre, explique, et r ‘après une leçon retourhée, facilite Le rotôur, 
conseille, signale Le péril : « Hetourne la lunea vers l'aire, qui est Ja terre, éar 
le serpent est la mer. » Un adroit artifico vient ainsi masquer à nos yeux l'in- 


éme, 


teution du premier narrateur, nourri de l'idéal antique et ne songeant qu'à 
£lorifierle eosmocrator. 

L'arehiprètré Léon ne sait rien de cetle divinité jalouse, On croirait pour- 
tant qu'il s'inspire du texte. grec, lorsqu'il nous montre, à In fin, une puis- 
sance divine couvrant les grifons de sou ombre, pour ramener Alexanlré 
suin et sauf. Mais, si la Divinité intervient, c'est avec do lout autres inton- 
tions. Ce n'est poin pour arrêter ét réprimander, c'est pour aider. Son netion 
se rattache à un onde d'idées bien différent. Un autre écrit de la même fa- 
sous dépeint en 
& l'assistance du Séigneur, Cut 


mille nous en fournit là prouve. L'abécédire du me si 
effet l'effroi du: héros, qui invoque et üblie 
Alexandre pieux, protégé du Tout-Puissaul, iuilié à l'attente du Messie, nous 


le eonnaïssons, au vi ou au vi siècle, par a légende syrienne el pur le serimon 
de Jacob de Sarig Le récit primitif, avaut d'arri 


ra Léon. a pas 
allisthène, mais par les mêm 


ë non 


point par lu rédaction 8 du Péoud 


nt teinté de piété, 


milieux 


ons qui 
On le trouvait done saus une forme plus pure 


Sans aucune Lracs de sur- 


WI Watus-Buoëe, pp:146,487, 167, 170 &q. norton Bal 
D'iprès Nouvese (p, 30), Jacob de Sarèg est entre HR et 637. 


vsxius, p. #9, placs le poême 


L'AS 
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naturel, dans unë des variantes du prototype 3, collé dont l'Historia de preliis 
est sortie, après bien des aventures, 1 différait pou du In version qui fut re- 


eneillie dans le Talnud de Jérusalem U, Un docteur juif du wwe siècle, 
R Yôna, avait pris soin de commenter la légende et son opinion est rap- 
portée on ces termes + « Alexandre lo Maeédonien voulut s'élever dans les 
monts, monta, jusqu'à ce qu'il ville monde comme une boule el la 


airs : À 


mer co 


ae tn chaudron, C'est pourquoi on représente l'idole commié lenant 
à Ju main une boule. Pourquoi alors ne pas roprésenter l'ilole av 


un chan 
iron à la main ? Elle ne domine pas sur lu mer, l'Éternel soul domine à la 
l'humanité aussi bi 


fois sue la mer ot sur la Loere, et sauv sur mer que sur 
Lerre. » R, Yona parait rapporter, sus la bien comprendre, une opinion qui 
rattachait l'exploit d'Alexandre à s4 qualité de maitre du monde. IL en fait 
état pour démontrer ln supériorité de l'Éternel, On ne racontait pas alors que 
la Divinité eût arrôté Je conquérant aux approches du ciel, Mais les remarques 


du docteur jnif nous indiquent dans quals milieux fut conçue la réprimande 
quo fera entendre plus tan l'oiseau à face humaine, 

A est permis ile romontée plus haut, vers la lin du u° siècle. Que l'on 
en raille certains philosophes : « ls mesurent la 
Lerre, lracont des Lrhnglus sur des ouvrês et soumettent lo ciel même à leurs 
lardis calculs 19, » Münippo les a consultés en vain et désespère di trouver 
sur Lerre la vérité. 11 lu cherche au cint. On lo voit, son programme est celui 
d'Alesandre, IL obtient des résultats tout parcils. De la lune, où il a pris pied, 
la lorre lui paraissait si ptite qu'il ne l'aurait pas rotrouvié si, auprès d'elle, 
l'Océan paisible n'avait reflété l'éclat du soloil, Dos comparaisons analogues 
Jul viennent à l'esprit, Quanil ses yeux ont acquis l'acuilé de l'aigle, il voit le 
l'éloponèse comme une leutilloet le Pangée comme un grain de mille. 


Ainsi Alexandre désire savoir co qu'est la eiel, et, d'en haut, il découvre 
le pou qu'est la terre. Telle est l'idée fondamentale de Ia légende. Elle à pris 
racine dans la spéculationantique. Puis, élla passe dé la spéculation à la théo- 
lugie. Alexandre rencontre la divinité, jalouse ou bienveillanté. 11 est donné 


Xi Le Talmud de Jérusalem Hraduil pour +, Nil, p. 9, 64 Nôcow 
premüère Jobs par Moïse Seuwan, & A4, Paris, schriflen, XXXVIU, 5, pi 26. 

4889, p. %08: Lraité Abodu Zara, db. ui, 1) Traduction Pessoucaux, p. 148. 
Voyex lasaëz Levi, Revue des Études juives, 
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où exemple aux hommes. Il leur apparait comme le symbole de l'orguoil ou le 
modète de la piété. H entre dans Le domaine dir rêve. 

dus pouvons ravenit maintenant à la question que nous nous ftious posée 
déjà 2 à quelle époque le légende s-Lelle pris plaes (fans 18 roman ? 


Le Taliud ne nous donne pas un point fixe, un lerme, 11 ne dépend point 
du Pseudo-Callisthène. 1 ne Va point inspiré U. IL s'exprime en d'autres 
termes. IL a recueilli visiblement co qui passait de bouche en bouche, la 16. 
gond à l'état libre ow peut-être déjà lixéa dans un loxte indépendant. C'est 
du roman Iniméme quenous devons tirer nn répunsé, 

La version de Léon est dit x siècle. IL est élair que lot peut rémon 
beaucoup plus haut. Au ui, le Syrien qui à traluit un exemplaire dé là rédac 
tion & passe l'aventure sous silence, Mais 


Le raison ne saurait nous arréter on 
chomin, puisque Ins deux versions, la syrinnn 


ut la latine, appartiennent à 
des branchias indépendtes. Parmi les antécidunts de Léon, nous avons li 
droit do éherehe jusqu'au iv sidele. I en est autrement iles réactions et y, 
lei quelques éclireissements sont nécessaires. 

Pour déterminer à quel moment l'AscefSion prit placo au livre, fl faudrait 
savoir d'abord comment s'est formé lé récit qui précède, le récit du voyage à 
Aravers les ténèbres. Ce récit, suivant les rédactions, st plus ou moins com 
plexë : dans quel état se trouvait-it quand l'épisode y fut ajouté? 

On sl porté à penser que Let € dérivent dé A, pareë que B ést plus 
simple, Mis il existe une rélurtion plus simplo snçors :e'aat In version armé 
nionne (lrm). La lettre à Olympios s'y trouve insérée daus le texte primitif 
di rom. Elle y affecté Ja forme la plus ancienne. Les ri 
viannent éusui 


ductions grecques 
ear elles ont effacé les traces du polylhiéisme et le souvenir 
des doctrines aliques qui étagenient duns l'espace les zones dés tles bionhen- 
rouses, SL on est ainsi, on puul démontrer que L, et par suite C, dérive diréc- 
lement de Ar, sans passar par le canal de 4. Duux arguments le prouvorant. 

Le promier est liré d'une des nombreuses legend: 


assemblées dans 
se récit, do la plus remarquable, la source d'immortalité. Le enisinier. 
d'Alexandre découvre cette souree fameuse 


pur Tasarl, én luvant un poisson 
salé, qui reviont aussitôt à la vie Il en Doit, sans rion dire, el, plus fard, 


Mi CL. Nuites, Wiener Denkachr{ften, SEXVUL, 5, p. 36. 
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quand il avoue, il attire sue lui ln colère de son maitre, qui le jétte à la 
mér. Il acquiert ainsi l'immortalité misérable d'un démon marin. La ver- 
sion arménienne ne sait rion de celle histoire, & n'en donne que le premier 
épisode. Fautil en conclure que le second fut ajouté ensuite, dans LC ? 


On s'en gardera, si l'on sait remonler aux origines. En effet, dans l'histoire 


de la source de 


«Me Fricdlaender 4 a reconnu, sous une forme aliérée, 
un peu ériquée, le beau mythe antique de Glaucos, du pêcheur béotien, qui 

sit, comme le cuisinier d'Alexandre, un poisson revivre près de lui, et, 
ayant acquis pur hasard limmortalité, devient aussi un démon marin, Des 
deux épisodes, c'est le second qui donné à In lég 


aile sa signification philoso- 
phique. H nons onseigno que l'homme nu saurait atteindre l'iumortalité et 
que, säl l'attoint d'aventure, il est voué à une misère sans fin. Un auteur 
noueri dé lu pensée antique no pouvait couper en deux le mythe. Ainsi le 
relrouvons-nous out entier dans I rédaction dont L et € sont issus. Mais 
ce démon marin, ce trail de superstition païenne, devait choquer les lec- 
teurs éhrétiens. Al leur suffisuit de savoir que le plus grand des héros n'échappe 
point à la mort. C'est ainsi qu'un prédicateur syrien du vie au du vu siècle, 
Jicol de Sarüg, insiste sur celle leçon morale ét se garde de rappeler la méta- 
mérphose seabreuse ®, De mêm 
senliment respectuble, & éoinei 
de L Ex moius quelques 


dans le roman, on jugeu bon de ménager ce 
s d'abord avoë Ar, puis, avé une partie 
ails. On imaginéra qu'un rédacteur diseret, voulant 
enrichir Arm, « copié LC, en l'expurgeant. De ce récit développé, 11 n'a 
retenu que ls poisson rappelé à lu 
Mu'il en conserve 


Il a écourté son modèle, et, dans ce 
il l'a élagué. Ainsi # ne serait plus qu'une combinaison 
Secondaire, lin eompromis, lé produit d'un double emprunt. 

Notro second argument est lré du récit primitif, qui a englbé la légende et 
qui l'éncairs. Retirons les intorpolations, compatonsla version arménienne Vi 
et le manuserit de Loyde, superposons les deux ré 
oder les granilés ligni 


s en Yerrons Coïn= 
s. Or, un même trait les termine. Alexandre, revenu à 


VS 1 Farwtansosn, Die Chadirlegende, (M Watzis: Dupor, op. L,pe 169 aq. Cf. 

42. Surle mythe de Glancos,cf,p. M L'au-  Farrotanvonn, p. 30-61, en parlieutier, p, 86. 
our indique, p 49, noté 4, que + ne peut être PIS 200 à ln in: Ruwe, p. 72. Mile Der 
nu développement de 3, et que L présente cer Norsesslan a Lies voulu mo lraluire lé pas- 
tas traits primitifs. sage d'après Le texte arménien. 


Sr. — 1V, 1 
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l'enteio de la région Linélrouse, constenit, d'après l'un, dés portes et unn an 
dinte, d'après l'autre, inare, et, sur ces monuments, itinsérit, 1, ee qu'il a 
vu, jet, pur où il faut passer. À qui suivra ses rares. il oppose un obstacle où 
il donne un axis. Quoique l'on pense de ces différences‘, le foud est le méme 
e là narration: Dans le 


41 provient de l'original. C'était l'ucle final, le tormo 
manuserit de Loyde, el eoux de sou groupe, ée Lerme sub 
légendes, lune interpoléo, colle qu dénion marin, l'autre sjoutée, lo voyage 
dans les airs. L, ën soupant Je dénion marin, a tout emport 
nouf. 

Est-co à dire que les divurses légendes dont se composale récit complex de 
Laïont pénétré toutes en mômetemps dans rm À On p 
cumbinaisonsintermédiaires : à l'histoire des jumnnts a pui 40 joindre la saurce 
d'imortalilé, coma duns le Tal 
cieuses, comme dans lu rédaction cople, An mème litre, le récit dé l'Asce 
sion, qui porte en lui-même, nous l'avons vu; dans lo style, li marque d'un 
époque reculé, a pu se rattacher diroélemnt à la rédaction lu plus ane 
de la lettre à Olviupias, à celle que le trudhücteur arménien, où san. modéle, n 
introduite dans Je roman original. 

Nous pouvous raintérant précises ln date, Dans la lignéé parall 
forment le Talmud de Babylone et lu rédaction eopte, la source d'étminaetalité 
a pu pénétrar dés le n° siddle, Pour la réduction À, la version arménienne 
nous fournit, au cours du + siècle, tn lérmo antérinur. Mais ca terima n'est 
suns dou pastrès éloigné de là date quo tous eherchons. 1 y à des muts qui 
dans eue version, le récit do l'As- 


le, cntre los doux 


le vieux avue lé 


concevoir cerlaines 


dde Babylons #, ou les piorris pré- 


in 


Le que 


font pressentir l'événement prochain. 


Ai) La formule téserite sur late (roy. plus 
haût:p. DU correspont à un développement 


6t Magog où coniru lee Hu INGuvexs, pe 30), 
De gelé leços primliive, on aurait tiré l'intère 


aterpoté, dus L nt dus € nu ébap. 89, La 
brave se le version nrcaénieane aurait âté 
ainsi romauiés, Tontalols, on remanquers que 
ceftaluscription-appullhles inblottes orphiques 
Kasunt, 644) où Virgile (Énéide, VL. 64055), 
able chou du pays des Henheureux, dès 
Champs-Elysées, est ul à droite Cp pourait 
tre L Liga prive, quil saralt rs mnodi- 
liée, daus Um, sous l'inlluunes d'uus autre 
légonde, celle de Ja porte draaés routre Gog 


polation du chap. 35, Éa luna dus, si là Léçon 
de L résulin d'un remaaiement, ve -roinanie. 
meut supjse nue vounulerauce oxocte de Là 
tradition antique et, en ronséguence, doit 
dater d'une Gpoque auclmnne C'éel encore an 
udicntiou pGciruse à l'appui ile notre lise. 

M) Jsnabe Léwi, La légende d'Alerantre 
ans Le Tilmëd el La Midreih, dun fireue des 
Blues Juives, à VAI, 4884, p. 82. 
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éension manque énrore, l'idée s'y trouve. Où In dovine dans la réprimande 
dis oiseaux: « Pourquoi l'eforces-tu dé monter au éiel? » On ÿ snnt que la 
ou ooenpait les ésprite et que d'autres la racontaient, pour combiner l'ov- 
gusil des conquérants ot des dominateurs. 
d'immortalit 
type de 


La là pénétrer, aveë ln sure 
dans ln rédaction comploxe, où nons avons reconnu le proto- 
dy à une à 


oquo ëncort proche fe l'antique, au vt ou un vrsiécle, 

Origines orientales de le légende, — Nous connaissons la r 
la significali 
diex mainten 


on «hu voyage, 
le haut aventure, Le but est grandiose : il nous fautétu- 
ut lé moyan, le procédé prosaïque, choisi pour monter. 


he 


Aloxaure no fut point seul à user d'un tel stratagème. L'Orieal raconte 
deux autres histoires aussi ingénieuses, celles de Kaïkaüis, on Perse, ot d'Althi- 
kar, chez les Juifs. L'une se lit duns des textes duixe etitu xt sibolé, L'autre. 
altéstéé an vn, peut roinonter eaucoup plus haut, au premier au au socond 
siècle avant notre à 

Le roi perse Kaïkaïs appartient à In fable. On le disait contomporain dé 
Salomon. Les dieux l'aitmbrent et lui donnèrent l'empire du monde, Mais en- 
suite, il se laïssu tenter par les ueshms ou les devs et convoita la royauté des 
cieux, Au nt siècle, un lexte pehlwi, le Dénkart (0, résume, en termes enve- 
loppés, uno épopéé fabuleuse, où le héros, aveé une foule dé démons et de 
sndchants, d'élanee él monte « jusqu'aux bords extérieurs des ténèbres », et 
sa voil pnévipiié de cells hauteur, Sous la plume des histor 


ns arabes, ce 
récit mythique se réduit aux proportions modestes d'une aventure, parville à 
eélle d'Alexandre, Le plus ancien, Dinawari (4, qui mourut en 895/16, pou de 
temps après l'achèvement du Dénkart, y fail une rapidé allusion : « 1 fut vie- 
türieux ë loué, jusqu'au jour où il commit me erreur, én songeant à faire 
l'ascension du eicl, eur e’est lui Le mattre dé l'arche (labodt) et des vautours. 
La peu plus lard, vers la nitiou du x siècle, le célèbre auteur du Shah-Namé 0, 


U) Livre lK, ob, wii, 5-9: E W. Wir, 
Pahlael texto, VV, 4802, pe SL (The aucred 
aoks of fe East, vol, XÉVI) ; Danwesrerra 
Le Zend-Avesta, À. 1, 1805, p. 36. Le Dikart 
ut aéré vers 881 : BW. Wast, Pahluni 
Hlkratare, dun W Géraru und Enr Kintv, 
Grunirins der Iränéséhum Phitotoyie, 1, Steas- 
bourg, ABOU, pe 91: 


4 Anou-Mfaxtra em-Dtsawant, Kid ele 
Allhbdret-Titedi, Gt: VA, uinoxsn, Laye 1889, 
15, ligne LE of mov. Ja dois Ja traduction 
de ce pnssnge à l'obligeanee de M. Monet: 

Pi Le livre des Hole par AbON'T Kasin ire 


LI LATE), pi 34:98, 
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Firdousi, donne de longs détails. Kaïkaïs élève des siglons, qui deviennent 
forts comme des lions. H eonstrait alors un trône en bois d'aloës, renforcé par 
dés plaques d'or. I prend avee lui uns coupe dé vin, Da longuës lances. fixées 
sur les edlés, portent suspendus dés quarliers d'agneau. Quatre aigles vigou- 
roux, solidement attachés, lenlèvent jusqu'aux nues. À la fin, leurs forces 
s'épuisent, ils pliont leurs ailes, descamtent et ls déposent vivant, 

Où racontait alors d'autres histoires, dont un autour célébre de co temps, 
Tabori (+921/22), s'est fait l'écho. On parlait d'une grande ville que les devs 
construisent et portent dans l'air, entre ciel otterrelt, où bien, d'une machine 
magique que Kaïkafs construit et dirige, par son pouvoir et sn sci 
Cotte diversité mamo démontre que la légenile était populaire et déj nncicone. 
Celle que rapporte Diuxwart ne sortait point du Dénkart, Elle appartenait à une 
tradition parallèle, plus 


nee li. 


simple et plus humaine, sans doute cell des chroni- 
ques: et. si tous cés ouvrages, original et tradhicl 
nous la suivrions, en remontant les siècles, 


san, qui Gi écrire en peblwi la promière histoire des rois ile Perse 6, Aïnst, 
rien ne nous interdit de remonter au delh du 1x siècle, Rien ne nous oblige à 
rattacher Findousi aa Pseudo-Callisthène #, La voie reste ouverte à d'autres 
hypothèses 

En enténdant Ia fable d'Alexandre, on se rappelle l'histoire lout aussi fabat- 
leuse d'Ésope, racontée pur un moiné hyx 
Maxime Planudès, La voici en quelques mots, Le fabulisté vivait à ta Cour ile 
Babylone. Accusé de trahison par un neveu ingrat et perlide, il se vil con- 
damner à mort, mais il put échapper au châtiment el se cacher, Son souve- 
rain, Lycérus, dispntait alors à Nectanébo, roi d'És 


ü du femps dés Paléologues 


vpté, une victoire inofèn- 
sive, L'énjeu du combat étaitun tribut, l'arme en était l'esprit. 1 s'agissait din 
deviner des énigmes, Noctanëho démnande un jour à son rival de ni const 
un château en l'air, entre éidl el terre. Grand embacras, profont 


regrots : 


1. 608 (69. Nouoner) cé pue B. Meuse isa perigne d'Ahou ol Mohamed lel'amf, par 


sen, Zrlschrift der Deulschen. Morgenténdis- 
ehen Gesélliehaft, & ALI, AKDË, p.104. Voyez 
aussi Hama: Jlamcae lopahenis annatium 
Ubri X, éd. Gorrwauo, L. IN, Lalpuig, (M4, 
pe 35. 

11) Chronique de Tabari trade aur La ver: 


Hana Zovmmnmng, À. |, Paris, 167, p. 463. 

M) Môus, op 4 ET, pv, av, 

MiNüknexe, Wienér Denkaihr{fien, XXXVIL, 
5,pe 28, s4time que le rédit de Firdonai s'éxt 
formé sous l'inflicase du Pseuéo-Cuttis- 
Ahine. 
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Si Ésope était I ! Ésope rovient et le fire d'affaire. 1 fait prendre quatre ai- 
glons, les dresse, lenr apprend à porter chacun un petit garçon dans un sac de 
éuir, el, lorsque le roi d'Égyplo eut tracé sur Le sol le plan de l'édifice, les 
quatre aigles, de chacun des angles, prennent leur vol, et les garçons, agitant 
des truelles, s'écrient : « Apportez-nous des pierres et ile la chaux. » Necta- 
nébo, interdit, dut se reconnaitre balta, 

Cette fabla éruelle et charmants ne fut point imaginée par Maxime Pla- 
nudès pour glorifier Ésope, Au vue où au vint siècle, un auteur syrien, qui fut 
plus Lund traduit en arabe, fait honneur d'un tel stratagème au sage Akhikar, 
vizir des rois 


aihérib et Assarhuddon: Lui-mème répètait ce que les Juifs 
racontaient dopuis longtemps, ce qu'ils racontaient déjà au deuxième où au 
premier si 


avant nôtre dre, car oncroit eñtenire un écho de celle histoire 
ans le livre de Tôbit. On y reconnait sans hésiter la disgrèce et In réhabitita- 
lion, I y ést question aussi d'un voyage ua pays d' 


lun et l'un soupeonne l'as- 
luéioux vizir d'y avoir conduit ses aigles et ses petits maguns. 

Comment a-ton passé d'Akhikar à Ésope YA quel moment ? Serait-ce au 
xv* sibelo Non, Bruno Mcissner, dans le 


el arlicle que nous venons do ré- 
sumer ll, nous met en garde contre celle illusion. En réalité, la vie 


'Ésopé 
attribuée à Planudès est im texto plus éomplat. plus logique que le récit syrien 
at représente l'original dont ou récit est tiré. La légende juive fut suns dou 
fixée d'abord en grec, puisque le grec tail, à l'époque romaine, en Syrie et 
en Palestine, la langue de l'élite, Sous colle forme, elle fut eonnue de cor- 
lains auteurs, tels que Clément d° Strabon, qui 
mentionnent un À le d'Ésope. 


ré 


loxandrio. Diogône La 
ikaros. Elle put être alors adhptée à la v 


on 


Voici les textes. De ln vie d'Ésope, nousavans trois rédactions greequesÆl, 
doût une nous est connue par une traduction latine du xy* siècle. La plus an- 


cienne, à en juger par la langue, st eélle qu'a publiée Eborhard. L'li 


toire 


U Bnexo Messswnn, Qurtlenuntersuchungen 
sur Halkärgeschichle, dans Zeitschrift der 


officiua Roberti Stephani.… MDXXVI. Les 
éditions et les traductions. françaises en sont 


Deutwohen  Morgenländischen Gesellschaft, très nombrenses: — 4 Axr. Wesrenmanx, 
1 SLI, 4804, pu ATIA97 ; Knvumseuxe, By. Vita Aesopl, Braunsehweïg, HAS, p. ST. — 
Li*, pis 8° Vita: Esopl fabutatoris elarissimt  grecu 


{1 49 À Enraitanu, Fable romanenses, La 
Liprig, 1872, pi 226-905 ; Lraduetion latine : 
Aesopl Phrypid vita ét fabulae a viris doe- 
liss. Fe Latina lnguam verse, Parislia ex 


attna per Rimieium facta ad Reberéndtissbnn 
paire A Anlonluri litatt saneti Chrysogont 
hrébylerum eardinalem., lupressit Milan 
Antonins Zarotus parmensié, MOCCCLAXII. 
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d'Aldikar est racontée aussi par los Sevhes, sutts le nom d'Akyrios (5, Bruno 
Meissner a compard ce Lexte à la version syrienne et arabe 0, ot suppoët 
Milon dérive paru interméitiaire gene. Nous chéréliorons plutôt, aux deux 
Versions, un prototype commun, qui se rapprocherait de la rédaction publiéé 
par Wostermann, On ou juger par les labloaux suivants, qui ont té drussés 
coma ceux dt Psoudo-Callisthène, avec les mêmes signes conventionnels (9, 


Lsope. 
(Eurniraun, p. 200.) 


derby saorrode 
are liyes kde. 


Sompllreze sûv cbrus 
Ægcbes, de hé 
éraideurer, 


10 € ue subénees fu, ds 
atlas x Duarov ade 


15 
dis Uag afpesba 


al oUtus brmrhous act 
ravriy alvat, 

20 Dé Bates 
Exeiver Baden ferai. 


AV, Jaëib, Der write Ayrios, dans Uye. 
Zxiluehe, 4 À 1808, p, 142, La réduetiun dut. 
all au plus tard le da fin din ace on ue tds 


Hu tu à Gp 110). 


W) Dauno Marsenun, op L, pe 487. 


Évopa 
CWecrrnmas pi 48) 


Mezi de sudrx apart 
cas Aou 
45 tubheure auX ang 
Diva derû) mperion veor- 
onde sirars 

Lonely (8e adray 
âge, à Cars sue 
il Dôrue re adrods spé 
guoliar rat av bävers | 

Jraiène 
ê butäxuv [at 
mot méémprmuén] Buse 
uv. 

(Tevqueves à 0 have si 
Auot mal rods malèse Bar- 
sovres virravre 
os (eeuver ra 

ruse à 
Due Étiverre 
énchv  Badhqur  gepèpe- 
wi). “One vàé Her dt 


Évopt, 
Cltuenvs:) 
Ponthuec nocitis aueu 
pibus mandyil Esopus 
ut pulls quatuor qui: 
linos caphre curaren£. 


Sie ilaque caplos 
nssiteyit puuscendo" | 
1 a poutes 


follihusdigatisinquibus 
puori (duo) existabant 


“sursum (ac deorsum) 
volare, 


Nam prout 


de Bivxo Musasan, op ba pe 474, d'après 
Ssunsal, Guntes arabes, 
A4 a Hot pe, L'stérisqu dique Jen 


passages que nous avons déplacée a l'ebtrult 


Où ils sa trouvent an réalité, 


10 


EU 
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Ésope. Esope. Ésope. 
CEnrmanb, p: 290.3 CWesrenvass, D. 48.) Civrcres.) 


Av re dle Us, Av re él 
vue. 


Éisacimañeryei 


<ûy muy érpprnué- 
Var nbaureu rive. 


Étope. 
(Wesrensans. pe 8). 


1 Mes À cade ouyexdé- 
243 Atrumss névras seb 
Hoesrés Efere mie 
lv derdy révsiov 

D wecorob-arepal 


Obs re adtode spéres- 
Das aa mavlaves 
10 atêxe 4 Dshäxan [ai- 
Aofespamnernuénay Eber- 
hürd| Barréger..… 


Gvirravre ds 


15 


Rates dnmravrs sèy 
oipaèv Ave, Br us 
Hadhovro, arieras dis Fi 
Lu 


ëe 


(p. 49) ‘D & Aturés 
ouf 725 


Robe 


de 


Hiirwy (r5te nor) dre 
riang., dndebces duerchuu. 


Abyrios (version serb . 
{aprés Jacié), 


J'envoyai dans ma maisun, 


el je dis 
jeunes aigles. 


Cherchez deu 


Nowrisses-les, oxlonuez 
à mes auconniers do lour 
apprendre (à s'envoler). 
Construisez mr cage et 
parmi mes gens cliurclioz 
un garçon (hard) 61 pla- 
ces de dans La cage cuire 
les aigles et apprenez-laur 
à s'envoler ainsi. 


Dueri pastumeleeabant sine 
dimittehant, sie aces pus- 
tu ipsum soquentes sur 
sun ae devrsum volu- 
Lant, 

Esopus perlociangu- 
los conslituit aquilus 
follibrus (uit ads) liga- 
lisacpnerosiluus conti- 
aeulibus…. juasit dote 
UE past elerarent quem 
Hpuile sequentes eue En 
alius volarent… 


30 


36 


Haikar (version arabe): 


(d'uprüs Murseyen). 


Hit prondre deur jou 
nes higles (OL tisser it 
morceau d'étoffe long 
de duux mille coudées) 


eteonstraire denes cuis 
ss. pis, il prit deu 
jeunes garcons” 44'lès 
D mer sur leur dos 
dünsleshautours, (cha- 
que jour un peu plus 
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Haïkar (version arabe). 
(d'après Mesexen.) 


Évope. Ayrios (oersion serbe) 
CWastinuars, p 48.) (d'après Ja 


haut, jusqu'à ce qu'ils 
cussént monté dans l'air 
à né hauteur dé deux 
mille coudées). 
Allachez des cordes (à *altacha l'étoile (aux 
ours pieds). piods) de l'aiglo. 


20 Guepéver xx hd 


L'histoire d'Akhikar ne roste point élrangèroau roman d'Alexandre. Elle lui 
a fait quolques emprunts, Lo plus remarquable est le nom de Noctangho et 
l'Égypte remplugant le pays d'Élam, Nous en pouvons noter d'autres qui lou- 
chent de plus près à notre sujet, On les aura remarqués, on lisant les loxtes 
qui précèdont, Le réducteur serbe, où plutôt son modéle grec, on mentionnant 
 ponsaità Alexandre, 
Lou des oiseaux 


un seulenfant, anlové par deux aigles, dans une soute 
alors qua le syriun se souvenuit plutôt de l'aigle funérai 
fabuleux qui portent des hommes sur leur dos 2, Kiinicéio, ou, si l'on vout. 
frère Julien des Augustins, traducteur à son tour, nous montre, à l'oxemplé du 
héros mucédonien, des enfants prôts à à lever la pastura on l'air » (fig. 1). 

Est-ce à dire que l'histoire d'Alexandre soit plus ancienne ? On aurait tort 
de s'arréter à ces ressemblances tardives, Mieux vaut remonter aux source 
prendra los Lrois récits, Alexandre, Kaïkaiïs ot Akhikar, où Ésupo, en dégager 
ce qu'ils ont de commun et comparer. 

Ge qu'ils ontde commun, c'est justement le procélé imaginé pour monter 
au cel, IL est éonçu selon une formule qui a sus variantes. 

La formule varie d'ibond sélon Le domaine, qual qua soit le sujet, Les do 
méines sont, d'une part, l'Hellénisme. de l'autre, l'Orient, Catte opposition se 
marqué le mieux dans lu caractère de la nacellé: ici, souple, un sac de ci 
là, rigide, un engin, trône, balustrade de fer, aréhe, cagu ou machine 
magique, D'un voté, des levtes grecs, copiés par des Byzantins: Pseudo-Callis- 


40 Pr, Cuuowr, Revue fl, religions, 1.82, rüm, Storia del Arte ftaliana, À, 11, fig. 438). 
A0, p.135 sûr; Fa. Cumoxr, Élues syrienne, Pi Fables d'Ésapa précédées de aa vie, true 
Paris, 1917, p. 16 sq, 8284. duites du lalin en français par frère dullen 


Vi Pamoveu, Bye. Zellueh, LI, 1893, des Augusine de Lyon, Lyou, M. Huer Gt 
396; coffret d'ivoire au dômed'ivrée(A.Van-  J Semamezum, 13%4, folio, cabjars v et ve. 
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XANDRE 17 


hène (rédactions 
kaës, où encore Nix 


t+}, Ésope. De l'autre, dés récits orientiux, Akhikar, Kaï- 
üd, dans la légende arabe (0, enfin l'Hétoria de preliis, 


où l'Orient a marqué sa lracs. 


La formule varie aussi selon Je sujet, quel que soit le domino. Nous lis 
Voyons par l'atlelage, par l'art da le conduire. Akhikur, on Ésopo, dr 
aigles, comme on dresse un cheval, C'esee que Dinawati nous fait on 
ile Kaïkaïs, qu'il nominé « le maitre de l'urche et iles vautours » 
tion elairement los 


irdonsi men- 


aiglons nourris on vue 
du voyage et onsuité, 
quand nous l'entendons 
parler dé L'appat sus- 
pondu aux lances, nous 
le sonpgonnons (et alors 
cent), d'avoir pillé 
le lscudo-Callisthène, 
pour éloflér son récit, 


Si notre fnprossion est 
juste, le dressage for- 
mérait lo trait fonda- 


Mental, commun aux 
deux légendes. 
Ce trait manque à 


CTRES 


pe ol Néclatibe, d'aprée uut lrmiatite, 


colle d'Alexandre, ou plutôt, nous ne l'y voyons plus. Mais rappelons-tious 
ous viseuux naturolloment apprivoi 


qui se laissent choyaucher par los 
soldats, et nous découvrons l'artilico littéraire qui a substitué cat aimable 
tableau de genre aux aiglons pris au nid, Alexandre, perdu aux extrémités 
du monde, né pouvait s'amuser à drosser dès oïscnux, 11 fallnit faire une 
part à ln Canbiisie et in 


ginse un stratagème appraprié aux circonstances. Le 
récit primitifne convenait plus, IL falluit l'adupter. Assurément, il n'était point 
ce que nous lisons. La légende d'Alexandre à parcouru une longue carrièr 
Pseulo-Callisthène marque une étape. 


Nous enontrevoyons une autre bien plus 


Vi Hunereuo, dahrb. preuss. Nunshammi Aacelger d. Ki Mad, d, Wiss. zu: Wien, Mjan- 
1 XLI, 1920, p. 435, d'après, vos Karameex, Vie 4918, 


en 16 
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ire à l'état libre. Le Talmud, 
haut. 


réoulés, en un tomps où elle était pour ainsi 
en éffal, ne nous dit pas comment ln conquérant s'y prit pour s 
Ou ue per 
eessibles, où ils n'avaient point appris à réloutér l'homme. On des 
aux aiglons d'Akhikar, au dressage pour un voyage préparé, plutôt qu'à l'appât 
pour un voyage improvisé, au procédé le plus naturel, à la formule la plus an- 
été. ln légende d'Akhikur roprésente le {ype d'où sortent, par 
des voies ind lé d'Mloxandre et celle de Kaïkaïs. 

On a comparé la fable d'Alexanilre ion mythe bubylonien, plus vie 
deux mille ans, celui d'Étann U, ot l'on a observé que cs anciens mythes ont 
+ dans l'imagination populaire, à la civilisation qui les avait c1 
assanides ot des 


ever 


L pas alors à ces diseaux merseillèux, vivant sur des lérres inac= 


L penser 


cienne, En 


endantes, 


ux de, 


survé Fa. 
Celui-ci, en offet, à laissé sa tr 
Arabes W, Mais on n'a pout-étre pas ass 
qui le sépare de notfe légende. L'aigle babylonien est doué à 
pour reconnaitre nu series qu'il einporte 1 héros jusqu'au eñol. HE lti parte, il 
lui explique commnt il faut s'accrocher à son poitrail. Au les aigles 
ou les vautours d'Akhikur et de Kaïkniïs, las oiseaux ou les griflons d'Alexanire, 
Sont iles animaux ordinaires et n'obéissent qu'û leurs instincts, En passant À 


dans l'imagerie des Pa 
4 remarqué lu différence essentielle 
raison. C'est 


un autre domaine, le mythe s'ast vidé de sa substance. 

On à supposé que les Juifs ont pu le récusillir el le {ransmétire au Pseudo- 
Callisthône ®, 1 est claie qu'ils l'ont utilisé sux-mômes pour Akhikar, ls y 
oùt ajouté un élément nonveau: la nacelle, F 


, l'ayant ainsi développé, il on 
ont tiré une watre légende, que les Arabes paraïssent leur devoir, celle dé Nine 
rd W, Aléxandre el Kaïkoïs marquent ne nonvelle étape : l'attulage avec 
deux où quatre Dites, puis l'uppat. Et aux côtés d'Alexandre, les-aiglus font 
pluce à dés êtres ile réyez aux confins des lénlires, eu sont des oiseaux oxtra= 
ordinaires, blancs, puissants et doux ; aux houchés de lidus, c’est l'animal 
fabuleux que l'on disuit chior à l'Inde, c'est le griffon. 


1 Huweneu ps 25, 
Pi Mange Pérano, Eérumbque archaïque 


É11L 1803; pe 396 j AL Gallois me slinâle nine 
lampe du vou lu vie digue, au musée de 


le Plan, Paris, 188, pl, XXIV ÿ 3, Man, 
Allerihümer frâhen Mitlalallère fn Cagarn, 
Late pi HSE: LU, pl, 290.300 : 1. Schere 
aowmt, Altal-tran, p. 64 8j; Hinrein 
pe 184, Mig. 28: Pavcovsuu, Uÿs, Ze 


Cluny, qui aurait sassaife, 
M Mines, p. 1 
1 Voyea plus hat, g. 417, noté 4, 
1 Pne Gunr, lee hit, des religions, 
10, ps 134; lades eyrlenness D. D. 
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Sur d'autres points, le mythe cofncide avec notre légende, Étana prend avec 
ui un nppat: c'est le petit du l'aigle. Du haut du éiel, il voit la Lorre semblable 
ü un parterre où à une éurbeille de puis, Fautil conclure que l'Ascension 
d'Alexandre fut conique en Mésopotamie ou dans quelque région voisine ? Ce 
serait méconnaitre la rayonnement de cette puissante civilisation, qui, depuis 
des siècles, ayaïlnourri la mythologie et ln pensée de la Grèce. Mioux vaudrait 
chercher la trace de ces deux motifs à travurs les textes antiques. {en est un 
tout au moins que nous avons déjà rétrouvé dans une œuvre presque 6 
poraine du Pseudo-Callisthéne, dans l'Icuroinénippe de Lucien, EL cet exemple 
iv. Laicion, en effet, on l'a montré, x cüpié Ménippe 
nt uotro re. Il lui doit les 


ntenne 


nous indiqué La voie s 
de Gudera, qui écrivait au début du ue siècle av 
ruilleries qui atteignant, en réalité, les Pythagoriciens, Platon et Aristote, il 
répète après lui ce qu'avait écrit Aristote sur la pelitesse de lo terre, il tient de 
luile procédé littéraire, le voyage dans les airs, dont Varron, aura imituteur, 
a fait usage aussi, Tous deux, le philosophie eyniqué et l'auteur des Die 
ques, venaient de la région où l'Hallénisme se laissait Le mieux pénétrer pur 
VOrient. Tous deux éluiont syriens, Serait-l trop hardi dé conjocturer que le 
plus ancien, tout au moins, a connu la légende d'Étanat 

L'épopée babslonienne célèbre déjà le séjour des Biénheureux, dont les t6- 
nèbres nous séparant. Aussi voudrait-on ratlacheraux mêmes origines los autres 
légendes groupées avec colle-ci dans la soconde réduction du Peeulo-Callis- 
Line, Mais AL Fricdlaender %a montré la fragilité de votte thèse, [la rütrouvé 
la source de vie daus lu mythologis grecque. Au sujet de l'Ascension, M, Näldéko 
s'est prononcé dans le mème sens V. Dans le Talmud, comme duns les vers 
de Firdousi, il ervit percevoir l'écho du roman. Nos observalious feraient la 
snts orientaux que nous 


part plus lurge à l'Orient, Maïs assurément les él 
ont passé par les milieux groes et c'est Re que ln Fable à reçu 


avons dégagé 
sù couleur et ses contours, 


1 Ronous Meta, Larcian. ind Stenipp, LA SL Frarniaenten, p. #5. 
tig-Brtin, 4906, p SA ag. Voyez p, 88, LU. 1 Nôraaus, ici Danlirehrifien, XXXNN, 
Un auteur ehrôliun du nt siècle, Hermias, 26. 
tourne aussi on dérision Jes calenis dos philc- 
sophes: «le a aie aésôx Evlpzoat (op 
1 p: 84 note 5). 
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1 — Li non rraNÇAIs, 


Los tnntes, — L'Occilont a connit là roman grec par les traducteurs latins, 
1 sou rencontre doux : Julius Valérius, au début du nv sibéle ; l'archiprôtre 
Léon, vers le milieu du xt. L'un suit là roconsion s, l'autre la rovension 3. 
Leurs œuvres ont eu nue destinie différente: Lune fut résumée, l'autre para- 
phrasée ot aniplifiée, L'épitomé de Valérius, les divers remaniements de Léon 


se lrouvent à la base de notre roman versifié et ile nos récits en prose, 

Notre ronan, composé au au siècle, repose principalement, Pant Moyer 
l'a montré, sur l'Épitomé de Valérius, La voyage (ans les its restait on de- 
hors du plan primitif, dont le trouvère nous à laissé une sorte de sommaire, 
IL fut interpolé dans la suitu, à une époque trûs ancienne, il faut Je dire, curil 
so rencontra dans lous les manuscrits 1, 

D'autre purt, Paul Meyor à publié, du roman, d'après le Paris. fr. 780, 
une variante fort curieuse, Dans l'œuvre originale, comme dans l'Aistoria de 
prelis, Alosanden moe au éiul pendant Un marche qui le ramène à Babylone, 
L'pisadu prend placo ainsi vers ln fin du récit, En romaniant le poème, on l'a 
transpurté au début. parmi les faits mervéitlenx qui Hustrent la jeunesse du 
héros. On n'a pas souloment modifié l'ovire, on a changé aussi In fond : on nons 
conte l'aventure avc es détails assez difärunts, 

A quelle sourou lo promior trauvre astil puisé le thème du voyage dans 
Paul Mayor a répondu > dust Historia de pireliie. UL à raison, mais 
il faudrait préciser, Nous connaissons on effet es divers remaniements subis 
pâreet ausrage, Or, ln pou d'attunlion nous fait discerner, dans chacune des 
dois réactions du poème, uno des proiniéres réductions do Léon, plus ou 
moins atupliiée ; d, dans Le variante dé Paris. fr, 780, 4, dans l'œuvre origl- 
male. Plus lard, dans a deuxidine moitié lu sut siècle, J,. grossi au moyan du 
roman, donne muissunce à la varsion française. Ces proiibres rémarques nons 
fourniront un cadre pour grouper los quolques toxtes, — {rup peu nombreux 


€) Par Merrn, Alesandre le Grand ans CL Paët Mers, LIL pi 104, 
La Ultérature française du moyen dpe, Paris, 
1886, LIL, p. #14. 
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anotre gré, — que nous avons puréunir, sans prétendre épuiser un sirichesujeL. 
1. — Textes dérivés ei ln rédaëtion J : 
de Paris. fr, 780 (ilaté de 1280), variante in roman de Lambert li Tors I. 
Le roi Philippe avait deux griffons trés forts. 11 les tenait d'un Pérsan, 
Aui el ni les embla petis gripons courant: 
Alésandre les fait jeter pendant truis jours : 


Uné kaïere fist delisremont onvrer, 

Les ais en quemanda soutiumant aprester, 

Moult par Je fist bien faire et colatoment celer. 

Faite ost si k'it ne puisse trébichior eu verser, 

Quand il ierl ns assis por le mant esgarder. 

LIL cuirs de cerf fist prendre, K'iL ot fait conréer : 

Mouli l'en fat Lien couvrir et desor sombrer, 

Qué l'ardour du soleil ne Hi péñst grever, 

Puis fist Le Herch cuir prendre, sel fist par mi coper, 

San fist faire eoroies pour cendre et redonbler. 

Les .I1. gripons demandé, ses a fait amonèr, 

Parmi les cors Les fait loifer et alourner, 

Et par dosous les cles, nès vaut pas encombrér. 

Puis preut IL lons espois, ses commande à doler ii. 
11, capons À fistimeire ke Il ot fait plumer. 

El chiaf de la coraie fist Les espois bouter : 

Aparellier des fist L'il les post lournér, 

Quel qurt ke H vuusist où baissier où lever. 

Mist soi en la kaïere, st se fist bien serrer ; 

Le car monstre ns gripons qui les ffsoit haster ; 

Por la viande ataïndre commencent À voler. 


Al ne peut atteindre le ciel, la chaleur l'en empêche. Alors il rabaisse les 
« espois » et descend an milion d'uns prairie. 


3% Alusion, dans le préambule du roman, à proposés proifigés qui annoncè- 
real la naissance d'Alssandre ®. Ce passago est étranger À la première rédaction. 
Et la voie del ciel refu par lüi tantée, 
Quant la caiere d'or en fu en l'air portée 


pr les it grifons, à ele est accuuplée 10: 
Li Paër Mexen, LL pe 18048; voyez M Hemmion Micmmianr, LE romans d'A 
LH pa. lizandre par Lambert ( Tors et Alexandre de 
(8) Espois : brocbés dé buis: — Düter ! bernay, Stutigart, 1846, p: 2, L #7.49. 
tail 14 Lisez : acovuplée. 
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3% 4 Manuscrit de feu M. Moumerqué, conténant dé courtes histoires et 
Moralités, accompagnées. chacune d'un sujel dessiné el enluminé 0, » 


* Ancanes histoires dient qu'au taupa de Mardoclieus régnait Alixandres, tiquel 
Alitandres se fist potter en une élutèré à LU gripous en l'air, et tournait uno pièce de 
chair seue une lanco partout où 1 voulait aler, pource qu'il avoient fin. à 


# Version anglaise de F'Historia de preliis(®, On a traduit 1rès exactement un 
exemplaire du groupe J, oxemplairo très proche du Paris, lat. 11294, où il 
is, sois l'inilience du roman français, on a 
command de lui faire une chuyere et de la 


est question de quatre grilfons. Ma 


rendu currus par chayere à à M Jour 
{reillisser avec des barres de fer de chaque edté pour qu'il püt sy assvoir en 
toute sécurité et alors il fl amener quatre griffons.… », 6L on à njouté au textu 
latin, un peu plus Join + « Et alors il vint et s'asit dans la chayere. » Où avait 
lu : « Mist soi en In Kaïere. « 

Les Anglais ont aussi un roman en vers É1, qui suit un texto lutin du 
méme groupe, avoc les mâmes emprunts aù rontan français, Le récit est 
plus lire « « Les forgerons lui forgent une chère de fer, noir et épais, 
OL ils lu lient avoe des chaînes (9, siège sûr pour s'assouir, al il 3 assiod. 
Etil attache à cet engin quotre griflons terribles el fait suspendre nu-ilussus 
de leurs ttes, à dés crochets de fer, dé la viande, loïn d'eux. » 


U,— Textes dérivés de lu rédation à, : 


6° Roman de Lamburt 1 Tors, publié par Michelant ©, d'apr 
fr-780- Alexandre marche sur Babylone, Il traverse une contrée sauva 
véllé contrée 


Conversent 3. oisiel c'on apiele grifon, 
d'otible forme sunt, hisdeus comme dragon, 
manjuent À Tmangiercescuns 3, gratii notOn, 
volentiers les regarde Hi rois et Ii baron, 
chevalier el serjant, escuier et garchon. 


ne Auñalerarehétlogiques, LAXV, der, an alliéralive Romanse, Londres, 4846, 

p.130: Nous aveu pas rotronyh le trace do p.224, Vers 8510-3530 {Eur English Font 

€ mavusrit. Siely, Bstra Series. n° XLVI), Première. mi 
98. Weuridne, Te Pre Le of Alezas: au milieu du xvt sidi (op, pe. XHD: 

ler, Jrom (he Thuraton mathe text, Londres, 10 Paris. fe. MAO (ol. 55 ; et coligart 

1913, p. 105 (Early Faglieh Texi Society, Ori enthenis ferreis, 

ginal Series, 143). SlMiencunr, p. 385-080, d'après fr, 785. 
CSFatrus We SauuriPhe Pare of Aleeane (0 Pat Meven, 1, lp 186 aq 
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Le roi conçoit alors son projet, il assomble ses barons ot le leur expose : 
il veut monter au ciel, voir lo flrmument. Puis, il commandé aux charpentivrs 
une « cambre » très soignée : 
Jamais ne soit si bone, n'onques tele ne fi. 
de cuir envolepé, hoviel sôient et cru : 
à claus et otacies et englues à glu à 
et feuestres À nites quel part que me rom. 


La chambre est construite : 

A roi le fist porter Loïg de l'oët, en l'erbu : 
Los furent L pisiol é4 pris el retunu: 
À l'engien les atakent li baron irasou \®, 

Alexandre entre dans l'engin, avec une lance et de Ja chair fraiche. Les ui- 
Séaux sont là nombreax, assis « et d’encuste ct en lés ». Le roi fait sus appris, 
mél ui gant pour leur cacher sa main. 

ot aprés, les loïens for a ès piès botés, 
À mont à l'gtos des cuises et à bons las férinés; 
ne sa vil, u vi, êu à à acouplés. 


Les ètès s'agitent,le rof s'en rit.il selève, prod su lance, ÿ metla chair, la 
passe lors de l'engin. Les griffons affamés s'élancent « laut à uné volée ». Ils 
l'emportent au-dessus des nues, au delà des quatre venis, jusqu'au foyer de la 
chaleur, Alors, sentant déjà le cuir erépiter, il retourne sa lance vt descend, 
détache ses oiseaux et rejoint son armée. 


IL, — Textes dérivés de la rédaction J, : 
, version française de I ieuxième moitié du au sidele 1). 
d'après l'un dus deux manuscrits illustrés, Le n° 1486 dui 
utilly. 

Notre article était aux mains de l'imprimour, lorsque nous avons pu copier 
nn autre textà omé de miniatures, le n° 11040 (fol. 60 v.) de la Bibliothéque 
dés dues de Bourgogne, à Bruxelles (H). Celui-ci est jlus ancien : fin du 
sur ou x siècle, La langue est plus archaïque. On ÿ rencontre les Formes 
chuintantes du dialecte picard. Le fonds mime offre quelques variantes, qui 


Musée Condé, à Chu 


se retrouvent, au xv siècle, dans une langue plus avancée, aux numéros 1973 


L Chageinés, 


U) Paus Mexen, L 1, pe 305. 
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(ol. 430 v), 1418 (fol. 70) et 10468 (fol. 229) de notre Fond français 
{p. ps p9, 64, plus Ward, avoe quelques expressions plus modernes, dans 
l'édition de Nicolas Bonfous (). Ces variantes ont passé, en partie, duns lo 
texte nouveuu, largement remanié, que nous donne, en 1461, le fr. 788, 
fol. 57 v. (ph. Elles constituent en fait une rédaction distineté, qui 
nous parait dre plus près des sources. Au x siècle, lé Paris. fr. 1385, 
fol. 63 v. (»), tient des deux “1. 

Nous indiquerons les sources, dus le Lexte même, par des signes conven- 
tionuels. Nous prendrons J, comme base el nous imarquerons les passages 
modifiés, ajoutés où omis, les premiers en ilaliques. les seconds entre paren- 
tuèses (_), les troisièmes par des crochets {]. L'on trouvera en notes les 
manuscrits du groupé 4, ou les passages ln roman, d'après Michelunt (M), 


dont les détails nouveaux soul ti 


cité plus haati, 


4.1 Aout Alixanire monta sue ce mont ot Vu 
samba qu'il uétoït (jusquos) au ciel, Maine 
Lan se pense 1 où sou eue qu'il ferolt 
folré on engin par qui es (oÿsena) rite 
le porteroient Gusués) an lol pour ce qu'il 
vouloit Foair quelles choses y av aitau 

amont (ot de quelle Forme la terrvéstoit par 


4) On frouvera le tro et nn parlio du 
texto que nous étutions dans {ee Annales are 
théologiques, 4. KXN, p. 158. 

La placo es mialatures esters en bai 


Fi Fariantes. — À Atout) dont Bpplr. 
mbloït Hpptpt. 3 se pense 1) 
à por quil par qoi 2, par 
Goy. =; pour quoi p. par quoy php. & gris) 
gif & =, grilfous ppp. 6 N avoit} ll 
avoit 8, avait ppt 7 pur om. E ppp, 
8 déssoub p, desssis + 8 61 37 Lure) 
dors 8 pptpt =. qu'il :U=. A bou surrie) 
duree, quurro pypt A0 du fast) de 
po, AUAE A fist. arifone) À (sk pp) 


. La p 
gneur se rencoulre, à uns époque plus-ancienne, dans le poème ab 


re qu'Alxandre adresse au Soi: 


éuire, 


dessus). Lore destenii dela iantaigneetl| 
commauiah ses charpentices quiz foissent 
une cage de fast PL qu fust (ai fort ot} 40. 
bien verree qu'il poust sed |] dixlans la 
age (it gonvernersoy sansunlle doute). Et 
unten n faiote, fist prandre XVI) 
ærifons 6 les fist Hior {pur les eutsses) à 


FIVoyez, plus haut, p. 101 
Li Voyez, plus hat, p. 403. 
6) Dé bats, 


arisl XVI olseaus (oyseaux pt, oyseaulx ppl 
que l'en (lon pl apelle geit (griftous pp 
B pate XV oÿslau prit +. 

Sources. — % jusques) 1.  innintenant) 
PIMIS. Loÿseuli)M 488,14, Voy. Fr, 1913, 
LAS TA OL. pur less) comparez avec Pi 
BUM3SS, 36. 89 a. ehnrpontiors) Pr. 44 
sooie.. le, 12 el gouverner. double) V PE. 

13 prondre) M 486,37. 43 XVI) comparez 
Ave M HN 14 par les cuisses) M 587,48, 
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A5. honies chalemnes (de ler) lesquelles 1 ist 
nilachler a la éage dt mit auée pos er 
mit les oyieauls (et esponges plaines 'ai- 
ae) (aan il fu dédns là cage, savaltuno 
vices de char leo a un Jance ot la bonia 

#9. buts par ln peraure, Quant les oysoautchoi- 
sirent(llachar,sisehaulecrent et Axanitra 
fendil lance contre mont) et alone prindrent 
les oyseaule teur volée vers Le ciel. (Et Al 
noire hair bd ovales pes) os es 

#5. pouges plaies d'éigue pout roffrechler leur 
alayuén|, Si le menerriléserseante A1 ant 
qui lu sembloit que {tute) La Lerre vstolt 
comme ne aire an quoy l'ei met Le lon et 
la mer ui mblolt comme té couleur eu 

30. viron ln erre, (Quant Alixueidtre vit qu'ilz 


S. Jean Wauquelin, d'après Paris. fr. 9342, fol, 180 v, La Collec 
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estôlent spires di en qu'il se dénbita que 
ls prunes les uymeil ne urdissent, ni a'5- 
genolla el pris n Dies le tout puissant, d'ail 
ul apparuét eu macedenie en semblance, 
ui destaidorqu'if peustretonenor sain 35. 
1 sauf à von peuple, non mie pour ui, mais 
pour le ssuvemont d'ou) Loro ohombra la 
vertudivine (la cageëtylesoyseauts, si qu'flx 
Prindrent terre a X journées. pes do l'oët 
(Quint Atisanitro se vit a ferré, al destactin 40, 
Les clalennes 61 les oyseasts s'en volerent. 
Adont s'en ysst. Albrndre dé la cage et 
reni graées à notre Seigneur de l'amour 
que bleu ll avoit tait) qu'il astolt sin at 
sauf deseerdus à terre. 45. 


n Dutuitpos- 


sède un autre exemplaire, dont nous avons relavé les variantes @. L'auteur 


1 Aporçurent, ramarquérnt, 

(I Pié peut dre pour plel où pour pis, 
pes, pot, pec (poctus), 1 mit les éponges de 
vaut Jeurs polleaits, 

WA y à doux phruses omists, Cuat une 
eopla rolouchée (1.36, auna cat 1.87, par sa pie 
sleenoe). On ÿ a corrigé les formes du lis. 


Jéetè pleurd. pour écrire : vous, nuss, yauo, 
ets, ce, eommelereut, commença avec: enfin, 
où ÿ emplolé des formes plis modernes, telles 
que mesmé, fusl, panst, Jolniist, desendu, 
pourrait, couleuvrs, al, ler, aiasl, D'antra 
ani, le Paris, 9462 ne pont être l'original. 


1) Vartantes, — 46 ot 25 d'aigue) d'afgh D, 


d'oauo ppp. 48 avoit) ot ppp, Ua = 14 
u: entres 2, 20 persure) pesure cod, les 
portuls Hppp, un poriis + 2 8 be. 


Alixandre) al haucereat Chaelilerent 1 AL, 61 
A ppp, sl Fstanserent a Lots. 2122 
et alor. les oÿsanls) et Hi oldiel prisent 6, 
ef Les oysunte printrent ppipt.… 97 estoit) #5 
fus faut ppt. 48 coma) anal cou, nus 
orme <, au comé p, aus rome pl. 41-24 
quo lonte.….sembloit or. pl Sabre) havre p, 
tade B: hyo p”. #9 commo)ausi com B, anse 
como p, aussi comme pif, ausl tortue 
éme x. MM qu'ils éstolent} qu'il vstalt 
Bapppée. 31 qu'il) al Bppt, Ip 84 
masédouie) muredons Bppf, Sen sem 
blancs) eu 4 sembilance ppp, un là sem 
Sas, — IV. 


Blanco ppt be là sémblanes qu'il vi. (six 
mots Iulataligiblés) +. 37 ohombes) ao- 
Leu D, aumbtn ppt. 42 S'en om. Bppp. 
#4 de l'amour... ail) del bonur que iieus 
Une el honor qu'il HE nvoit faite &, do l'on- 
none e de Mn grace qu'il nf avoit Cait up À 
ant 1H pt, A6 qui eo. 

Suurret.— 15 déter)V. 1647 aveo s0: 
sysnutx} 3876. UT et. d'age) cf 
PRLPES Ve 1823 Quant... ciel) M 368, 1-5. 

2126) Ets alaynesy dl PPS PeV. 96 
monervut] V. #7 lonte) P*, 29 voulèure) P#, 
30-32 Quant... ardlssenb et. M 288, 4544, 
22:39 s'agenoilla… puissant) voyez Le poëme 
Abécédaire. 39-39 prudent Lerre) él. V 
AEM 3801. 9 Quant. cage) M 389, 447, 


“ 
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a camposé son histoire au xv 


afin de mieux goûter les belles 4 


12 Oenivintque cast éomnie Alixanitre ne 
Aoit pat uni iour a l'uis sons ref 1 ta 
sa vouw vers la rouge mer dut 1 estolt 
moult ji vi pur delà a ile mer nue 

% aiontalgne #1 lree haute qu'il samhlolt 
anal iobiésial au ei, EC eme At 
regard vesle muontaigne 1 peuea en À 
mois commeutil port: moutor que 
issus les mûres pour savoir quelle chose 

10. cestoit dé l'air. SÀ s'aln nuintonant aviser 
dec qui vous ray. I fia£ venir des enr 
pentivrs el leur fat faire uno cage arante 
pur saison ensi que pour 1y-méttre ous 
ol pour s0ÿ bon aise conduire dieux 

45. Quaat Ia cago fu faite, 1 fat piromtre. VIH, 

cifons, dont 1 avoit nas a sou DA, sat 

eu sat ostiLévalt ii toutes vatranges 
qu'il nvoieut Lrouvet an lue ah par 

He: ER fiat cles griffons tres hlon lojur ile 

chaïnos du fer a eclle cige n chasçu cost 

A Quant ee fa fait 11 summanda aux 

Harons a son ost que ln fr Le ntendiscent 

at qu'ils arrlenf mulcuno nouvelle sy. 

Atént A1 entra dans Ja dillo ogg et prit 

25. veus 1 espouges plaines d'anve. Tautost 

quil fu eus, prist ue Jane ét at un 

iecin de char au debut ce I lanohe 
de bonta hors de La éagu par le (hrsnire 
contre mout, Adont ces gelffoue qu fa 
avülent (sn epummencherit à ealever pre 
ir pour ali ayez la Viande et tresluvant 
Ua exportuluut Lu enge heu culs, ed élus 


30. 


10 Voyex Paë Me, LU, p #16, Nr 
existe Leiden miauserit à Gall Ré 
qui date, L, 147), dont Hnaruie (hr. 
peus Kaérabimol,, L KL, 100, p. 128. 
à) a Pas nn ske, 

A a ele di sa Len 
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bel, à lu eour du due de Bourgogne, et l'a 
dédiée à Jeu sans Peur. Il paraphrise la version française, supprime qu 
ques élus, en ajouté d'autres ie son ru, En certains endr 
connait 3, et le poèmo de Lambert Hors. On ira cé 
natures qui l'illustrént (1 (pl. XX1Y). 


; on sent qu'il 
après le modèle, 


montant 4 (lus ntoit la cage et ln 
Yan el toudis eu alaient, Finablement 
tant montgrent que les barons ste lost pers 35, 
direut la wave de eur maistro, de Ja eng 
us olauex ct usa Fist Allxandre d'euts- 
Au darrain monterent sf tros hat Les grit. 
fax qux Alixanre estoit in outre Je pur: 
aie ul bien pro du fou. Etadont courmen: 40. 
ha il a frottur les pies io ses disjaus dede 
csponges pour oulx rafreair, desquelles 
ovai +0 enoit uslstas. Et conne 1 falet 
ai arès at que Ja H pentist In caler din 
feu, 1 ella an veu par femoatr, Si noms 4f, 
tomolgne lstors qu'il estoit si tres haut 
au À sable la terra qu ce ne Mist 
Aug ben petit gurdin enclos d'una 
Bélile sol 19, et do la mer qui nioit al 
environ dé ln ferry cely samblolt wo petite. 30 
roleuvro, Quant 11 so vital tres ball doub 
uns que les pannes do sos griffous n'èr- 
Aissent 1 fat sa pryert a Dion le font 
Puiseaut qui par 4 déhoniaire clemnenes 
Al phoust qu'il peuyat rélourner sata et 4, 
sauf a san peuplé, non aie pour 1, aie 
pour Je maulvimenl de. qulx, Lors nome 
bu la vert diviuw téllement la cage oi 
les grifluus qu'ilé Viurnat ne farre, mat 
he lu plus de .X; grosses jouruees aricre 40, 
de sun 6, Quant Alixaudre ae vit a tar 
6, 1 iéstcqua los chaînes dont 11 ja 
ééluient loyes Hesquele tantut s'onvutee 
roût, Aout ii Alixadr rl Un cg 


0 Dttob 1048 Gneuuatits) : que esuricntes 
“l repiciontes ul cibos. Colle leçon, ain 
que le lexte de Wanquelis, provient due ro- 
au : ef plus lu, 
1 Eôtare, ha 


SYRIA, 12. le XXI. 


- * 
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15.6 reuil graces n nostre soigueur fe lon 
noue et du bien que fait 1 avoll quant 


parsa plie 10H estoll sain ot saut dot 
cena lerre, 

Le développement du tente lutin. — Tous nos auteurs suivent leurs modèles 
teès libroment. Ils le développent 

Le Léon JE « Apprehondi grifas. » 
A résume. ÎLest trop bref et les questions se pressent. Combien de 
griffons ? Nos auteurs ont répondu: quatre on l'un de ses multiples ®. Où les 
piton ? L'auteur de J, s'est figuré qu'Alexandre en avait à sa disposition : il 
les fait venir. Wauquelin précise : il les avait umenés de l'Inde, avec d'autres 
choses étranges, De même, d'après le fr. 789, son père les tenait d'un Persan, 
qui les ayail pris au nid, 

2 Léon J} € Preparaviingenium ubisederom.… ligui eus cum catenis el posui 
vecles anté ea. nullamque lesionem sustinui in ipsis cancellis ferreis. » 

Une fois encore, Léon à copié négligemment. Il nous donne l'idée d'un 
siège entouré de balustrades de fer, avec des barres mobiles attachées à 
l'engin. L'auteur dé J, rectifie ot innove. [l nous décrit un eurrut où l'on 
+ non seulement les mets, mais aussi (4, ajoute ce 
détail). des vases avec iles ponges. {1 ne songoait guère au char antique, 
découvert el léger, où les Byzantins placent Alexandre. Il désigne par ces 
mots lu caisse d'une voilure fermée, entourée de grilles et surmontée d'une 
plate-forme, analogue au char d'assaut où l'on s’abritait pour approchèr des 


peut poser, par-doss 


murs #, 

Las lextes francais se partagent entr In leçon originale (J) otlu variante (J,). 
Le fr, 784, lé préanbulo du roman et lu moralité du manuscrit Monmerqué, 
imitant, dépéignent Albxandro assis sur un siège de bois, bien njusté 


et bien 


équilibré, une ecaibre » 0, ot même une « cai 


& d'or ». Léon attachait l'appat à 


des «veces», Le fr,7S0nous fournit la plus luminruse explication de ces pièces 


1) On attendrait pllance, qui signifie pi: 
dië. Pite parait rure : 1. Godefroy, 3, L. 

LM Quatre : fr. HA2O4, fol, 85 (1 moitié din 
x°5,), péraphmss en vers latin ile 3, (1236), 
préambnle dit roman français ot manusrrit 
Mammerqué, Restor ile Paôn, verston nuglaisn 
de Létistorin de prelis, roman anglais, poème 
de Jacopo. di Carlo. — Sept où huit : roman 


feançais. — Hit : Wauquelin, — Sotzo : ver- 
sion française dé l'Hsloria de prets. 

8) Do Ganor, s. v- eurrur: Currus cum 
cabis..contoxtis tegillis alve tabutis duplies 
Ma ex parte oteorl currus. 

0 Glére signifie aussl chaire d'église. Dans 
le manuserit Moumerqué, le minlaturisté ay 
est trompé. 
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singulières + il on lait doux brochesde lois altachéés à l'engin, de telle sorte 
qu'on les peut lever oubuisser, D'autre part, le eureus de 4; devient, dans Ja vèr- 
sion française, une: cage dé bois, on bien, duns le roman, une cumbrette, 
Alexandre lt commandé aux charpeutiers; on y atindhe les griffons. Mais là 
crétin ressemblance, Nous verrons pourquoi. 


Ces délits nouveaux appartiennent bieu à l'Occident, Quelques-uns, foute- 
füis, éveillent en nous le souvenir des légondes orientales analogues à celle 
d'Alexandre : Kaïkaïis, Akhikor, Ésope. Tel est 1e nowibre quatre, tels sont les 
griffons pris au nid, on oncore la caière d'or el l'éponge imbibée d'en, qui rap- 
Le Lrône ét ln coupe dl vin dir roi perse, Un bus-rel 
le fr. 79, les lions passés à la faille. La légunde d'Ésope où 
les miniatures plus récentes de Firdousi ( nous lés fout voir, ainsi que le 
roman, allachés aux pieds, Influence ou ilogie lortuite? Le trouvère ati 
entendu conter ces histoires ? En a-til goûté les représentations ? A-til 


con l'aventure dé son héros pur d'autres récits ou d'autres images, éom- 
posés suus leur jufluenca ? Les légendes 
serail mécéunaltre leur forie 
ments. 

Influence du tezte grec: — Ainsi l'Occident comments ét dévéloppe la rédne- 
Bon latine, [utilise peut-être quelques modifs venus d'Oviont, H'erée. Mais il 
est des lugous que ni Léon, ni les gloses, ni l'Orient n'ont pu suggérer. Quel- 
qués-unes nousrapipolaient le fexte grec, mais d'autres restaient insxplicablés, 
pures que l'on nous citait ce texte d'après uns legon très mutilée. Maintenant 
que vous l'avons en entier, lout s'éclairo. On y découvre l'origine de ces dé- 
tails inattendus. En réalité, il est venu se méler très largement au récit de 
Léon. {ln exercé une action décisive. 


roulent par des voies multiples et ce 
‘expansion que de négliger de Lols rapproche- 


Le lruñg. 789, pourtant si fidèle à la premiére rédaction (le Léon, Jui doit le 
nombre deux le jeûne, mais un ütre Érouväre en a lré une plus riche sul 
lance, C'est Lambert Tors où célui qui le prerier a interpolé l'épisode. 
Celui-ci à emprunté d'abord la scèné dés oiseaux. Ge sont bien dus oinais 
qu'il mentionno tout au long du révil, nous ayant avertis, ie fois pour foules, 
qu'on Les appelle griffons. Comme le Pseulo-Callisthène, it nous les montre 


1 Loomus, Burlington Magezine, 1: KXXH, pl. 1, F. 


SYRIA, 1923. Pie XXV, 


Ébÿ& fe feutre dt Pre 
ar ns ste 


eme vu 
L tot Tente po Lomme lo ex evbut 
22 Av fée Lei nf Pare: ef 


Ladies loue eee pont 


TEA 
Lcco legs nero 
eng ave We ts 


ML Mat franc. 10). AM, Nat fem 7851 


Ascension d'Alexatutee (d'après le rourm do Lame 11 Tor 


Los To 


» cé de NE 
E. . 


v4 7 à 


et É.4 
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vivant duns une région sauvage (Valérius son modèle en décrivait une, fort à 
propos, & cel endroit du roman), il nous les dépeint familiers, puisqu'ils vien- 
neut manger sous les yeux amusés de l'armée el se laissent prondre sans dif 
ficullé. 

Ia fait mieux. I développe, dans lu suite, nu motif fort important qui a eu 
uns singulière fortune dunstoute coute littérature. C'estla lances. Lo Psoudo-Cal- 
listièue pénètre ainsi jasqu'au fond du texte latin, lo remue, on pourrait 


l'anime d'an souffle nouveau. Alexandre né pose plus l'appât au-dessus de 
l'engin, à le prend avec hui à lintérisar, I n'attonit plu 


passivement sur son 
siège l'effet de la faim, il sù love, garait Is lance et ln sort par une ouverture 
Hustle pilote, Avec l'appät (c'ust la version française qui nous en instruit) il 
prend'en muins les éponges imbiliées d'ou, soïguaut ses hôtes plus que lui- 
mème, 


Le cuir joue: aussi son rôle, comme dans Le roman gré: 
confoctianner une corbeille, il s'adapte à Ia nacelle rigi 


I ne sert pas à 
. La cidre ni la 
éunbralle né conservent leurs élôtures de fer: le euir les abrité ot les 
loppe, et les chaines font pluce aux courroies, Nos deux Hrouvâres auraient 
ils imaginé ee procédé d'eux-mêmes, pour alléger leur engin? Ou bien leur fut- 
il suggéré par le modèle à qui l'un d'eux devait la lance, par lo roman grec 
on quelque poëme de la même lignée ? Nous connaissons nn ilu ces pobmes. 
Je le dois à M. A. Thomas, que je ne saurais Lrop rémereier de son aûlé pré 
cieuse el charmante. Ce sont trois vers inédits du trouvère Brisebare, On les 
dit au début d'un poëme du xiv* sibole, qui fait suile au roman el qui s'intitule 
le Hestor de Paon \ : 


eve» 


Etai se fist en l'air en j: quirde bioia 
di grans griffons famillous et destrois 
porter pour lont le monde veoir, ce n'est nus nois. 


En un œuir de bœuf! Voilà le feux feat du mianuserit d'Oxford, les 
bites, lès folles d'Ésope, le sue des Byzantins, en faes de l'engin dés Orien- 
taux. On volt ainsi que les auteurs du roman ont combiné deux traditions. 


Comment l'auraient-ils fait, sans les avoir conuues toutes déux sous leur 
forme authentique # 


Wu) Bibl. Nat. fr, 20045, ol. LAT, 
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Dans la suite, le lrouvère se garde bien d'imiter de {rop près ses mo- 
déles, 1 n'en rotient ni l'intervention divine, ni l'aire entourée d'un serpent. 
11 se fait une lout autre idée des phénomènes atmosphériques. Muis, de ce 
récit, simplifié el Lransformé, il n'a point effacé le souvenir du Pseudo-Callis- 
thène. 11 ÿ à lu ensemble les deux leçons que nous trouvons séparées, lune 
dans €, l'autre dans Om. Le prototype dé € disait des oiseaux : « Îls prirent 
leur vol ut s'élavérent pour manger le foie. » Nous trouvons dâns On : « Îls 
régandaient lé foie él le suivaient 0, Le trouvêre écrit : 


Hi oisiel famillous ont la car esgardée, 
lors tendent contro mont, tout à une volée, 
it vont là enr éneant M, cescuns geule baée, 
11 en a retenu aussi le mot de l'oiseau à face humaine : « Retourne ta Jance » 
et l'a utilisé, én ÿ mélant un souvenir de Léon (in loco campéstri) : 


1 rabaisent sa lance, vers liere l'a esmée (M : 
1 oisiel familllaus resivent (lu volée, 
jus asient à tiere en mi liu de la prée. 

A cet endroit, l'auteur du fr. 789 puise aux mâmes sources W, 

On soit bien pur Là qué nos lrouvêres ont imité Le roman grec. Nous pou- 
vous même désigner lu groupe où its ont pris leur mode. C'était un bon és 
assez proëlié du prototype, commtn à à et à C. EL 
nous allons montrer, pour lerniner, que d'autres variantes moins pures ont 
pénétré jusqu'i eux. 

Que l'on feuillette, à la Bibliothé tionule, Lroïs manuscrits illustrés lu 
roman, d'abord le numéro 786, puis 700 et 704 1 (pl: XXV), qu'on déchilfre 
la rubrique dans le premier, qu'on examine les miniatures dans les autres, 
on éprouvera la plus vive surprise. Le texté décrit une » cambrette ». Or, on 


plaire do lu réduction 


dit dans ln rubrique : « Ci 


U Voyez plus laut, p.03 ét 97. 
6 Paursuivant. 
{a Dirigée (estimer, viser). 
M Rasuivent. 
La Faux Meren, L 1, p.438 
1 Pacs, Mets, Élude anr les manaserite 
du roman d'Alécautre, dan Homania, L XI, 
4883, p. 47, classe et date ainsi ces manus- 


dist com Aloxandrés se fist haucier à mont vers 


{ancien 
itares, accompagnées lé rie 
rique, parole mat places Cat 1e text 
pablië pur Micholant; % Fr. 790 (ane. 11900, 
tuile hu xtve 8 à 39 Fr, 701 (ane, 74008). lin 
du as: Ge manuscrits corgprentent les 
interpolatious ot ne comptent. pas parmi Les 
meilleurs. 
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le ciel en une eorbille », et l'on voit, dans les miniatures, Alexandre débont 
dans une corbeille d'osier. Miniatures el rubriques concordent entre elles, mais 
s'opposent au texte. Pourquoi # C'est qu'on les a conçues pour un récit diffé: 
rent. On les a lrées d'un autre manuseril. Et que pouvait raconter ce 
manuscrit ? Nous le devinerons, si nous savons relire le Pseudo-Cullisthène. 
Rappelons-nous les aventures de la récension ?, un membre de phrase 
passé, celui même où était mentionné le euir de Iuf, un cupiste trop adroil 
dissimulant la Ineune pour former une suile intelligible : « Aussitôt je con- 
foctionnai une sorte de eorbeille. » Puisqu'il n'est plus question du cuir, 
un songe naturellement à une corbeille d'osier. 

Ainsi le Pseudo-Callisthène a pénétré «a Occident par des voies multipih 
aves ses variantes Il est entré dans notré roman par fragments, IL ÿ serait tout 
entiér, si le texte correspondait à la rubrique ét aux miniatiu 


s que nous avons 
cominentées. Pour achever notre démonstration, nous cherchérions une œuvre 
où réellement il aurait passé lout entier, dont il formerait la base 

Colt œuvre, nous som: 


s bien près de la trouverdans un domaine voisin. 
Que l'on examine, avec un peu d'atlention et de critique 1, un poème castillan 
du milieu du xt s 


le Libre di Alirandre, Où ÿ peut distinguer, en 


LU Défi cité par le P, Cailer (Nouv. Mé- 
langes, 1, p. 460), 1 eu extate deux étitious : 
Le Frourxcro Janun, Poelus eustéllanos, quite 
riores al aigle AV, Madrid, 4806, p.418 e., 
strophee 2432-2380, das Biboteca de autores 
eupañoles, 1. LVIL; 3 Aurnen Monve-Fatio, 
El Libro de Altzaulre, manureril éspugnol 688 
de la Bibliothèque Nationale, Dresde, 1906, 
pe 308, struphes RAOOBITS (Gesellschaft für 
ronnnisehe Liferatur, Band 10), Caen des 
deux éditions repose sue uu manuscrit Até- 
rent, l'a à Madrid, l'autro à Parié M. Morel 
Patio, qui les à étuliés Lous dhuux, d'a pan er 
pouvoir reconstruire le texte pelitit (op: 
1 vi), H ét contenté de donner, de 
d'eux, une copie fidèle, sans corriger les 
fautes: Tous. deux sont nftérés, mais à des 
endroits différents; ilest des eus où l'un pat 
ainsi, endes rapprochant, trouver, lafât 
Vun. tantôt dus Puatre, a leçon originale 
ju xt, uv). C'est ve que nous montre une 


des struphes dont sé compose 1 présent Api- 
made, ln plis Imporlanté pour horé sujet 
{n* 2194 doJaner, 24d2de Morel-Falio), Au pres 
tuer vers, la leçon de Madrid rap, est malt 
dur que cas, puisque, plus has, Alexandre 
sa fit coudre dans do eur ; au roïaïéme, un 
contraire, Juntaronta los Griegor (Madrid) r6- 
aulte d'ane leéturo inntientivo : igola « los 
grifos ot le vraï. Le texte do Paris, corrié 
au promier sers, donnerait : 


Flo fer uns Gap de euuro ny sovado 
quaalo carie ou omuné à atchura puvad, 
Migolu a lus grifos cou un firmo lai 

que nou pudele falsar por un omue pesado. 


Li Avant de publier Le manasorit de Pa: 
, M. Mordl-Faio à fau, d'après l'édition du: 
Janer, un étoile approtohdle ile celui de 
Madrt : Roshereties sur Le texte el les sotrees 
Libro dé Aliranire, dans ftomanda, L LV, 
4835, pe T sq. 1 en à déteraiiné la dute, p. À 
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d'autres enifroits, de larges emprunts & notre roman. Mais ici la ressem- 
Blanco n'ost pas très étroite 4 : elle tient à un modèle commun diversement 
utilisé, Après les quatre premiers vers, on allendrait le récit de Lion, mais 
on a la surprise de trouver le Psondo-Callisthène où quolque texte nppro= 
chant. Alexandre fait prendra deux griflons, il les nourrit dé chaîrs saléss 
el fraiches, pour les rendre très forts, [Les fait joûner trois jours. On lui con- 
fectionne alors une enveloppe de euir (capa de coyro), assex grande pour 
couvrir un homme sans le gèner, il l'atiache aux griffons avec un tissu solide 
pour qu'elle no paisse céder sous le poids. 11 sn fait coudre dans le cuir, le 
visage découvert, pour voir, IL embroche un morceau dé chair au hout d'une 
perché, qu'il allonge au milieu des griflons. Les monstres veulent saisir 
l'appA et prennent Jeur vol, mais en vain, Lo roi les conduit à son gré. Il 
lève lu perche, s'il veut monter, il l'abaisse, #1 veut duscenire : ils ont 
faim, ils voient la chaîr et suivent. Ils lé portent ainsi au-dessus dos nues, 
d'où il passe en rovue les trois parties de l'ancien monde, et lo ramênent en 
pou do temps au milieu de son armée, 

Si la poèt avait point l'enveloppe de outr fixée ait joug, it roproduirait 
assez éxaulomont la logon la plusancienné du texte grer, colle du manuserit On, 


où la corbeille n'est encors qu'un ture de comparaison. L semble aussi avoir 
pris à co manusrit les oiseaux qui voieut le foie ot lo suivent, Los diétails 
étrangers, lol que les grilfons nourris, l'appat levé où bnissé, appartiennent 
aux légendes qui touchènt du près à celle d'Alexandre, et qui ont pu ucéom- 
pagnér le Pseudu-Gullisthône, Ou peut reluver encore d'autres varinntes, mais 
l'essentiel y e&tel nous fournit un argument décisif à l'appui de notre Ihèse. 
On admettra désormais quo le Lexte grec a pénétré on Occident. 

Sous quelle forme etparquelle voiu? Gellodes püturins ? Celle des Croisés ? 
On le croirait, puisque notre roman appartient au xut siècle, Pourquoi n'au- 
raient-ils pas rapporté quelque manusorit semblable au Paris, ge, 54 4, qui a 
l'évangile én deux langues, grec ot lutin, on mieux encore, au roman de Var: 
lasm el de Joasaph, encadré dans les marges pur une traduction française 0? 


4 MoneuFano, Romania, L LV, p.198 les mnausérlis grecs de la Bibliothèque Nallo= 
firualé dés plats de contact. nale, Paris, 1889, p, 497, 

19 sun sidélé + Hioxx Boxooo, Deeription Pi Avirog, n°458, fin an au van siècle : 
Mes peintures et aire ornements contenus dans Sen. Launnos, Catalogue of the ÿroek mé 


L 
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Mais pourquoi préciser ? Ne voyons-nous pas. pendant tout le moyeu âge, les 
images venues de Constantinople, el surtout de Palestine, se répandre travers 
les pays Tulins ? Pourquoi les légendes, éérites on orales, n'auraient-ollés pus 
suivi lesmèmes routes ? Le trouvère nous fait entendre que ces routes furent 
diverses él multiples U : 

La vie d'Alexandre <i enr ele xl trovée 

en plusiors lex escrite et par houco contée..… 


Gammes Mur. 
CA suivre). 


miriplé où Mount Afhes, L,p HN. Kos- nue Afond, Saint-Pélersbours, 1, p. 292. 
mnev, Pamatniki Christianshage likusstua 40 Mivamans, pe #1 49-40, 


TWO KHÂNS AT KHAN TÜMA 
w 


K. 4. G. CRESWELL 


In 1805 Max van Berchom, tie famous Arai 
steuthi Oriontalists ar aniversally dep 
t Aloppô, collécting mratérials fur his 
Me rond, eléven niîles béforé reiching Aleppo, he passe a village on tie foft 
bank of tie Quiveiq Su, know us Khân Tama M, auf observed hére à Khdn 
which hosanined for inscriptions, but found one only. IL vas at the back 
Of a qasiäl ar driuking-trough, the Syrian equivalant of flie Cuirene sebit, and 
borc Hho date 1002 FH. (1602) 18. 

His dates He nt variance with le local tradition recorded by Squire #1, 
which attiliites its construction Lo Malik al-Ashraf Tam Bay, who became 
Sulüun of Egypt aftor Lu battle of Murg Dabig fu 1516, Nordovs it suit le 
other Mféinän Bay who was Sultan of Egypt for à few months in 1504. 

“hore is yet another ullérnative. In his Mdditions et Corrections van 
Borehiémn tal us dut accontitig to Assdy quoted by Na'aimg 0, Lis Khan was 
found by de Enr Than Nûrs svho doi in 8% (18H). This is cqually 
irrconeïlable Eh Le styles of Le Kind presfu. 

Bite Autumn àf 1919, Las riding north fowurls Aleppo After à tour of 
430 iles in (he nountainous country between Aleppo and Antioeh, und bal 
cod for half an hour at Uris-srne spot, À examined the khiän se: by van 
Berchér and had résiumed my journéy who cbserved that there was nt 
ouekläti only, but vo, one being built against thé othôr, 


epigraphistanl seholar whose 


vas Hravelling north from Surinin 
Corpus Inseriptianun Arabiewrum. On 


A For a. view of his village, ave E Saut, lited by Laxzan(, and tranalitl By Mrs 


Ré in Syrlennnit Masootamten. plate XIX. 
Modinoval roférences are: Haut, Zu (él. 
Ravel, je LT, L 48, quotod Dy vas Heu 

Vayuge en Syrie, M, pe 1. 
mil he suis Jaures at SH SE: 
DS (prutty wie D And Bagt un), 


essai Lu /, FL A, 0, XX p. 30, 
2 Vas Behcten an Patio, Faye en Sy 
Abe À F3 À de ENVI, mp, 8060-80 
os era, Sedan KT p. SSD. 


MSauvames trans, Jour. Asialique, de 
ir, IV, pt, 


& 


be AVE 


SYhtas 102. 
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shall now dessribe those to käns, eallings Lis latte No fil le for- 
amer No, 2. 

Khân No. 2 is built against (he south side of Khan No: 1, whose soutliern 
wall serves as ils north side. Although npparontiy intact and imposing when 
soën by van Berchem in 4895, 10 now in à vury nunod state, Hilo being Joft 
Ofib except the gatehouse (lat XXVL A) ad à gusél, où drinking trough, 
vdi an arehéd bay (Plate XXVL, B), on Ho south side af le courtyanl. 
But for Lis, Ce buildiogs round (be lattor have almost eutirely disap- 
peurud. 

“The gatéhouse consists of a tunuel-vuultéd ntrance passage leading straigth 
Alirongh Lo the courtyant, with rooms opening offit. The upper Storoÿ & 
sists of a large room, with spherical triangle pendentives, plastérol ave 
which once supportel à dome. This gatchousu block projocts holdly into 
Aie courtyurd, Well beyond Lie Tine of lhe surrounding arcades. 

Où Le south sidi is a very gontle flight of stops leading dowu to 

npaso of six 
al éupilals, with fluted 


driuk- 
onelles 


ing trough under an archoi bay, with nook shañts 
Mighty pluttud (Plate XXVE, B). They have vory origi 
leavos érisply cartel. Athe back of Lis bay. oder Lie arch, sus nee La 
inscription putél réferrei Lo by van Beréhom, but it las since disappeara, s 
picccafits plain frame alone being visible. Van Brchem wasinelinel to ignore 
die wsidence of the fuseriplion and Lo regurd it merély as roferring to a restorn- 
tion of a khiän erectod nt an carlior date, The shafts However coulirn (hé 
date, as Lshaîl now atlempt to show. 

Ignoring Ulis plaitad shafts of thus milirab ja lhe cave nder (he Saklirie or 
Hoëk at Jerusalem, ant contining myself to Norlhorii Syrin, The series ul plait- 


ol shafls runs us follows: 

1, — Our sartiest exumplo is found in the Jami al-Hayäya, or Serpents 
Mosque, at Lama. built by Aba l'Fidé who diod A. D. 189410, Four shafts, 
each compose on mmbér of stranils, are parlly intéraeat togéthier ant form 
he central pillar 6€ à window of three lights, overlooking he Orontes. This 
Lys however, is clesely rélateu to Hhutat Jerusalu atreaily rufervad lo, wliere- 
as lie five examples which À au going lo illastrate, whiele ave all at Aleppo 


45 Van Bones and Faro, op. el 1, pp.102-408 and fig: fUS-109, 


A6 SYRIA 


ant eomprise lie 
from it, in hat they 
otlicrs, 
AÏl bour à élôso re 
wie 
2: — Kin ag-Sbin (Plüti XA 


emblance 


aly other examples known Lo mé in Northern & 
sist af one composite column ouly, not linked Lo any 


 dliffer 


Y 


the pair ut Khän Tümän, except the Rrst, 
consists of four plaitéd strands only. 
1, C2). 


As this exariple bèurs a Mark bla 


son il taust be placed befora 1516 À, D, win Syria vas lost by tie Mumitiks 


and becumé part of the Oltowan Eï 


Tlüs blason consists of à éireular 


medallion svith a fes, on hieh is eurved tre cup of a sdgy or Cup:Bosrer. On 


dis cup gi 
State (9, andou Lis dgain is su 


what may be a comueopia. 
chief some other siall abject #0. 
As composite ad 


niposed a battls 


äs curved à pén-box, lie badge of a duvudar or Socretary of 


e. To right and leftis 


Lu Lio base is à similar, but smaller cup, and in 


are rarcley found on Syrian monuments before (he 
middle af le XV century, Lshould place this monur 


Lin Che second half 


0Ù at century, but foetimutols it is prssitilo Lo Rx its dater consülerably clo- 


ser (han that, ovins Lo Un oconn 
just outside the Bab al-Maqim. 


ee 0€ an iontical budge on» monument 
This momiment is popularty knows re 


dümi of SheykkAly Shatile, after a Shoylh of at name who ras hoon buried 


in the 


urtyurd, but an inscription télls es that it 


eally Uid mausoléui of 


Aa Ent Klyr-Ba, who was Goveraor of Aloppo from 910 IL. (15043) 


until ie Bale of Mag Dabiq, 25 R 
his lreachery gave Ie victor lo le Turks. 
makinge him ie first Vicoroy 0 Egypt. 


1 For coneluéive ilemanstration of the 
identity of His baign sue Nes. Dovoxainnte 
Sultan Salheed-Dhn'e Writing Lo, Durling= 
lon Magazine, XXXN, pp 24 au 15. 

€ l'erhups bug or kirihiel, Sue Lné 
above eilod mao, pp. 242-245. Mes. Da 
vonshiéo Has called my attention Là le fact 
That Quatremèrg, who orisinaliy luaht fat 
hi signifiod a offer (Suttübt malus, 
1 12). itisntely réa Le the cunelinn tit 
1 really meunt à Kerehiof (hd, 1, p. 210), 
Mu sul éoverihg for Meuments, vlôthes ur 
anything élseot when { was desirod (0 make a 


de 922 (24 th Ang. 1618), wlien 
Sultan Slim rewantod him by 
Pasing myself on ho identity of the 


parce, pre UE ju use id present dy. 

AL Es date Rabl” 1 090 {May ABLA), hs 
cubre, oi el, p. L4D, au var Dance, fre 
chrifien aus Syrien in Hvltnign sur. Auyriolo- 
vie, NUL pps SES Thore fe no excellent 
Ulasteation of lie maueotoums from à pote 
gran de De, Moser int Dinan Poux, 
Alte Denhrmäer ane Syrien, Paltattne nel We. 
aruhiens Tate 46, Khèye: Pal out alrushy bte 
hiselta manaoleum in Caire sight yours free 
vioualy-in 908 (1002), Ju alsTabhdus, éme ter 
ho Mosque 01 Agtunqur. See +33 Biaqunw, €, 
DETTES 


SYRIA, 113, Pa XVII 


€ — Aurreo : Firnus 


Le. Jus Jia | Courtyard of Khâu 9 À (west at) D — Au: Khân a-Wartr, 
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blason, an evi 
as-Salnin bétween 1504 and 1544. 

3 — The next oxump 
Biel (Plate XX VI, À. 
acéount of Île composi 
We spandrels of it arch. 


mi 


blason, « 


ace while nnfontunately is not infalible Li, E pt 


pp 
also be pl 
ghly different fr 


lo Khan 


Ilie nook-shufts af ti Quslit Sahet 
dat the end ofthe Mamlük porto 


The nook-shufts consist 0€ eight {or Len) plaited strands as a Kltin 


Tüman, sad Aus 
coding. 


pilals are much more elborate Han Liose 60 thé pre= 


#— Woo come lo a died example. du nook-shañts of à window in 


Lio façgado of lle uni uf-7e 
10 an unpul 


sd inscription in 11 


thorsfore approachiug (he date uf die ins 


“he athe 
{Plate 


two examples whicl 


iwshy (Pat 


pion at Khan ‘Farm 


L'illustrote ave from be Khân Wir 
AVIE D,) and from à monument in tho sul 


f Fivlaus ou Uu 


side 0 Moppo Plate XXVIE, which, anfortunatols is not dated. nor is À 


fenlification certain, 


Although Leannot coutinno his savies into {hé seventeenth century, We 


imay s 


oneu to bu svûn, 
Khän No, 1 e 


x 2 


roual all sil 


that 10621 (1652) is à date which tu 
to détails of Ulis gasit in the bay of which an inseription Deurinas this il 


asisté of à néarlÿ sqhare 
$0 mn. (SJ. sutrounili by a valbodt hall, à 


rh lili For 1 


sufi 


ntly well sit 


nd monsuring 


205,30 me fa width, whiel runs 
» plaüniness ani solfdity 


of its masoury, Who las lake à benutiful aniber tint. The four lowest 


courses 


us those 


M} Mali blasons, ot lémet he eurtior 
au simipler ous, aro D I ffieo aus 
have nofhlog to du with Dunlly, ns Eh 
rope, but 3 fs somewlut dloutfüt whellier 
Abe was 20 lowearits Li dt OÙ Manluk eu, 
nôe is 1e siguifiailon of éomposite biasbts 
Uüroughly aiterstoud; ul de Le say, LE À 
not serein Chat Ag lnply Ut (ler benrer 


urago 45 em. ; ls blocks tre 
played round the outrance ofthe Hibat Khan at Aleppo, wi 


pris ave üf à 


UE Lo same six 
h 


luld ail ln aflioes whôse owblune he aitop- 
CT Us tal vomliuation 
abptet by Kbayr-Hiak renurs Le exact due 
Plicalion hs auolher Emfe of iho same 
prolabte, 

2 In fl Lo lower courses are any eustie 
calod lock with dati ges. 


A à 


ts built, according lo an inscription over {le doorway. in 69% H. (124728) 10. 

1 cannot recolléet any later building in Syria in which masonry of this sive 
ïs smployed. 

The main (norh) façade has sufered much, the entrance arch and oiher 
parts having been rébnill; 1e same is ho casa witle the west fagado asus. 
Attho east end ofthe north fagado. al the suininit of the wall, may be observed 
Lie Hvo braëkets ofa méchicoulis, and (hero are Lo mors similar brackets at 
tie north end of the west façado: 

The entrance, which is slightly to the cast of Uie centre of the noël 
side, leads into the vaultei hall which rins all round. A secoud arcl . 3m, 
wide and in a line with Un former, gives acçéss la (ha courtyand. The long 
vaultéd hall is entered from lhe eourtyant as fus + on fhonorth side by the 
arch opjiesite the muin ontrance, by-anotlies which, Inivinge lt ils Voussotrs 
has been walled qp, and by a third 1.35 m. wide plagol next the south-cust 
augle (Plate XXVILA,): on de west by to nrches, one of. svhieh, lle Ur rites 
soury above il, is a later reconstruction (Plate XXVIIL, Ej: and on Lie daat by tva 
arches.The walls of lle sourtyard are L.S0m. thiék. Thesoulh side has very né 
arly gone, except forastripätthewestend.  Asmall bieca of the ouler wall, left 
bare by the fall of the vault, contains amihräl of large blocks, the semidome 
2P which is formed by prolonging ha voussoies of the frontal arch bockyyards 
anddownwards (Plate XX VILLE.) Thisisa device found in preMolienadn 
Syria, Musmieli for example te, 

Tho great hall surrounding the courtyard is cosorod on the oust and és 
sides by à tunnel-vunll, except for lle intirscctions caushd by té entrance 
she, Mit A Vault Of ho north hall is an intorsécting on, springing frou à 
saries 0f massive pots projécting from fo inner side of the nov wall. Ah 
southern ball outil appear Lo lave eu similar. in view af Lu vo Fragnnonts 
of vaulling nearhe miheab. AU thèse vanille are bruit of small ouh Hacks 
ufstone. These halls appear Lo huve lormied à continions sullerv originully, as. 
1 often he euso, eg; ho win han un ie west bank of lo Euphratés 
ab Bivojik, bol lalé partition walls now diviilo how into seclions. The hall on: 


Vu Becnorr, Tuhof eh FUN EIRA 0 pp TE, aoû Mg, 84) his, wbiéh Va-almost 
lab, (Beyrut, 1850), p. 13, ldwnticol, 
At} Guotsr, l'Art de bulle chez Les Rysantine, 


SYRIA, 1983. Pée AXVHE 


A Kits cs 2 Gang of Hdi a 1 North 


D Rubans à mers ds Klum M Mona a NE à Shfey ile mr 
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à x 
Lin vast sido 0 Aie courtyal is 3,40 m. wide and tliut on le west 5 mn only. 

Dark. — Lhaveobsérvnt that (lie masoury of this Kiñn is 0 à sire notfounit 
in Syria after the midille of io NT century. Can tbe th khän founied by 
the Ertir ümän Nüey. wlio died 585 IL, (1180)? Let us compare its inassive, 
absolutelÿ plain arches withanothor Syrian building erecteil at tie end of the 
XI century A. D. the great Shafoyité madrasu at Ma’arrat an-Nu'in, which 
3 date 395 (1190) 0. Those arches wliieh aré not horizontal, are absolitoly 
identical in toclnique with Hhoso of our khän (Plate XVI, €). 

The matter now becomes clear — Kia No. Lanust bé llrat Builtby Tin 
ANüry at ho end of the XIh century À. D: As for kliin No, 2, its ste is 
pero in keuping with Le date 1062 (1652) of le inscription son by 
van Berchem, 


KR. A. G. Cnesweu. 


AM Van Hanéns and Fario, op, lb, 1, pp: M Van Bences did not copy Lhe text of 
sus0s, His inscription, but racontod the date onty. 


LES TRAVAUX ET LES DÉCOUVERTES 


ARCIÉOLOGIQUES 


DE CHARLES CLERMONT-( 
(IS46-1 


M Edinond Pottier a déjà dit. av 


ele que déplore la siouce 


dans la personne du iattre incont. 


qu'était Cliartes 


2 IL avait porté à Syria 
{ sa Symputhie s'était ma 
que dés articles qui n'ont pas pou 


contribué à uss 


ation de ee pé- 
ln tin Honirna 
uutigub} 


le passionné, dont 


les Syrie se consacre. 


Nolra intention n'est pus de donner une 
mpléte iles travaux de M. € 


nt-fanneau, est rare que 


suit tou tel su d'abord pris une 


développée nous nr ms que le mémoire diffinitir is, 


DE 
ncipalis ubréviatlons em 


G, nine 
€ ds allions à sos 


poyées au nl urliete : GAS. propres mémais); Gr Aéüd.> Compler 
ur Ineriplionun memlilearum. publié pac rendu de l'Aradäme des Hngcrits EA0. 
l'Académie des Inreriplions: PES. 2 Iépur- Blues d'archéologie ortentale, & vu. + 
Lire d'épigraphite séinitique publié pr ln Ca Ce, Heeuell darchéoligie avion 
mission da C./.S. (cetté rot d'aue Ailes 8 Val; Arch. ln: CG, Archeologle 
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La Palestine, où M. Clermont-Gannoau avait longtemps séjourné et qu'il 


‘'avail parcourué on tous sens, était son champ d'action lé prédilection; mais 


il en surveillait les abords d'un «il attentif ot, tour à tour, ln Phénicie (1884), 
la mer Rouge (18K6), la Cyrénaïque el la Crète (1805), mais surtout l'Égypte 
(1906-07, 1907-08) l'ont altiré. 

Néon 1846 à Paris, il fut nommé en 1867 drogman-chancelier au const- 
lat dé Jérusalem et, présque aussitôt, il débuta dans ln scionce par la décou- 
Verte la plus surprenante, colle à laquelle le grand public no cossera d'allaèhor 
son nom (1); la stèle de Mésx, I nefut pas le promier auropéon à jeter les voux 
sur la pierre puisque le pasteir Klein Ja vilen place en 1868; mais Clermont- 
Ganneau on 4 senti d'instinct toute l'importance et il à rendu à ln scies 
grand service ile dresser un indigène à la pratique de l'estampage pour se pro- 
eurôr, par aotle enlremise, une copie mécanique du précieux lexte alors qu'il 
Suit encore intel, Sans cétle intelligente initiative, lu stèle de Mésa serait 
aujourd'hui déchifrable 1, 

Pour que rien ne manquét à la gloiro dle cé monument, on l'a taxé de faux. 
est tout Simplement absurde, Le texto n'est pas sans offrir dos difficultés, 
mais ellos ne sauraient valoir contre l'authenticité, puisque nombre d'entre 
elles ontété résolues à mesure que ln langue a 616 mieux connue. D'autre part: 


cal feéeurelez in alealite, 3 vo. ; ev,aroh 
Revue urehéoloyique; Hev, or. 2 roue er 
que à An, Coll: Annuatre du Collbye de 
Prince ; An. ILE, : Annuaire da l'École ira 
que des Hautes Btudes. eo. ph. 41 DIE; 
PE.F, St. Paledine Erpluralion Fund, 
Quarterly 

L) Scstcuminen, La stèle du rot Ms, dau 
Aournal des Débals, 4 juin 1033, 

(0 Ce lnxta préasntuit des difficultés de 
osttre par 16 fait que l'afplhaiet en était not. 
veau. M CL-G. le RE conuallre. par dé 1 
Atos succesaives mlresséer à ML. io Vox dout 
eslul-ei assurs le publication ÿ La sètr de 
Méve, pol de Monh. Lettre à Mile Ce de Vogié 
IG. janvier 1870), Paris, Houdry, 1870 (10 pn- 
ges), paie La Slble de Dhlban ou stèle de Méra, 
rut de Monb. Lettres à M la Ce de Voyüé, 
Varis, Haudry. 1970 (00 pages), extr. dl 

Sr. — LV, 


mue arch, HET, La pe VEA-A07 ut p.397 
L'arlel de Davlà dons la 4tèlg ile Mésa, C. }, 
Acaït, 1872. pe 401, Latéte cal défiitivnment 
Glabt par CL-G: dan Rev. evil. 4875, U, 
: 100-174. Voir euvare La atilé de Méin, era 
men critique du teste, extr. de Joura- aslat,, 
885, 1, p. 12:11L(répousé à Swend et Sooin). 
Sur les _diseusslons ausquéllor on texto à 
Alnué Lien, voir nos Mannmenté pureatiniens et 
Judoiques (Musée du Louvre), p. #82 Sie 
buses, Rev. arch, AO, Lip. 89-80, » réuni 
la bibliogr. donne par Ph. Gorger, Lits 
Larskd et nons-mêe en y ajoutant quelques 
numéros. 1 y miacque EL.-G., Un plan de lo 
ville de Dibon, Hev. aruhs, 1810, p. 189-450, 

M QL-G., Contemporary. Review, 1881, D. 
ADN, Aou. arch, 1003, 1, p. 339 note ei 
1908, 1, p. EH, 


w 
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il n'est pas surprenant que la Transjordanie soit rolalivement privilégiés au 


point de vué de la conservation des monuments: du ce côt 


ïlu Jourdain les 


civilisations successives ont tout ilétrait. « Autant do constructeurs, autant de 


destructeurs de 
riaux pour le 


ü 


monuments antiques qui, 
fices iles nouveaux venus, Si Jérusale à si pareimonicuse- 


clon In règle, fournissent des maté- 


ment récompensé jusqu'ici les recherches entreprises au prix des plus néreux 


sacrifices. c'est qu'elle à lonjours vécu, et que, pour vivre 


elle-même ti, » 


elle s'est dévorée 


Précisément, un exemple de rémploi est féurni pur le bloo qui a si mira- 


culeusement conser: 


une 


esh-Shérir #, Primitivemeut, ln pierr 
sacrée di temple pour interdire aux Geutils d' 


céint la. plus 
peiue de mort, 


la stile de Més 


Josäphe ot expliquait 
En présonce lé 


Ares, eut 186: 
u ASTA-T4, à des roche 


procéller, 
furent découver 


ancienne ne 


nales bilingues 


à Gézer ot, dans les 0 


iriouse inscription grécque ot que M. CL.-G. décou- 
vrit à Jérusalem, en 1871, on gagé duns le our d'une 


olé, tout près du Haram 
ssail 4 l'une des entrées de l'en- 
pénétrer sons 


dre 


confiemait ét éclairait un chapitre du Livre 
des Rois, celle inscription grecque appuy 
es récits range 
ä brillantes découvertes, la Société anglaise fonée à Lon- 
sous le nom de Palestine Erplaration Fan, chargeu M. (1-6. de 


les indications de l'historien: juif 


iques. 


hes archéologiques 1 au cours desquelles 
opôle juive de dafa, des inseriptions tri 
dirais dé Jérusalem, des ossuaires por 


tant les grafliti hébreux et divers lmbcaus. Le jeune explarateur montra que 


non seulement l'intérieur de Lx Qoubbet ss-Sakhiga. dite Mésquéo d'Omar, avait 


V0 GG Les Antiquitér aémitiques, Laçou 
d'ouverture faite an Collégu (ie Frante pour 
Vinangueation de là éhaïru d'éphéeaphle et 
antiquités sémltiques le 21 mat 800, Paris 
Leroux, 1800, j. 47. 

MM Heu reh ANTL 1, re 214-255 tp, 200-208; 
Cr. Aou, 188$, p. 14 ; Syrie, 1920, pi A0, 

Pie nésullats qn-ont ti pbliés some Le 
Aline : Archelagieal Hraarcher in Puleétine 
during le gars (8732144, nvve plans ut re- 
levés pur A. Locomte de Nony, traituit par 
Aubry Stewart. Londres, Pal. Exp Fuud, 
Le Cpaeu le premier), HONG et LL, AA, La 
LA comporte + le Jaffa à Jéritsalous (p 1-3) 


preiény el sorvmtr exeursious à Jériche (p. 9 
4): dé Lérusalum à Jatta et la contrée je 
mon (pe. 64-245) à Gén (pr, BAT à exe 
cursion dé Jévusalou à Séluate (Sumarls) at 
te À Ga (pi, 976:;50) 

& élu sur les mare 
ques il tidhérons 4'Fpuque 
Vleatt des constilérations 
Végllse du Saiut-Sépulére (pe 
Leur énh She ip, 421-178) 
Nokia (pu 44-227) 
périls où royale fh, 259-300 : 85108 (p, 405 
#39); les épitanhes du a toute es fropltes 
Ab: 449-235) à les oxeuaires juifs (p, 384.454) 


in Qoutibel 6 
ie sLatto Jin. 
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46 primitivement décoré do mosaïques, mais aussi l'extérieur de l'édilee; ce 
n'est qu'au xvit 


estauré depuis. Enfin, il déc 


cle qu'on adopta le rovétement en faïonces persanes. souvent 


la los particularités de la taille médiévale permet 


laut, à première Vue, le discerner lout bloc de pierre dressé par les Cro 
Renlré à Paris on 1874, il fut éhargé, dès 1876, d'une conférence à l'E 
Études. En 1881, îs 


pratique des Haute gouvernement fran 


il le nommait aux fonctions de 


mission aréhéologique en mémo temps qu 
vice-consal de France à della, Cette derniére obligation l'empécha de pousser: 
Sos exeursions plis au nord que Beyrouth. 1 put acquérir pour les collections 


nationales un contain nombre es ubjots qu'il rénéontra, à savoir: six bronses, 
deux seutplures en roulé bosse, quatre bas-reliefe en pierre, énquante-cinq 
vases et lampes en ferre cuite, dont l'intéressant Jot du tombeau de Yabu 
remontant à l'époque mycénianme(t, un ossuaire juif, deux chapiteaux, un 
grand plat de bronze juif, vingt-quatre pièces diverses, un fragment d'ins- 
ériplion phénicienne relevé au mont Carmel 


, un fragment d'inscription on 
, huit texteslatins 


hébreu curé, Vingt et un Lextes où fragments dé léxtes grec: 


anciens. deux Loxtes iles eroisades, 
ter le précieux moulage de l'inscription de Siloë W pris alurs que le texte 
a'avail pas encore été détaché du rocher pour le transporter à Constantinople. 

La découverte de la stèle de Mésa ne suscita pas soulement un gros émoi 
dans le monde savant, elle éveilla la eupidité des faussaires, BieutôL apparut 
sur le marché une collsction d'objets divers en Levis cuite, vases ou figurines, 
dont quelques-uns étaient agrémentés de euraclères analogues à ceux de la 
stèle de Mésa. La collection fut acquise en bloc par le musée dé Berlin et elle 
est restée célèbre sous le non de Monbitica parce que la provenance présu- 
més était là région de Moab. M. CI-G, démontre que tous ces objéts consti- 
lüaient des faux grossiers 1, 


x inscriptions coufiques #1 faut y ajou- 


Ai Voir nos Monuments palrstiniens el Ja- 
däiques (Muebo tu Louvre), p. 109-143, Tous 
les objets auliques y sont écrits et phupart 
reproduits. 

&) GL.-6., Mission en Palestine &l en Ph 
nicie entrepriée en fS9L uxir. dés Aréhivei 
des missions aient, ef Ul,, 9° sévit, À IN-XT), 
Paris, lip. nat, 1882-84, 


PC texte n été éludié pur CG, dans 
AO 1, p 2-20 EL, pe 2854 VE, pr 10 
MI; IL, p. ® 

1 Gotle histoire est contée or Us.-9,, Let 
Fraules arehéologiques en Palestine, sutvles de 
Anelques münuments phénisiene apocryphes, 
bnp, ht Paris, Leroux, 1885, La chap, 1 ônu- 
mère les ancisanes inscriptions palestinlonnes 
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En 488%, on proposa au British Museum pour une somme colossale, ét on 
sxposé dans les galuries il musée, dus fragments de peau couverts d'écri- 
Lure phénicienne où on lisait lé Lexte du Déutéronome, Dé la lagon le plus 
simple st la plus ingénionse, M. CIL-G: démasque la fraude en montrant que 
le faussaire avait utilisé la marge d'un vieux parchemin juifU. Aussi, quand 
an 1909, tin enquéte off au sojot de la tar de Suitipharnés. 
le ministre de l'instruction publique, M. Chautuié, sur ln recommandation du 
directeur dles Beaux-Arts, M, Henry Roujoo, s'odressa-til à M. Clermont-Gau- 


néaat pour la mono à Lien. 


Si le voyage dans lu mer Ronge (12 janvier 
à des résullits intéressants, celui do Tripolitaine et de Cré 
dvantage si M, CL-G. ait disposé de 
sde l'intérét except 


7 avril 1895) fut fractuoux ; il l'eût 
fonds plus importants, Al puit jus 


qu'un crélois, Minos Kalokerinos, faisait sur le site 
premiers à lénir en mains une lablelte gravée de caractères min 


iars 1886) n'aboutit pas 
(7 juuvior- 


nnel des découvertes 
osselt et il fut nn des 
AUX 


De bonne heure les papyrus araméens provenant d'Égypte avaient aliré 


l'attention de M. 


lès papyris araméens, alors au nombre il 
ptoléiiatque, romane on s'aécortait à le pis 
Manibre Lrop absolue: qu 
d'origine juive : doux autaba araméens qu'il av 


être écartat4il l'un 


authentiqués connnes à évtle date: chap. 11 
signale Tuetivité des Mesures en: Pales- 
Un; nous moutlonions ebagréd li chap. 1%. 
Quaut nu chap. ÿ IL trait en fase ie 
aille du eabiét de Vienne, d'un montent 
vhénlehiü apoeryphui au Musée du Louvre, 
d'une fausse épigraghe phéaltiene mue un 
rune natique dk du faux tareau alé du 
Yehvmélek 

Vi Les Prod arshéok,, cha 1, 

Bi Ge re Ar, ANOU, p 2-43 4 Alu d'in. 
qe ortents pl IM-VI (Es 
diverses); pl. VIE {monmoals de rôle Ap- 
dés et La Canéi), Ont 618 rapportés au Louvr 
namnbté dis + goimes des Îles 4, tt Lut d'ob 
juts dla Lÿyortinon: (Cedle) at unn joli sta- 
dueite d'imhotep, aequiss vo Égyplé, doit la 


G. En 1890, approuvé pur Ronan 


montra que Lous 


dix. remoñtient non à l'époque 
ur, mais à l'époque persél. Peut: 
ertains d'entre eux élaient 
L relévés au British Mit 


ss porto no eourtn inscription phéniéiennie 
tgnalés Au. Col LH, pu HU) que publiera 
prochainamont M. Noël Girab, 

Pi Découvertes sigualées ex iremier Ten 
par ALU, Mabesoututnn, eve url, 1880, 11, 
p.159, 

re 
méeis d'Égypte. Première partiatsonte parut. 
Bxtre dé eve arch, Août 187801 jauvior 1819. 
Pari, Didier, 1880, Voir aurai Nouvelle tatere 
prltation de liascripliun araméénne de Lx 
ble à oation du Serapaim, conurué nt 
madée du Laure, Has, cr, LAN, pi H43-ABà 
Nouvéité e graff araméens d'Égypie, E.A 0. 
41e 23 LICE, O4) À ln fin du pre 
amer de evx graffiti (ue À do Say ro 
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seu émanaient cortainement de ln colonie juive d'Éléphantine. D'autre part, 
comme il y insista, on avait d'autant moins de raïsons de séparer des papyrus 
araméens les Lextes lapidairos énimème langue trouvés en Égypte, que l'un de 
ces derniers, lu stèle dite d'Abbah, est daté dé 483 av. J.-C. La paléographie 
de là stôle de Carpentras, de la stèle du Vatican, de la stèle de la collection 
Sat, de ln table à libutions du Serapeum entrée au Louvre par les soius dé 


Mariëtto, était si semblable qu'on ne pouvait faire descendre cos monuments 
après Aloxanilre, 

Uné souroe importante de papyrus araméens allait se révéler qui confir- 
merait culte hypothèse. Sur l'un des nouveaux papyrus, dont la provenance 
était encore inconnue, mais qui était duté de l'an 14 de Darius Il: soit 
44 av, 0, M. CG. rveonnut le nom d'Éléphant 
égyplisnne Fe. Au printemps de 4944, un lot d'une dizaine de papyrus 
fut Lrouvé par les indigènes occupés à enlever le shakh, c'est-à-dire la terre 
sulpétrée, dos euines d'Étéphantine pour l'utiliser comte engrais. Le lot, ue- 
quis par M. Mon ot lady William Cecil, fut publié par M. Cowley. M. Cler- 
mont-Gaunéau s'en ocenp du son eblà 6 ét il y Lronva l'occasion de proposer 
l'envoi d'uns mission française à Éléphantine, Au eours des pourparlers, un 
nouvéau Loti papyrus arandens. plis important encore qu le premier, fütmis 
au jour par uné mission allemande : é'est eclui que ilevait publier M. Sachau. 

D'accord aveu Le ministère de l'instruction publique, l'Académie des Ins— 
criptions chargen M. CL-G, d'ontroprendre des fouilles à Éléphantine et lui 
donna pour mission dé rechercher des documonts judéc-araméens, ile déter- 
iinee lé quartier juif 


e sous sa formé 


» la ville a, si possible, l'emplacement du 


emplé de 


poeraté el vou Horus ; (nouvelle stôle ame 1800); Teslés rmämns d'Épyple, HALO, VI, 
mé de Memphis), An Gal, 190, pe 84 pe SO at VU, p. 24 ILES, 246-6964, 
LURLES,, 1788). , 1908, 474-090, 1807-00, 1847, 
Origine perse des mt, araméend d'Égypte, 1820); CF. Monde 1908 pu ZE (RES. SH: 
1 D, motn 2. appris et oétnies aruméent Jui, IA LU 


LE) GL-6, et pronom sur ce texto, Hé 


VI p, LAB-LAN (RES, 1800): 


Ve pe AF-S Heat dantunt plus butére (le titre armuméen de mb hell et uno vurionso 
sant qe le nel d'a vite à Paris ait pur. conjodluro sur Pa, XXL, #), An, ILE. (UT 
mis récemment l'acquisition de eotie alle par #8, p. 472 (monnalo d'Égypte à lég aratm), 


de Louvre que fn GLS, 1 443, m'avait pu en an, ALE,, 19-20, p 4, Voir uasi Prokcy- 
donner qu'un dessin. sèmes phénicienset uramdenad' Aldo, A 0 
1 Papyras el vdlraka araméent d'Eléphan= Vi ji. M9L-H00 (IH, 607-610, 165), 


lines HAO VI, p. ETAGE UIRESSS AM et 


14 SYRIA 


couvorts, Bravant les fatigues 


ent les Lextés nouvolloment d 
eur du Collège de France, assisté de 
M1, Glédat, mena deux campagnes in fauilles (2 novembre 1900 au 28 mai 
1907, et novembre 1907 havril 1008), mais il avait Lrop présumé de ses forces 
sil dut clurger M. Gutior du moner la troisième campogne. puis M. 4. Clé- 
dat la quatrième campagne. 

Les principales découvertes consistärent en monuments égyptiens, notam- 
ment nn petit temple de Thoutinés HI aux fines sculptures, deux statues en 
divrite de la: müme époque, un nouvel exemplaire de l'insription hitinguu 


Yahvé que révél 
d'une telle eatropri 


. le savant profes 


hiéroglyphique, démotique at grecque, dite pierre de Hosolte. La découverte 
lu plus inattendue Eu celle du Knouheiom, sanctuaire décoré d'obélisques en 
nina saeré de Kuonb ou 


mvrnt une nécropole de bélicrs, 
s avaient té momifiés ét soignense- 


miniature rec 
Knoum, le dieu d'Éléphauline, Los bélie 
cuves on granit, La gaina dos momies, gaufrée et 


ment onsevelis dans du 
curieuses scines mythologiques el des inseriptions, 


dürée, porte à 

Cos momies « 
contre le temple de 
liés. Le temple de 


Bliquent les sentimonts qui animaient les prétres de Knouli 
gueaux 64 éliôrs Élaiont commmnément sacri- 
ahvé fut détruit, et quand le gouvernement pérse. sollicité 


par les autorités rdligienses isaélites ot impressionné pare léuil que né ces- 
il ile mener là colonie juive, permit là restauration du culte publie juif à 
éphüntine, il ssmble que l'autorisation du pratiquer les rites habituels n'ait 
nue aux sacrifices sanelants- 

de Yahvé n'a pu étre exactement déterminé ; 


pus ét à 
L'enplas 


ent du leupl 


il 14 


mais là découverte d'un g aubre data du langue arunéenne a permis 


de reconnaitre l'emplacement du quartier juif W. 


Après les rachorches sur le terrain, nons exuminerons les travaux scict- 
tiques que M, Ulérmont-Garneau à poursuivis durs son cabinet el qui lufvaliirent 
d'être nommé en 1884 membre de l'Institut puis, l'année suivante, professeur 


au Collége de France ans In chair d' « Épigraphée et antiquités sôm 


iques ». 


ANG: re Acad AT, p. 20H-AU: Jehonak à arte Hémpeioé dune Rev. arch, 1907, 1, 
Etéphanline dans Le Temnpa du 29 octobre 1407, pe 182-499, 
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Est-ce à cause de leur voisinage de la Palostiné que les environs de 


Tyr ont attiré tout particul 
ce lerrain lui fut purti 


pril aux campagnes d'Ouman « 


remient lattenti 
culièroment favorable 
Amad ot de Tyr die 1021 (0 ot LE: 


n dé M. CL-6.? En tout cas, 
ect explique 


lérèL qu'il 


En 1885, M Cl.-G. faisait connaitre l'inscription phônicionne de Ma’soub, prés 


de Tyr, qui relate la coustruction d'un portique consacré à Asturté 
at dde 274 av, 1-61 de Tin 26 du règne 


est daté à ln fois dé Füre de Tye pur 
de Ptolémée IT Eve 


La 


funé 


courts 
de 


ns, AL CL. 
stéles, aeluollement au mu 
provient un curieux trône en cal 
Astarté 1. 
En dépit d 
éjégraphiqué et an 


xtés phéni 


A0 Voir Dissssi Le Lyssira, Vitéfon aréhéal 
à Tr Carta 1927), aus Syrün, 124, pd 
88 où p, 683. 

AA Ge Le BIG (ILES, 1305 

0 Qa0 Hp SFA 0Ù V pe MTG-STT (Ut 
ES. 120. 

UD HALO 1 pe SULANT (ILES. 1H). 

AO, N, ALES, 307-108) 
ei (doux stues phéniciouues à luserlpl,) pe 
RATE (ILES, HD), 

ADN, pr A8 MES (LESS., 250). 
1 füut également signaler dei: Novel essai 
d'interprétation del première inaer… phén. 
Dam 6bAumhb, EXO À, pe STE € Gr 
da secunité insert mme lloul Her. ér. 
1880, 4 p, 80-08. Qu rappelle en méme 
lemps le fragment découvert sur le Carmel 
pur lu mère do ML GuG, Mlsston en Pa= 
Lestinet on Phénicies y 67° 26 (RE .S.880) 

F1 La découverte af la pnbtieatiou de mo 


, soil 224 av. 
tail la première inscription phénicienns découverte à Tyr même 1, puis 4 
1807, ln Tyriensis seounda W, également publ 
cropole d'Ouram el Amd a fourni un assez grand nombre de dalles 
aires, loundément seulptées en général, dont quelques-unes 
à publ 
du Ny Carlsbergt, De la méme région 


hotrvuses trouvailles faites autour de Tyr, Sion reste le cent 
logique phénicien ds plis porta 


texte 


J.-C. En mème Lemps, le Louvre nequé- 


parle maitre. 


portent de 
ui des meilléurs exempl 


ve aeeoslé de deux sphinx avec dédienee à 


Lot col correspotd 


nunient sont di 
Ant, AOÛT, pe BAU-SOS. M. C6 
2 GG (ILES, ROO) n ropost de ira la 
dédicace  « À mn Damo Astarté qui est à Th 
dériène du sanctuaire qui appartient à mo, 
“Abdloutat. fi de odha'al » avec Le verbe 
u Jai consmeré a sans-entequ 1 ous parait 
Alicie de live grammitieatemient 10 peau 
set out avec Je mire de phrase précé- 
deût est L; uoux eumprmone: à Müf, "Ab 
douba, Fis te Hal, {nl cour) à ea 
une Astarté ve qui est À ltérieur du sance 
unire ce qu Pat à mn d'etre : non 
a est he à intérieur du sanotunire e, lar 
elle fanrnure fur, “Abrdobast vontait éon- 
acte À Astnr dos objots qu'il avait déposés 
de sanctualre, notamment le trènn fui 
ame of doux stôles dont il aroproduit l'image 
réduite sue Le dusslur du tedue 
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au rôle que cette cité a joué à l'époque perse ll. Ce sont les textes sidoniens, 
notammentin longue épitaphe d'Éshmounazar, petit-fils d'Eshmounazar dont on 
peut adinirer la belle gravurè au Louvre, qui ont permis les progrès les plus 
notables duns Ia connaissance de In langué phénicienne. Nous montrerons sur 
un exemple simple par quels ttonnements s'établit la lecture de eos textes. 

Le beau cippe sidonien en marbre Liane, du Louvre, en forme d'obélisque, 
publié d'abord par Renan en 1800 1, a été repris par Clermont-Ganneu qui 
en améliora lu lecture en roconnaissant que le dédicant ‘Abdmisknr portait le 
titre de rah; il lisait: < rab honoraire (el), de plus, rab (pour lo) seconde 
Lois», Agceplunt l'essentiel dé cette hypothèse, Lidzharskia canjecturé qu''Alut- 
miskar était ral ou chef du quartier de Sidon longeant là mer gt ra en second 
Peut-être suffira-t-il, pour comprendre définitivement le texte, d'observer que 
par soit nom même ‘Aldmiskar est un carthaginoïs et que, dès lors, le titre 
qu'il a fail graver sur le cippe doi S'interprétèr « rab d'outre-mer », autrement 
dit dé Ta tèrre d'Afrique. 

La découverte, en 1900, dés textes de fondation du lemple Eshmoun, 
près de Sidon, a suscité une discussion plus importante à la suite du substat- 


tiel mémoire que M. Ph, Berger leur a consueré U. Les nomlireux exem 
"n deux 


plaires mis au jour — lé Louvre en» recucilli quatre — se groupent 
séries 1: In prentière Série est au nom di roi de Sidon, Bodashtart, potit-fils 
du roiEshmounazar, lundis que In sacondé série provenant d'unv réfoction, ou 
plutôt d'un renforcement du mur de soutinemenL. associe au roi Bodashtart 
son héritier présomplif, Yalanmilk, Depuis que M. Clermont-Ganneut à ingé- 
nicusement dégagé ce titre et par suite le nom de l'hüritier 1, on s'aceurdi 


LA Gi-4,, Le Paradiisos royal uchéméntde de 
Sütom, €. r, Act, 1020, p. 40-408, En co qui 
concerne nou es failé historiques, male lo vo- 
caliemême, on objeoteen que le paradeisos perse 
ne pouvait tre placé on ploius ville de Sidou. 


mhik. 1, p 46 ot Allhemil, Teste, pe 21: La 
comparaison avre l'hébeu “etes L-Farden, 
outro-Jourilaiu, eat déeistya, 

1 Pa. buacun, Mémoire aur Le Anérrifre 
Honë de foüdation du temple d'Eehmaun à 


PLRksan, G F2 Aeai, 1800, pu 122 et niv. 
puis Neue d'assyr ef d'arch nent. 1, p.16 
tsuiv,, salt à Oraade faite pur *Abéniaknr 
de titre em han), Ar de Hank, à son 
néigneut Salinau, Qu’ Le éndise 

PR A0., HI, be ES (RES, 090) 

A Livenssui, Ephemeris Jarpemit, Epigre: 


Sidis (Mém. Acad, des nreript,, À XXXVI, 


DES 
1 L'abhé 3-4. Chabot n° coummodément 
Eroupé és Lextes, JLES., 768 où 167 ; la bi: 


Mliographio, 1bid,, 165. 
CRAN pe SO6-367 à VL pe AUEABGT ot 
D2887-353 : VIL p. 496. 
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«Le roi Bodushtart, rot des Sida 


niens, petit-fils d'Eshmounazar, roi des Sidanies, et le prince héritier Yautnwilk, 
ont) construit ce templé-ci à (leur) dit Eshmoun. prince sait, » 


Mais la divergence des lectures resté const 


iiâre série ll, à 


Wroduit arbitrairement dk 


cipe des épithé 


être retenu ; mais.la construction lé la phrase sera améliurée si l'on 
que Le verbe huh, » à construit », vaut pour dk 


Tin <'aslreinl à déarter rigoureusement toute 
b lexte des prèpor 
es necolées au nom de Sidon qu'a ado 


aile pour les Lévtes do la pré- 


ons ou des eupules. le pri 
& M. Ph, Berger doit 


ux séries dl constructions, 


l'uue duns la ville maritime de Sidon, l'autre dans la banlieue. L'opposition 


outre les deux localités Sid 


7711 


Sidon-sadi est une lumineuse trouvaille 


de M. Clormont-Ganneau V1, 1 faut alors comprondre : « Le roi Hodashtart, 


roi des Südimiens, petit-fils due voi Eshmounasar, roi des 
son die Eshmoun, prince saint, dans Sidin-maritine, 


«ciné. 


loniens, «+ construit à 
it élevés, Terre des 


Sidom puissante, ce qu'il 4 construit 0, er à Sidon-eanpagne ce tenple-vi. » 
nil que plus bed, lé prince héritier étant asso 
lion, où ait suppritué la mention des travaux auxquels il n 


iè à la construc- 


ait pas parti 


Uneautré divergence est à signaler, celle qui porté sur fe date de la 


dynastie d'Eshimounaar. M, CL 
a paléograpliie di 


insertion 


malgré les difieultés chronologiques et 
5, à loujours maintenu que colle dyanstie était 


postérieure à la conquäté de la Phénicie par Alexandre le Grand, 
Il n'est pas de texte phénicien notable dont le savant professeur an Collège 
déFrancon'aituméliort hi lecture, qu'il fütilécoucert dans la région de Sidon L, 


4) Pour an juger, vole ILES, 287-200 ot 
s01-308. 

Bi Les inseriplions phénléiénnon du temple 
d'Echmain À Südon,, AO. Ve pe MT-267 
La terre de Reseph, V, br. 290-217 
{Charatin Roumin et Charles Addirlin, R,4:04 
Va pe S9T-400, Autre flo tu femple d'Eeh- 
moun, #40, VE pe SAB-AT (R 

Nous compronous de abuse A4 
à Pygoalion à délivré celul qu'il a délivré ». 
Ou remarquera que l'inser, du Marsonh (ALES. 
1413) offre un rappl comparable de toutes lex 
Sirius IV. 


soustrnel 


autéridures, A locession d'un 
coustruetton purtieallère. 

1 Disque June de Hruis, Mlssion en Pa 
Lestine, p. AO ue BE a LU (ILES, 809 rame 
larprélation : Dinséription. ll. 65, 
ronroiltile également sormnr et caches, #38, 
618 reconnue fume (ILES, #87)  lracrip= 

né gore suûe un plet de vase 
le (au Lave EiA.0 1 pe 58 
A6 ILES: 1409) à Doux nouvelles inser. 
pére. de -Sidon, AO Vi pe TS CE pe 308 
(RES. 000 001); Sur un passage des épi 
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dans le région do Beyrouth et dé Byblos #, dans colle au non de Tri- 
poli, dans lle de Chypre aux furissantes colonies phénicionnes qui a 
fouri ui des loxtés phéniciens les plus anciens M, en Égypln où les Phé- 


niciens posstdaie 
nique 


tapieè A'Bchmomhnsae. et it Tabnit, HA 0 
VE pe, MA où pe FIST UUUES. FA, 
2304) {A eétieh ane Inser:p, 6, r. Au, 
184, LU (ILES, (ru 

damaleruns loi dilférents trivaix de 
détail à La mob sh er en ph 
élen et ane l'arabe vulgaire, R A0), pe 10 
167 4 Mre. arch 1008, 1 1. SA a 490 
Loire noms yné-phénisens, HALO) 1) 
PA U8SABE Le mot phéniciahs dut à ne 
Née » e1 chan à mmndes à He 4,0, 1; HS 
ST: Les Phéiciens en Grèce, RAO At, 
D: HSE (ILELK, LOT) le camiple lu da 
Laaausas, Attente Terto, À (100) dans 
Haven. AOÛT, 1, 18-08 3 A tre Ateleke 
Sidanbn), An, LE, 102, p 88. 

D La tble de Mb EAuG À pe 1-96 à 
v. SÉ#4 : Lan mannaies phénislennes do Lane 
ileée an Chatvan, 84.0, 1, SORA 
AE): nweription égypto-phéndsienn de 1e 
los: AG: VI, pi TTEULE,S, HO): fire 
phén. da Ram el Kat, RG, VI, pa 78 
SI URES. 10). 

1 Létnérripl hé. de Hauss-Beytl E AL, 
Mb: TN; Lin, phéa, de Tortue (an 
Louvre), RAD, 1V,j 106-108 (LES. 5é ot 
1504 ; La slèle Jipèn. d'arrsth, HA Ga TV, 
D 58-47 (LES, 24: u lieu d'origine 
Li Nadir al-Abenth of protblement Simyra), 

A0 düil à M GL-G, arrangooment des 
fengmnts de come. va broura du a bio. 
déque Satiurale qui pers ln loire 
2 1,5, comm la exfliqué dans Aiog 
irum end Ban of Libauun due he the 
naeum, 160, 1 p_ SOLS, «1 Pile. Erpt, 
Bud Qu81., 4880, D. 454481 Le teïfe Kré. 
seine Chypre, Rev. or, 1888, }, p, À: Le 
mois phénicien de Zebah Chichim, EÀ:0., 1 


L d'importants womptoirs Le el surlont dans l'Afrique pu- 
V2 l'on veut juger de l'inéormparable maitrise de l'épigraphisté, it 


1e 167-198; L'ünaur, hd, lé Narnia, B.A:0: 
1e LRO, oi Alien dant, or, bi KLAÏ 
MES, AU): AO, Up. MOABTULES) 
1212); La supprestion eu masaten dans Cécrie 
Lure ayhrinla, RA.0. 1, p: AOSAGT x Eaplieas 
Lion d'un paume de Chnaer bétingue der 
io, 14.0, À, p, HOSAU0 (ILELS,, 113, à 
l'ûû repousse à tort le rapprochent d'A the 
ia avor Alnshia}; Clair, péies pue Jarres) 
MAD M, pi TETBURES, HAE 11910), 

00 jal couburas l'Aphrodite de 


V1 Le na phénicten Banchat et inner: de 
Memphis, 14.0. AV, pe AIGMT (ILES. f'et 
1 la +OÏr 1588 ; Le num propre 
bliniéfen Gerhekul,HA,6,, VA:p, 301 (1.4 
O2): Proterbimes phénictens et urines 
Abris, RAD, Ne. 0100 (RAS. 606 
F6 el 013) ; lt dédisnce de Gerçupihan, A0. 
VU pe AMGAE (ILES. :038) : Deus vase 
%° éolurphes puniques trunié on yynté, 
Ball, de la Soc. arehéut, d'Alézunirie, 4008, 
BAÔTRES. Bot Gp. Ava, LUN, p. #48. 

La grue inar. phén, nouvellement dé. 
couverte: à Carblage, K410,, A, pe 82% 
QUES: AT: Le Mit et le urine; ct 
ou axes carthiginote dans. le Tarif ie 
sacr/lèné de Marseitlé et dons tes ins. fox 
uniques ile Mablar ab d'atinres, At 
MP BU: TV pa SV MIO RES 
244) à Sur quelques droer. pis, du Musde La. 
tigeria, MAO LV pa LOBSOS (HAS (RAS 
el (515): ürne punigne me louer. à 
leneres MAO AY, pe SGATE LES. 120) à 
Andes et jouer, pur RAY p. 48-84 
ULE:S:, 878 1el 314): La hidrarahte sarerds 
lue à Corlhdgr, R:ALO, Vi pi 68-70 (RES. 
MD) Sur deks épltsphes pun,, RAIO) Y. 
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faut suivra lés diseiissions soulevées par le teste d'un that devions panique 


découverte à Carige 0, 


L'onumastique punique et africaine sonvont si péhatbative a putliculiare 


ment retenu sonaltention®, Les foxtus nà 
mént à des dialectes inconnus. out été l'objet d'importantes améliovati 
ic épigraphie araméenne n'ést pas limitée à l'Égypte :ta Syrie dir 
murquablés exemples ët méma l'Asie Minourat, Si 
lextes découvorts à Zenljirli ont presque Lous pris ls chumin din musée 


Lanci 
Nord en à fourni di 


puniques, û l'on se henite fréquem- 
is. 


les 
de 


Berlin %, deux Lextes remarquables surmoutés de bis-roliofs el constituant les 


pa HSE A pe BOT ES TÔNIS Lepila nt 
Apt Mans nauvelles (nue A0. Et 
56 et p. 40, voir An, HE E., 4900-10, pe 19; 
Linaer. pan, CIS. one #49, HA VU, 
me HA Bpigrophie pu, WAuG VI, 
1 0G-HO (HMS, SU, 160): (obrsurvations), 
€ re Aoad,, AA, p. 62-644 (ILES, AE et 
AO# ; Joéd., pi 428 où GUX UIE:S:, 1297) à Le 
Conseil des Trénteià Carthage, Jour. iles So- 
nts, 1921, 238-229. 

10 Ayris ua premier déclilfement ‘par 
Pl. Rergre, le buste à éué éclairel ur OL-G,, 
Thbetin deubtionda à ner. se, R:4,0 UE, 
Ve MONO el pr. SU, Aliseuté que Lideshi 
LILE.S,, À) qui n présenté quelques obeorva- 
Alüns rites, an roprés par Ex... La Haba 
detkonts «panique, MAD, AV pa SFA. 1 
faut lire l'iuvoontion comme 
Ph, 1 Grand luna, déesse, roln0.. »2 11 
nous semble nsel, marées difficultés gram 
matlkales, quo le Lot mb dé l'inemutationt: 
eu étueidé pa M, EL-G., oûl Inairé din 
né formulh magique coupée en deux à « que 
ce Cola jou glisse days uns Wie). code 
à sl plasnli ». 

jui Baeanr al Le sum panique de l'éléphant, 
AD, Le pe SMS LIL, (à Le han 
emihayhiole le Suphémlbe, 1 À,04, 1, pe A4 
AG Le mom de Phltnamend en pique, BA.O 
AV Bd; Sur quélques nome prvnree pe: 
nique HA Va ps OMS ULELS 37 où 
F0) esquisse Ta 1héorio do Tabniviation djt- 
#raplique : Le mot punigue Ma chez Pluute, 


HALO AN, AE; Dhvmpostlque pre et 
arienine, HA... VI, pa HOLD ot p. #18 
Nampalue, KA 0, Ni pe MB: Fanit et 
Düton, 164,6, VA pe 2583 Noms propres 
Dhéntetensabrés, A0 V8 AOL. 
S44, 069) x Le yen Zabn, Je de Nargru 
140 VUE PTT ans, A 
VIA y, #85 (A 

(0 L'inaér etant el Les leu aie 
Mes Sémllés, E,A-04, a AG Las Her, 
névpuñ, de Maklar, He. 1, pe 23:48, 
D: SÉMT (ILES, BA) à fran hosp 
AA 0 ap LOU (LAS, Met VI 213: 
3 ler linge néo-puns 4 line, FA 
VA, pe STF-MUO (LA: 70) à Côme Unsor né 
püe, date du proonaultt de L. Aetlus En, 
TAG VA, pe MAN DRES, 6x fase, 
néopun, (A'al-Ken, RAC, VI pe A8 
Ut HS. T8) à An. Gall, A0, p- 64 (IE 
ADS où-1A0S) à (our æmsoesvee)m H Eu 948 
4.08, reed Jo, DUT-18, p 8 2 (pre 
aéopune aur amphors à Roue), An: LE. 
LUAK, pi #7. On al à CL, AO, U, 
1 SE, d'evoie dllféremelé Le sémmadh wéo-ph. 
Ai gai avue laque on lu eitondalt. 

A her armee apiinttes A rahlads)à 
HAS, Ep BU (LAS, ARS) ler gr 
etre Ælml}h-ér (Vacaathi, H.A-0 VI, 
2-78 (IDE T4) otre om. LU08, p.457 
QUES: vor re HE AUAT-AOS, pe 46, 
Vale muse Tessore de bronce are tgende en 
eurnélères arnmeunt, F:A40: À, 000. 

0 Tour, saut La wewote tuer, le Bur-Re- 
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stéles funéraires de 4h 
Louvre par les soïns dle M. C 
Avocles trois textes aran 


Hübor a conquis ln science au prix de sa 
Sgyptienne de l'ancienne. collection Sall, enfin, avec lu stèle de 


et In petite stèl 
Zakir acquise récemment dé ln suce 


ux prêtres ie Nérab, près Mep, sont entrés au musée du 
et ont été magis 
‘ens de Teima {Arab 


lement publiés pur fui. 


dique lemalhenreux explorateur 
ie, avec le texte araméen du Serapeuni 


sion de M, Pognon, la collection d'anciens 


lexles araméons gravés sur pierre, réunie au Louvre, né le cède à aucane autre. 


Dans Le domaine de l'aranéen plus récent, le na 
inporinnts, el le palmyrénien, dont le déchit- 


de publier les premiers texte: 


frément remontait à l'abbé Burihélemy, ont él 


remarqmblés travats. 
Parmi lus lex! 


 tabuténns qu'il a étudiés, il faut citer le cippe nalaté 
de Dmeir M que, sur ses indicalions, MM. Foss 
Louvre, l'autel nabatéen de Kanatha 10 


lu granite inso 


atéen, dont Renan venait 


té pour M. C1.-G. l'occasion de 


en 
«1 Perdrizet out rapporté au 
iption nabatéenne de 


Pétra pabliée par M. de Vogüé U, le lexte gravé sur In base lé la statue qui 


roi nabaléon Rabel 1 à Pélra M, le curieux texte bilingue, grec ét nabatéen, dé 
Milet ® qu'il a si joliment démontré étre une dédicace à Dusarès faite par le 


fameux Syllacos 


Koub, R.4.0,, 1, pe HOLADT et Album d'ant. 
érient., pl. LVL 

A Lee atéles araméennes le Notrub, 4,0. 
11, pe 482-427 nb RALO. A, D AOGAOT : AE 
bn ant. orient pl Ve 1 

(M Gn-B La stête araméeune de Teima. 
How, er, A84, IL p 265-200: Les 
de Timo: le bleu Gétens. TOUL, p.428 

Pl Le Eye mubtéra de Deir ét Lintre- 


dicton en Syrie di taledrier ramaty com 
hlné uvec l'êre des Séléürldra, A 0,1, pe 4 
785 Album (d'ail, arimit,. pl XUUL Les es 
eiplions qd oùt été ous lu em manmentt, 
At omis de salée qu'il portait on pli ca 
den sobre. 

% ant nabutéen (le Kanatha, R-ALQ 11. 
de HO np ARSASS ; AL p 6 K8 
58 et 806). La bonne lecturc cat lourain pur 
ané combinaison des lectures ile Clarmout: 


gran visir du roi nahatéen Obodas, au cours de son vo; 
à Rome où il devait être condamné à la peine cap 


ble, 


Ganesn ot de Ldsharaki, A plu 
comme aus lavomt lndiqué: dans Notes de 
ythol, ayricane, qu Te molu 4, où V4 
piétieuiéte des mms progres st exflqués 
par Le Lt qu s'agit his dr Nana, 
ais de Satis 

D Las ronde tuer nabat, de Pétrn. 1.4.01, 
A 198 13û 

(91 LA ghüitite du roi nnbtiéen Rabel 1 à 
H.4,0,,18, pi 84 #18 On trouvera, p: 
inhdraa comparadit os mois juifs, putiy 
ions at nnbnléos à complät par 4 À 
2803 ot suiv 

Un épitrope näbatéen à Met, RAD, 
VI pi 20540 (ILES. 675), La tralits 
Al am dl SYJacon à 64 rame 
par on eslampage oblun grhce à l'autre 
mise de MR. Haussoultior, fr. Up 44 
in 41005. 
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Un mémoire étendu à été consacré aux Nubatéens duns le pays de Monb. 


qui jette qualque huniare sur lo rôle des stratiges nabat 


entre juifs et 

Bapliste (, 
Depuis longtemps, M. 0 

par un renseignemneut d'Ourani 


ment sur les récits concernant saint Je 


avait émis l'hypolhôse, appuyée notar 
que les rois nabalüens, sinon de leur vivant 


‘is, sur les rapports 


du moins après four mart, recevaient les honneurs de l'apothéose et qu'ils 
Btañont traités comme de véritables dieux, éù qui expliquait que léur now ait 


servi lormer des noms propres Hhéophores. La vérification fut apport 


par 


la dédicace d'une statue à e Obodas, Le dieu on 


Une autre hypothèse eût été bi 
dnsuneinse 
par les PP. Janssen 6 Sasigune 
à condinit M, GL-G, à s'ocep 
Nabatéons un eve 

Dieu l'autr 


des 


NU Les Nabatéét ans le paysdé Moab, R.A 0, 
M pe HA-2H où La Leonvors, D 189101 
{voie VU, pi AB), de préddeuses Jdications 
sut la stéte appelée nephesh, Le aéatèje nota- 
Lei Naknbus, RA,0, 1, p, SU ; Le dr 
tége et phylärque Dinitalhus, AA Vi 
pe HSTAIS: Les sfralèges malatéens de Ma 
déba, RAO, VII, pe SET LILESS., ÉTÉ) ; 
Le stratège nabntèen. Kithemas, R,A.0), NUL, 
1 37-390, Sur la prinéeseo nabatéenne rêpu- 
Mlée por Mérodu Antipas, HA: 1, pr #18. 

A1 Les noms royaux. nabatéens employés 
conne nome divine, RAD Ve pe MAT à Lt 
atatue du rot Modus. roi de Nnhatine, 4-02: 
qu. HOG-HOV; Leu nouvelles fnser, nab: de 
pére (lüser. d'el-Mer, d'après In nouvelle 
apte du P Lagrañgo el letire d M do 
Vogoi; ser, u* À d'el-Muitèny ; Lsèr, d'One 
hot épltroqus le a ec Cüoueat), 1.0: 
IMMELEUTS 

(4 L'année wabhalique des Nütatééns et 
torigine des nsériptians sinattiques et pas: 
dquese AA. IV, pe ART-ADS SV, pe 189 


déressunte à vérifier. 
ation sinaitique, à l'année sabbatique 


penlaétérique M. 
élues de détail 0 ont ét 


lle de l'allusion, 
rs muis, vérification faite 


il fanly renonéor. Gepentant cette hypothèse 
tes naliatéennes é ia constaté chez les 


vonsarrios 


par le savant professeur 


ULE.S., 1 et SOI, Eutiug Hanit: ve en 
Ad épuré OU 189 ap, 146, ans 
laquelle és Arabes dévesténout de pays 
M, CL corrigeait £ à |autiée) dun iuelle 
Lex pat A pa ju a ral de air 
da what él Lomé, e 1 Haut malutéir 
Je vorhe à dévetéeent 2. M. l'allhé Clbot 
Ait que lestampage vb favorable à 1 lectare 
22 qu'il interpri coname den mon de Lib 
1 eve Hibllque, AS, p.467 à vor 
ansncr, Étater sur les religions témiliques, 
2 4 pe S00-VOL 

{Le drotl des pauvres rt le cycle pentuété 
rique chez les Nobatéens, HA:0 1. qu 28% 
A8 outétois les années pentañtérques na 
pue ii déterminées en romarin à 
an 83 A re de 
1 Kopir ed Le Ko és Natitléeni, EA.0- 
1, pe (HIS (oueleuse confusion dus St: 
Vi) à Le te hante monta propres mue 
teen, JEAU,, pe VE Trace grdno-ntil de 
Mel, HA... M, pe 98 pe MAN et 
SOU (US, 024) à Les Jr 


ln et Len rrée 
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du Collège de France à ces Nabntéens dont il aura suivi les traces depuis 


Mület jusqu'en Égypte 1, Nous reviendrons 


-après sur quélqués particule 


rités du culte nnbation à propos des loxtes paliiyréniens. Enfin, nous sigua- 
lerons que lorsque nous avons rapporté d'en-Nemara (désert de Syrie) l'ins- 
éription d'imroulquis, roi de tous les Arabes, c'est M. Clarmont-Ganneau 
qui, sous l'écriture nabatéenne, reconnut la langue arabe el trouva ainsi 


la clé de ce texte it. 


Palmyré a fourni à ellusoule plus do textes séinitiques que le reste de ln 


Syrie, ve qui s'explique par la décadence précoce de Ja ville ot par le fa 
le nomad est le moins destructeur des hommes. En dehors des dlätails 


tique 
ntéros- 


sant le costume, les bustes funéraires palmyréniens # fournissent d'utiles ren 


gations ds Pâtra; 1.4.0, NL p.844 ; L'traer. 
alé NabL Laroun et Len dar à fünéraire x 
Aabotéens ét des Ardbés, BA 0,1, 282 
266 ; Sur guélques noms proprei palyréniénx 
el nabatéins, RA.O, Up, ASLSSR Fierion 
aossthle es mé propres natale lerminés 
en 00, HALO, IN pe B8S-08T x Manboug-tlles 
ropolis dans les lnavripllans nubatésnes, 
HA. IN. pe MOIS (RES. AO, 4301, 
2017-87: Les noms aabatéens Thamsché el 
Abdadousarès, R,A40, IV, pe 6180 (RE. 
Di V9): Nouvalles Inasripllont nattéenies, 
Ju. p. A60-1M4 (ILES, 82:90 0 3034): 
L'inser. Mnoïllque des trobi Aujualés, Hid(, 
pe IMEANG: La poupe des it, 
D. 280-286; Hoalen 9 vor mur d'énrelate in- 
bntéen 1h, p 268-208 (ILES. M nt 2028) ; 
Aimer. Htiague rab-yr, da Sin, HA UV 
p-H9-66. LES, 2020) ; Un Thnauens nabatéen, 
BAG V, pe MÉATS. LURS, M) id, 
mu VTTUUES., SO): Der. nèb. Oum = 
Gouin, ibid p: 367 01 VL, pe HLPAU (LS. 
atlas Vaèr, alt= 
tiques, 1.4.0, N, p.84; L'ièr. hab, ELA 
M 466, HA, Vi pe OST ULALS,; BA 
Noltettes érourertes ardt. ae Le Hariran, 
db, pe AG-HX: La province d'Arabie, Hoi, 
de AIE-AST ; (ILES. MER 03B6TÈ) à Une non 
vvétle Enaor mb, de Bôstra, A 0, Vip: 6% 
480 (RES 6761 à (expédition américaine), 


So, pe SBSAN (ILE,S., 1000): Abilalgus et 
Obanèa,thit.,p 230-240 ; La rhillärohle d'Ae= 
Phaesion et lex Nabatéens, (bi, p. #43-35€ 
URLES,, MU) ; Le Sprmmaon nubatéo-arabe, 
1,40, VU, pe 74278 à L'inser, nab, du Higra, 
Hs Biblique, AUOS, pe 588 (ALES. 1106 0 
A8) à Gr de, 1009, 4404, moe À (RS. 
2426 bu 

A Anse, nab, de La Haute-Bgypte, ILA,0,, 
Vip. 181-484 : Les Nabatéent en Égypte, Rev, 
de Lat, des Relig., LM, M, p 4-29, 

Le rot den ns le Arabes 4, HA 40, NT, 
4 AUD ILES, 484, 506 o8 677) à Le Ha 
Uar_ Inral'-Quis et La royaulé générale des 
Arabe, RAD, NL pAUTATU. 

À) Mision #n Palest, pe AU, se HO (ALES. 
967): Huiles el tnvor, de lrülmyre, &. 
D. LOSANO ES. AUTI-T8, HOMO, LO0M) à An. 
allés al émaor. inédltos de Palinyre, RAD, 
Mme ADI (ESS. DBAOQN) à Sar ue 
mer, Hliague du Louvre yr, el pal, R. 
ju 300-802 (RAS, 4054); Aplinphes patin 
d'Alep, R,ALO.. 1, 1e AES-A78 et p Aéa (ILES. 
BAGD-68); ur deux lnaer. fur, de Palmyre, 
14,0, ML pe 47-85 (ILES, 1604) 3 L'lnser. 
pal ne NV RAC, M, pe N696 à Le litre 
pal. de Nachleh n sinairur vs (bid., pi 107: 
A0D UE.S,, 18); Notes d'épiar. pabn.; UL., 
pe TAN (AS, A6 RG, 1010, (604, LIRE, 
#64, 2185-86, 2200, MR): fbid,, p. 142248 
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soïgnements sur l'onomnstique locale, Plus importantes sont les inscriptions 


monamentales dont quelques-unes bilingues #. M. C 


s'est atiaché à élu- 


éillar les questions relatives au enléndrinr palmyrénien 1 età In fitulature des 
prinéipaux membrès dé la fauiille de Zénohie 4, 

Les lextes réligioux palmyréniens soulèvent de eurieux problèmes, Ainsi 
la source Thermal ét sacrée de lslnyre, connue sous Je nom d'Ephea, était 
administrée pur un épimélble que choisissait le dieu Yarhihol #1. Mention de 


la fonction de eut épimélte a été retrouvée par M. CI 
palmyrénienne gravée sur un autel li. Ce point üst à 


dans une inscription 
quis, mais on à contesté 


qu'il ÿ fu question aussi du Ga P, où génie de Ja source sacrée, qui, d'après 


URES. AN, SEU, B58, 10 : Nouveuur bites 
Jun. ave User. pales MAO: Ve 35-46 
UPS, 2259, A026); Epigr. gran. de 
Pülmyne, Hd, 1, WAOS (LES, 4648: 1648, 
216.64, 226) à Monument pt, LD, 
PA281-285; Nouelles laure prb. AO, V, 
ALORS. TÉS-T47, HAUTU, TA8-280. 

Li Le pt patyréalen de Fall, 1.0. 
Up. BXAY: Le nom prlmpr. ill d'après 
ve bitinge, (bd, p. 83-89 0 pr. 128 (RAS. 
41)3 Sur quelques noms propres bn et 
mob, db, D. SASSS UCES , MU); Pme. 
de Paliyre Wadd. n° 267%, MA: NT pe à 
Name propres prûm. et na; ft. , AA at 
de BTÉSUE ; Voie aussl An. ILE. HAUS, 
D Bet 1288, 1, ES (ad ŒIL, LU). 

A) ar billiynes de Dalniyre, E,440.. 1, 
108-406 (ILES, 2362 ; Ler arèhers pulny- 
rénena & Copé, K-A-0,, H, p. 8-28; pl 
lojhe d'un üreher palm, HALO. AV pe AT. 
28 (nvor. gr-pl. N'ÉUyplé, Abu Vi 
2290-30 (IKS,, 488): Éplgr, pli, HA. 
LS (RES, BOULAUT, A0-BÉS, LUS, 
21, LS, EAT-IN, 110, ALGS-AS, 
2438, 2450, 84-88, 457 où VI, pe 1346 
ILES, HO) (observation roproduile pur = 
reur id. pe 80-81) à RAA, VE pe 72360 
URES.2 PE, GS, THSLTRS, TOE-TIS, TU, AU 
BL ATII-S, LTBLSG) à Hd, p SAUT ; Rev. 
100$, L, note (RES, AA) 

U1 Le calemirier pal, d'airès dne nouvelle 
ler, E.A.0,, I pe 89-15 (RES 1070); 


Les insèr. de Nazati, LU, VB29D (ILES. 
439) où 1 BUAEE u Jenture Dtian d'un is: 
paliiyranien ; Un mutuen pnols dan Le oulon= 
drier patin, DA, D, pe Ë, rvifieation 
PAU (ES. 220); Le mobs de Gina 
tel alu entendre palm MAO, M, p.802 
A, pe 246 08 p 857 L' Hole dr Vlouste », 
lniat, Tawmoweet Adunis, 4,0, V, p.484. 
On peut y joindre: Les anélent mois arabes 
Aggalthabellh et Aldom, R-A.0., 1, p.T. 

& Le tire romain d'Odelunt, roi de Pate 
myres RAuO., Up CHAT (ILES. 
La famille royale de Palmyÿre d'ajirès ie hou 
velle ina, Hide D ADE-0L (LES, A 
91); L'empereur Valllath, KA 0), NL p AS 
evufiranlion de vus éoujeétueus; Oielhat 
Vahallel, rola de Palmyre, et leur Utre ton 
main de vearreclor », Reuie hiblique, 4830, 
D: 382-419, Sur lu fre parens Zenohtue, voir 
Tu Rernaem Gr Arade, 1920, pATI. 

É Wanoineron, ler. gr ef lat, de bn Syrie, 
2 3571 €. 

Les épimdlètes. de ln source sacrée dé 
Ephea à Palmyre, Riad, M, p. 1362 VII, 
D SA. M: CG: Usa: «A la Tyéhé do la 
source bénie. À fait Bolans, (ls le Axfzou, fa 
do Azisou, flan Cheella, daus les) deux Exer- 
ete d'éplimélète qui out L6 aecoinplis par du, « 

Après da Vogti, Nosleke, Blau, Mociie 
mana, J. Halévs, 6. Holfuann, Clermont. 
Ganueau et Lidiburaki, Ivvoas Lévy, L'Honc- 
rarian münleipal à Palmyre, Rev. erohéol., 
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nous, ne serait autre que le dieu Yarhibol (, L'hypothèse de M. Lidéharski, 
suivi par M. lsidore Lévy, d'après laquelle il s'agirait Simplement do certains 
dravaux accomplis pur Bolunn, fils d'Arivou, s'accorde mal avec Je fit que le 
texte est gravé sue un tel. Nous attendons une dédicace religieuse comme 
l'anthienvu ML de Vogüé, Mondlnann— qui a dégagé lé terme gud, — À, Hu- 
tévy_ et Clermont-Gannenu et. st l'on wecepte d'après l'inscription Wadd., 
3574 @, que le gud de In soureo n'est autre que Yarhibol, on pourra se dé 
mandér si le fonte palmyrénion m'indique pas, Jui aussi, que l'épimélète à été 


consacré par lé dou. 

D'autres Lextes religions 1 
M. Sébemihoin et malheureusement disparu depuis, qui necompugné 
une sorte + d'adoration des mages » 18, on l'honneur d'Arsou et d'Arizou, les 
dieux bons ot rémunératours M, 11 Faut citer aussi do texte, daté de 132 do 
notre dre, pur bnquet un Nabutéen, qui à Len garnison h "Ann sur l'Eupilitate, 
à Palmyre doux autéls au diou Shai-al-Quam e le ion hou et rému- 
lo divinité apparait, ainsi que l'a 


ent être signalés 0 eue celui, relevé pur 


Lousaens 


néraleur, qui me boit pas de vin na. É 


sautent di Li Voie non Mules de Mylhlugle ayrienie 
tion tin te 
ame 


AD, 1e pe VEGAS, à 
eut en texte aoeupli lan 
mélésie que Hidiburak avait enr 
juste réclamations AA, Vi p 241 


in de Vu mono dd 
ae, fa Lutte}, à levaglan io sus dents 
roro néve ee dernier lu montion du nd datés, Holaun, fils de ‘Agirom, fil il 
Qu dun saurait dédie Le géuûu d'oue fon Aubin, fl 1e Bovili parc qu J'ai à 

lue n Tour appuyer son point du vue. saent (dpimélitel par, ae sois », Li chunnge- 
ad nbigé de réjoter ie textes Toro mont dl pursaune n'est jé pour surprondre 
eclul de nées de Sütouit, au la Hlingue {val par exouiplu MAO. VIE, p. BK), let, 1 
aliyrdulene Gant Fab = Tyehd Talon à 'avautagn d'éviter tout amyihlbulogie ot 11 
Grollbtement Molabbut & af, Ci, AU, marque eumble Bolaa fusweut l'honiaue fat 
M, pe 286 ed suit.) où éntore Pnnétiglont Asa perso 
mubatéenne de Kanalhs, Sue le Gad, vair Le Ass La curièune fresque au tell de 
Va. Cononr, dame PauLy- Wire, Healene, ot: Hopéreurs où dieue, Syria, 1922 
monter, Mi ps #30 où suive 


sv, None avoue oanyé 


almna les région dénertiques de ta yrie moyenne, 1 L'expression eut de M. CG, HA, 
y 63 qu'en liste du désert le borme gdnvalt Vite p, S4: ot. Ensnor, Chub d'inser. de Tale 
made fhéss,Surun autre moution dû Gad myre, p.60. 

din du texte natutéen LUS. Île n° 180 Pi Un néocure palmyrénien du dieu 


AN var Cut, Ame Gant. 4080, pe At: Su HALO, Ve 208208 et p HA; VI, pe BAL; 
rabat à ess quéstiois, Haudencure citer a Natllté et le bug-rutléf du Plniyée, AO! 
Gt La dédlones du temple de Angie, VU, pe SHBEULES,; 80, LB, 296). 


He, de Ftst des Hey. AO, À, 1. 108-418. dû Le die nabatéen Ehaitat-Quum, HA 
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montré M. Littnann, dans les toxtes safnitiques, si fréquemment inéme que 
nous avons proposé d'y rocounattré le ZonsSaphathénos, D'autre part, M. CL.-G. 
l'a retrouvé uns un texte nabatéen (et la nature lu dieu pourrait être fort 
complexe 1, 

Les facultés d'intuition dont M. CL2G. à 
permis, park simple explication d'un mot, d'éclairer nus série do passages 
incompris jusque-lh. Ainsi su définition du mngral comme ne association atta= 
logue aux diiases ot spmpsie, a élucilé nombre da Lextes phéniviens, puniqu 
et néopuniques, mais nulle part l'hypothèse n'a été plus brillamment coufir- 


souvent fait preuve, lui ont 


mée que sur le térrain palmyrénten 0. Aussi le savant maitre pouvaitil faire 
remarquer que décidément « nos méthodes induetives, laxées partois de Ham 


rité, né sont pus déjà si mauvaises ». 


Au début de celte notice, nous avons mentionné les principales décou- 


vertes de M CI-6. en Pal 


grand nombre d'objets semblables qu'à son oxe 


linetion de dinlocte M. 


Vip Lu pi H8EAODE Ve pe An ATUUILELS,, 
25). 

LA AV pe 176 

A etovant le caractéro bachique 
rs eb eoneluant on ouraetère antiba 
Stiuï-ai-Quum, M. GL-G:, 440. 1V, 1 397 
et suiv., Moutifio ee deeuler au roi latex 
dus Arab, l'untihichiqu Lyeueguo ile Nan: 
nos. La rapprochement parait lan Lnvril- 
semblable wi ue brusvall au appui dans Lu 
délleaw grace die Aeirasi (Haureau, Watt. 
229 a) au ts Lyvurgun, CAO, VE D, 

CROATIE RTENTEN ANETTE 
Vi pe 40 Un line paimyrénien, R;A.0,, 

Sami IV 


ine, Délinitiveinent rontré on France, il ne vessa 
dé porter Le plis vif intérèt à ln Toro Saint ot à ses monuments. Sign 
lout d'abord l'excellent mémoire intitulé Sector et cachets vrai 
syriens, suivis d'épigraphes phinicionnes inédites, où étaient réuni 
taine de petits monuments, Depuis cette pnblication, M. 


lons 


phénitiens et 


une vinquan 
LG. ù étudie un 


alé nous groupuns sans dis 


A9 pa #31 où VIL pe 2228 URLS. SE 
#80, 1685), 

1 Paris, 4884, oxtr. de Journal asfatique 
URES, AW10-T8) 

A Manon en Palestine, p. RO) n° 06 144 
87) uù 49 MAD, me UT Ju G4 Le are 
de Monnet, aériliour lle *Amininiulab, 
A0, L,_ pu MU 3 Le aaéui de Otuulyahon, 
Jinclionmiré royal Lradille, 140,1, pe 8 
28 oÙ Va p LEE UNS, AO, HR, MRGU) à Le 
Mesa d'Abathadad, bb, HG ABTAUAULESS,, 
Sû4ÿ à Une Lalulle billugué Ste 
id, po 238-260 0 
L AO pe AT 4-SBE (RES. LETÉTA à Ce 

a 
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Parini les menus textes bébraïquestii publiés par M. CI--G 


L faut signaler 


des inscriptions sur vases, des anses d'amphores estampilléesi, des poids 
hébraïques dont il a expliqué les épigraphestl, des inseriplions pointes et dés 
graffiti juifs on greës tracés sur la paroi dés lombraux M et sur les osstaires (1. 


150%, 1818 


Ja d'Elichon, I, pe Le 
A6MS) ; Guchel daraëlle au home 
de Pekivi, Uhbd., . G-AR (ILES, 13581 
Cuthet taraëllte au noms d'iclunnst ét de Pex 
dayanon, Li, pe BASE (RES, A2); 
Seau plaie au mo le MUR ser, AU, 
At, pe HFASA (IR. 38, O8) Soeur dar 
dite an non d'Abignut, fesse 1e “Anal, 
bits pe AGLAGG + Quatre noutesuz seems à 
légendes sémitiques, Abd, 1. MSEAD3 (UE: 
855, 027-020); Sen phénicien tu hum de 
Gachdai, HA 0 14 pe ASS (ILES 2 BEA: 
Suraur et poid à légendes sémiiques du A4 
môleai Museurs, bit, 1. A3-00 : Sur quete 
ques cachet Lrétiles urehalües, Lie 5 
A (ILES, AS, ARG2-04); ral aoveaux 
euéhels uraéllés ürehalques, 1A0,Y, D384- 
Aa (AS, SUB) à Chute auolets Hard 
les rehiques, 1.2.0. Vip. HAUTS (I 
634-616) à Livrera) db pe 173 UL hi 
dinillo eu 08, lb, pa VA LES. 6%, à Le 
seeut de Ghenn, see 
D REA UILE, Su 64) à Cache plhénichen ot 
né dé Pharroch, 1bid. pe HTA-T70 (IE. S ue 
Sljr Sen afmiique..… provenant d'Égypte, 
Ce re pa, AM pe HS ÇILES., AT): 
ad Burisa, Hlôrllée de Vogrié, p. #35), An. 
at, 4910, pH ôte 4 (eachels) An. LE, 
ADM, p. #4 ut 1920-24, p. 9; (ruetifie du 
nom du pére lé Pequh, fan roi ral) 
Arc Coll, 1922 pu V4, note 4 Vale encore lue. 
me do Mann, Scurdbe, dé Heu er L HAN, 
HUT-506. 

1 (Deux lettres archaïques sur édcule égy- 
Aisatt Slt) Mason en Prlrstne. pH, 


73 (tenues pour auspeetes par C-G, dans 
ALES. 084) à (hhiren carré archaïque, ciant- 
tam d'Amaras) Mission, pe 105, n° A0 (ILES. 
Ai The Jebre-tunictun inseriptlon. 0f 
Tel etes, PER, Ste, V8 D 12048 
URE:S.A244) : lneurs suspecte Hebrrur inrcrs 
from: nent (he ashheaps ut Jeruanlem. 1bid., 
18%, p. 8SUUELS., 1260): Liuser, de FIkI FA, 
Ve DB LILES., 13 = 

) Deus albastra israëlites ur haïques dé- 
courerts à Sie, R. AO), Vip. E04-B08 UILE:S: 
dus), 

3 La première suis d'aenph tapitlé 
publié pt CL-., Scerer ét canhelé, 
1 & repris la quesllon + Jurres arudlites 
mrquéssà l'eslampllle és voté te tnt, 1-0 
AV LSE (ILES. 14 à (Geo) HALO 
Vi pe HOAON (RES, 12400, 

1 Chug pod bar lee at ner. MAO LV. 
2 24:35 el pe AU (RE:S. A 260, LE) 
ipod du Gone) BAC, VU, pe HE (Re. 
+ ABB) ; Vale HALO, VA, pe nl 
ALES, HREet Ac ILE, AU-10, p, 00e 
di. où du rappruehemqnt proposé 
pur Ca, nus LLS,, 1, 10 de PRSN ves 
des parsln lu Dixine, Ÿ, 25. 

& Combe iles Prophétes), Arch Hess, 
1. HHSATA} (Insee. peinte près Siloé), de, EN 
Ga Sho 00 pe 284 (IRÉ.R. TT) ; L'antique 
nderopole Juive d'Alezandrie, IA VI, 
D ET (RES. TSH : (Gralfite hébron 
nou funéraire), nuls de duus ILES , 
1277 

#) Nativeaur nssuolres Juÿu ave inter. gr 
8 he. nan, 197, aq SSH RES 
HAS, (881) à Daanatre Juif pravemnt d'Aezaie 
dre, bd, A1, pe MOLSOS: Orutice Ju de 
Jusephs file de Jen, ll, 18TE, Me pe 00 
BU ÜRE.S., 1089 ; Misslon en Palestine, pe Ve 
AU. ne A8 (ILES 43), p. AU n°76 


FRAVAUX DE 


at la néeropoli de Joppé. d'époyue romaine, il ouvrit la série 4 
t l'époque où lesssnagognes se plient à la mode cel 


En découvr: 
textes juiéo-grees il; 61 
dontulé au point d'atoptée Le décor en mosrique!®. Nous de éilons que pour 
ques de 


iémoire quelques textes sainaritains® et quelques inseriptions huile 


lasse époque, 


La compétence épigraphique de M, Gl.-6: sétlandait, common a déjà pu 
le voustaler, à l'épigraphie grocque et latine. Sa première trouvaille « pente 


être été celle d'une formule grecque éhrétionne sue tue lampe en lerre cuite 6; 


depuissila publié nombre dé Henri à 


UEES., 43, pe LUN, ue 77-59 à By 
graphes hèbr. el gr. au des dakanirés Juif 
inde, ler. ureh, (BAS, 1, pe 257-276 (ILES, 
4-2, 494, 681-708) lextes repris dans 
Arche Hess À pu 881-443 (répouse à Chwl 
son), Hire Mb, AO, pe H07-J08 (ILES, 
284 où 1894); Cragment) PE Pa 0 5, 180, 
LA RES, ASTA) Lau Parle de Nicatur n 
du temple de dérnaalem, 140 Ne pe 88e 
340 ut VI, pi ASS RES. A6 où O8) à (se. 
joiléo-gr) An: HE, 4600. pe 18, note À 1 
An HE, AVES, pe DO note (ILES, 1830 
Vair ousore : Ossuaire d'Afrique, chrélian où 
Juif h RA-O,, Nu TBE ep 408 ut as Ge 
re Bessixetn, Hébr, Anchgeut dt Nowacs, 
Lehrh. Hebr. Areh., dans Rev er, LL, 
pe 4979. 

A La première montlon ile l'ancieune nécro- 
pole dé Sala se trouve uns Le. r. Aou, TS, 
2, pus Arch, fes. LL pr À 6 suive 130- 
AT (ILES. 82, 499); Mruorettings 0f Le Su. 
of bibl arch, 1884 pe IX UILR.S., 418) à Un 
nouveau titulus fanér. de Joppé, U.A.0 À, 
pe DDAUE at VA ji 310 tnnor de a ndcre= 
pôle Juiue de Joppé, HA:0 IV, pe ASH 
WLES , STTSNS, VAS, S8S-84) : LALOL, VT, 
pe ABLE, pe JÉTARS LISE), pu HS: 
dnacr. Juléegr. d'Alesunbrie, LA 0, VIL 
pa HEAR (ILES, 683), Y-Héinden à Sur quete 
ques noms propres Juifs TLAO, LV, pe A8 
B244 Leu Crntémarléno bent Le Talmud, 0 


graphe grecque ou nraboi, Le pre 


pe MAO Mt ares ls le TA 
DATENT CIETE 

M) La mosaique hébraïque de Kufr Kettnt. 
HALO. AV, pe BAS : Nouvelles ar vita 
aur la mouique de Mefr Keñaa, D ju AT2- 
ape AG QE, 281); Müañque Jude 
ser de Sepyhoris, Cr, Aa, VO, TE 
SABLES, 862 | Le matitque Jive de "Alu 
Lu, € 6 Med AUD, pe AFAQ UE A, 
MA 

Dh Les Samaritädas à Vabieh, RA40 1 
De 920; (Gorar Arvhe lex. ÂL, pi TS 
Be AUS où AUD, VE, pe 17 Jeep, sua 
laine le Ga, MALO VU PHRASE (ILES, 
618, Au). 

Ai job) Aféssion en Pal, er en Phénicie, 
pe AMG. o% 4 ot eu em. 1883, 10 févr, ei 
44 mal OUEN, 859 ; eL 860): (Agealon) Alie- 
sions qe 89, n°71 (ILES, O1); An ILE 
LES, pe LU, 

D yum arch, 1888, 11, 

AA, pl Hychriainanr ratés 
MAO, Me pe ite2t à Le lyéhnarion arabe de 
Djéruh, Hi. p, 61-545 Purmule ehrétlenne 61 
Lee yéhnerit chrétiens, Li, 1e RM; Detræ 
nouveaux réhnarhr gree et nr, RA-0,. 11, 
D ELA où pe 3405 Nounean Lyéhmerion à 
aicr eoulque, ibid ju 283-285 à Légentes ro 
moine el arabes ar lea lampes en ferré eue, 
HALO, V pi 283 éréeamation contre Date 
aan) FAO, VA, pe 168. 


7 
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mir il « également relavé les traces de la ? 


Tégion Fretensis qui océupa Jéru- 


sulem après la catastrophe dé l'an 70 np, 4-00, 
I est mutaisé d'opérér un élassement pour les nombreuses observations de 


détail également précreus 


on gronpera elles ini conotrn 


Llus inseripitions 


grecques de Jérusalem 18 dont il n'a pas été quéstion plus Haut, surtout le boat 
texte rélifà Ja synagogue ile Théodotés dont M. OL-G, à fixé l'époque, puis 
les lextes palestiniensil en délimitant, autant que l'enchosôtrement des divers 
articles le permet, la Palestine tall qu'elle l'estanjourd'hui, les textes de Syriet 


1 Une dllénce 1 Un X° légtin Preleniti à 
L'empereur Hdriei en. Palestine, 
pe 168472: Une lac relate à là Hé Ne 
Frelensii Contiane, à Amman, R410, ll. 
pe 2-20; Trade Her del Xe Login Hrétete 
die trouvdex À Jéélem, Cr. Aead, ASS, 
Pi 158470: Gars at bn X* légion Fretensis, 
A0, He pe, SONO 5 Le eue romain 
de Oarintel#Fnab fi. A0, V,p.B1S8 AO, 
L'NTRLUEIE NET 

A nee gr. du Morttan à Jérusalem, E:A,0, 
Le 166-445; nsc, fun dé Gulonlé (environs 
de Jérusalem}, R24,04, L p. IT 3 laser: 
gr. de l'église du Saint-Séputere, ILA.O, ll, 
D BAD; Les inaor. romaines de l'ogueitné de 
Jéiaatent, 1A:Q,, IV, ji. 906-0 ; ice hote 
elles basé: yr- dû Mot des Oliviérs, (AD, 
V pe 403-170, p AMAR, pu HAT! L'emn. 
péter Haibrien el Mérite, 1 A0 NI, pe 
2249, voir p A88-ANU: Le patriarche de 
déruualem Faatichlus, A0, VAL 4 A6-08, 
2 448 et eniv. À Décuunerte à Jéruantem d'une 
arnagugué ile l'époque hérodtenne, Syria, 1020, 
1:100-487, Voir plus hant pour la stèle grecque 
dû Temple. 

Vlinacr: gr, d'ontremdourdain (Djérael ét 
rt, E,A40., 1, pu HEH-LA8 ÿ Los Uno: ÿr, dé 
la mosquée d'Hétiron, dpi MBA | Da 
save à Séire Atémadre 21 à sulia Mamnies 
{Léa}, #30, 11, pe. AT-483 Le jhrotocolé 
2 Ryrdie mou», Di, pe LR Lo mbsatque 
de Mdiin, 1h pe 238; Ghdara + direstn 
most hd, p. 500 (el, Prnnniret, Her 
areh. 4899, 11 p. 40 vt Gouosr, Catalogne 


Muse dû Glaguañtenaire, ne 449) ; L'épltaphe 
de Yonne d'Axralon Cause de Prauvais), 
MAD, M, pe 347-948 où V, pe 246; Inser. 
496. de Palestine el dé Syriè, HALO. 1V, b 
Biel V, p.29: Lin reins Arsinüë et Moté- 
me 1Ÿ Philopätur en Palestine, HA:0 AV, 
D. 169450; Lx belle Simè d'Elratheropolis, 
Abd, p, #57-240 ; L'inver vn mosaique ia Beil= 
Sourlk, 14.0, V, p. 4644 ; Le pldtriar Soi 
bios de Gun, id. ju 87-69 (stèle de Hat 61- 
Ouai}, a, p. 185 ; laser, gr, de Dur tb, 
D: 2-28 ; laser, gr, Me Djenieh (id, 
pi HOT: L'uutel d Küdès, Ib, p Mt 
348; Inaér, gr, dé Bérhée, (hi, 1, 310. 
Dauer gr. le OuçatA.0,, Vi pALE à La déve 
raté Sophie, nauvelle Phaébé, li, pe 4 
AA ap, #10 : Sur déverson (ser, de Pat. pu 
bliées pat M, Dalman, bd. p, 467-476 : Ob. 
Jet éplgr. de ln sol, Uslinow, 1bidà p. 114 
182: Insor de Pal ld; pi 182208, 1: 08e 
A2 3 LAON, VTT; La o momiérion », 
RAA VAL pe 1-10 à Jose gr. d'Eidoud, 
il. p, S0B-HX ; Nana at Stephan de AU 
MAO NUL pe HT; Jnusr, gr à Djérarh 
ble THA ; L'isaok pro de Anna, lbs 
pe ILES, vole VIE, p 47: (lesto de la 
roi de Péira), Rev, wroh., 4908, 11, 1, 9444 
Une Ina, hr, SI en-Nnmata, dourn. des 
Sitvnta, ADD, p. 312-872 

1 Péilenee dela éunfrérie des contetiers “ 
Stan BA Li pe (OAO4} Per gp 
Syrie retail à la protection des Has 
hd. pe AUS-A67 : Nouvelles Lnnér. pr, &t rom. 
de Syrie. HALO, (1, 1e AMANO ; sets pre 


TRAVAUX DE CH. GOLERMONT-GANNEAU 161 


Métlant h part les rticles concernant l'organisation de la province romainé 
d'Arabiell, ceux qui discutent lés dres dans les lextes grest®, où rélèvent les 
épigrajihes sur vasss de lerre elite ou albatre®, les poids ot monnaies, les 


inddites in Manu et des réjlans aijuerates, 
AO, pe SL EL VII pr 2MSM à sé 
rom d'Abita de Lywmntus, HAiU He 
A4 meer, rom, dtetiopotis, bide, p. #45 
Insers gre de Surephle, 1bi 
elles inser: gre et rom. de Syrie, 1btd:, pe 9 
#0; Nolee aur le pays de Hasan, 14,0: HA, 
De 02: Dauer ge. d'Edesse, 10. pi 2464 
Jean Le Hiérapulite, évéqué A'AUX de Lysa- 
ais, HALO, LV, DES 3 Jiabr y, di M 
sopotüinte, Ibid, p. T4-T8 : lnsèr. gr. de Ples- 
the ef le Syrie lp 887 AV, 1 200 ; 
Hé ir. due Hauran, A0, IN, 1e 11-122 
el pe 408 (voir VI, p. #14, mote À el VIE, 
cp 769% Lee bte, du tombent de Dlogétie él 
Hé, BA 0. IV, A89-400 Les late, ne 297 
rE 201 Waddington, Li, p. ADAM à dcr. 
rom: de Syrie, Ibid. p. AESAGE: Ineer, rom, 
de Nühas did, pe 2A8-A0; Lecture rrelifiée des 
imser. a 2985, 8106 el M0 de Waddinutan. 
Hd; pe SGLYTE; Sur quelques inaer: gr: du 
Laura, RAD. N, p M2; Manboyuios, 
rüvolier vomnungènlen, (, p. 80-88 ; Epiar. 
gr. de Paliyré, Ibid, pe MAO; Der. gr 
de Msérib, Nada, Sala, LL, qu ATOATA 
A 306 3 Unaer. pr de Sion el des envrèi, 
bit, p, AUBHAT ÿ Pine du Mara, bi, 
pe BUS #4 VI, ge ST2STN; Klaus (0 
shoëne), 1410, Vs pe SET nt VU, pe. 16- 
A7 à Nouvel buse grd pe de Tr, AO 
VD. 378380: Unser. du San, Lbid, pe SSH 
86 rer le Palma res Wadd. ne 2552, Hd 
Où VI, pe MIRE laurun) ibid, p, 28-303 ; 
Nouvelles iésouvertes ureh. dune le Hunran, 
bit, pe MMS; Un Ait du roë Agrippa U, 
MAO VI pe BTE 1 pe BEA ; d'inser. 
(br. de Use dl-Ser (tatre Taÿié o1 Alop), 
Abd, 40; Li lle da l'empereur Hadrieu à 
Palmyre, 1, de HOHAËT : Nunvelles Ier: 
lab ét ur. din Hauren, bi. pe ATBARE à Inacr. 
ur. Wadi n% 9%10, lüd., p, OMS; Le 


comte Mätrieius, (bd, 1, ANGANT: L'éspédie 
Lion. aumrémutne uns La Syrie amnlrate, loi. 
qe UMA; Una. de la Haute Syrie el de Me 
sopotamle, (Old, p. AT-SN6 0Ù p.398 (Br, 
Zaïtachres XIV, pe LABS) à Sur menace. gr. 
dix Huran, Utd. pe BBS-BUE ; Le sépateré de 
Abedrapaus, HALO VU, D #30 x E'higuu- 
mère Ellas ef l'église de saint Théodore, 1bld:, 
1: 9-80 : Les inter. de Gennesrlns Lbid pi 84 
S8 ; Le miliairé de Yabroud, Un. pe 08-08 ; 
dise, du has-ratiel dla Domi}, An Ex 
1922-24, p. 58: 

A Le HEjat bnpériat de là proctiea d'Arabie 
D, Julius Gemhlas Nurétanas, K.A.0, pe #72 
#48: Li prune romaine d'Arahié at ae yo 
vernents, EAU 6. 89-02; Nouvelles 0b= 
servalline sur Les gutrerneuts ramalns d'A 
ble. HA Gas Ma pe BOAT où p 408-406 ; La 
province d'Arable (Hrünaow, 1), R:4,0,, VI, 
DST: Hrmow, 1) 1 4,0, VI, p, SL AUS; 
Le eumnle Anthimos, gouverneur d'Arabie, 
bit, pi S6-29T. 

10 L'ère d'etium en Phénide, RAO. 1, 
y 7-20 ; L'âre du Tyr, RLALO, V, p. SN: 
30 ; Là date de à moule dé Neht Younè 
+ 0e 289-200, éorrullon à LH, p.240 

La calenrier A des Arabes à l'époque 
rmque. MAD, NE, pe ÉAET et pe At 
sx. 

V Aghores à épégr: gt RA40,, M, 16 
ertes fhodlennosde Palstine, A0 
1 pe SOS ; HALO, V, p LES ; Armihereé 
estampillées déconvertes à Carthage, RÀ:0.. 
V1 LAS-146 à Alabateuen à inser gr pre 
vénañt Égypte, Gr. Acad, 1608, p #36- 
ÊTA 

{8 Un pol en plerré trouvé à Jérusdtem et 
té de Lan V'd'un rot Athumas, Cr, Acad, 
4880, p. 90 et MAO, VI, pe TE; lanonate 
gr. Huile de Joppél, Heu. areh., 4882, 1, 
ve 243 Sürun paie en plünih à légenies 


162 SYRIA 


monogrammestl, Nombreux sont encore los textes grocs et latins éfrangees à 
la l'aléstine ot à lu Syrie auxquels s'est attaqué M. CL-G. ; on en détacher 


come nn remarquable exemple ile virtuosité dans ln restitution autant que 


d'argumentation pr 
roles, Oe 


quitter Laradu de A phil 
notices qui n'ont pas Erouvi plc 


Drévques provenant de Syrie, HA, I, 
B AB-M; fdivers) JLA.O., VI, FI ef sai. : 
Monnaie de Pélla au nom de l'inpéralrise 
Leila, BA. Vi, pe. LUNA 

AU lon, pr. 184, ne D et Jen. tré, 
MB, pu #84; onogmmmmes lysantius sur 
lessèrée le plomb RA0 Ne pe 84-08 et 
pe A0 à Monogramme hysaatin, (tdi, pe 
Un monogramme attribut à lempereue Nicé 
phone Phocas, ibia.. p 389-301. 

1 Hnser, du Puy-ileDüme, Be. areh, ARTS, 
ML pe 201 ; Une bnbbe de None sn Lgcie, 
arche, ABB, M, fu AUT-AMN 4 Le eue de saint 
Mannas en Mauriluäie, RAD, Hp SOA; 
La Sebualà d'après une mounalle louer. 
A0, AU, pe AO 1: Le mure 
dune Carnilénes, HA Ve p. VASTE 0 
Me ARABES mue gr, du Pont, bd, pi Le 
296 nt pr HAS-SS8 3 lacr. gr, d'Anlinué, 
PASS à Lajcis et Lente Magna; nouvelles 
arr RO VA pe 41-36 et pe 40 voir 
Ans LE, HN, pe 1: L'empereur taurpa- 
teur Achlllras, bip 2406 08 p. 0, voir 
ÆA 0, 1 pe 8; Sépnferes à nat, 0, 
p. SIN: Une y ne vue Les 
Agriophages, IA, VII, H8D-162 4 Hate, 
hys. Me Sinope, (il, ju 287-282 Sur lei 
luxe. lu Dans Farine, RAA: VU, p. St- 
Bb: Epigr. ur. et rom. Up LEAIR 
LGshnemba) 6 Ant, 190$, pi 248 2 Lot 
&. de Pinus emnévriant an mabtbvn), Are 
JR, AMEN, pe AO: di mot dat pap, 
8) tb pe Vi Sar un sjrte du 
Musée de € Mob LOIS, pa #50 


ane, le curieux ot encor 
ionnallomout, des textes groes et lati 
Jes étudiés topographiques (ant il va âtre question ci-après: mal 
og aique 0 
ns lus rulitiques précédentes 1. 


énigmatique loxts dé Pour- 
nés dans 
avant de 


sont encore nf 


us gronpärons dans tune note les 


250 : Ldpliaphe d'Aprurin de Kdline, Ge re 
Aomk., 4018, p 808-110, 

Le Phéaicien Theosetilos de Sarrpa et 
son. ruyoge à Poussoles, 14.04, IV, ju = 
#7 à De Tyr à Pouszoles (rétutation des 
objoctions de THitenberger ve dé Iahoi) 
dans Floregium Atetohior de Voghe, pe. Ht= 
183. 

1) Un troliibme sarcophage roÿat dé Sitiv, 
AO, p SL (ave sa felné 'iraot ont 
Pierre, coma vé ait Laravre, nu ent os À 
Mu roulage ; de eonétitie plate vu frug= 
sut ie da Loti l'un an à Terres lies 
vüiniennes, bide, 1, 446 ; Origine der care 
tèret complémentaires de l'alphabet grec. dans 
Mélnges Ur, 1884, pv 515: 40 
signalées dans Suinsox Ritxxu, Trail 
dipior. yre. Je N09-200): Carré da tevré 
culle découvert en Tuniie, C: r. Med. 4888, 
D: 08 TU ; Mouéhes el Pets, HR A,0, À, 
TU Le éllchaye des eatampages, We, 3% 
330; Sarciaye de Sion représentant La 
malle de Marryas, ls 283-434 ol. 100 ; 
Genine représentant peul-etee de portrait dun 
salrapé, HALO. 1, ju 8-0: Pile de vlatue are 
ehlqe de Mouche, (its pi 26288: Une 
éparrte mmdriéaine tu VA sitele av. notre êre, 
HALO, Alt, pe #44; Création dun font 
spécial pour d'ucynisition des antiquités, tt. 
D HAT à Note au laeréation en Syria d'une 
alnilon darchéal orient. cpendant de L'Ééotà 
da Caire, R-A.0., M, H0-322 3 Dolens eve 
numente de pierres brutes en Palestine, A0, 
AV pe BEL; Mage dur réprénetant Eee 
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La topographie puléstinienne a Wronvé en M. CL-G. un maitre joigantl à 
une rare rounaissance érilique des loxtes une conniissanée personnelle du ter- 


ain. 


Gezer. Ayant proposé de placer votte ville à Toll Djezorttl 
lier son hypothèse par la découvarte d'in 


hébraïques el gracquest®. 


a plus brillante conquête dans cet ordre est la découverte de l'ancienne 


put bientôt con 
iptions lerminales bilingues, 


Pari les nombrèuses études de topographie aatique qu'il n consacrées 
soit à Jérusalem ol à ses monuments — en déhors do ses Aroenlogical e- 


seurches dont il a été fait mention plus haut — soit à la Palestinet, soit encore à 


eutape, Hygie e4 Télesphore, I AuU, Ve BE 
256, suspect d'après p 808 à Un dépit de fches 
ancienues dna la fortersssy te David à Jr 
atom. A Ou Va 83-87; Case, héttto do Pa- 
amgal} Gr Aou, A0 pe FOLAUE à bar Jar. 
rure des chevaux dans Pantiquité, lev. arvh., 
AOO 1, pe 424410 : Note atllionnalle (vase 
à parfum de Byblos), Syrin, 1923, pi 
40. 

WG: re Aout, 1872, qu 28, et Hull de lu 
Soc. de yrogr. d Paris, 1BT3, pe! 

1 Gr Al, ABTE, je 2428; Min an 
Pate LT 3 Arch es. À ju BUTS ; 
Mont Gisaslel Tell -Djeser, HA 0, À be 36 
AU ad p, &O1-HO2 ; Nouvelle invor, hé el pre 
ralibive à laide lé Gezrr, RAD. pe 
A8 p 294-268 (ILES, BRU), Le este iront 
aol à « limité ile Gers ét ln Loxto gra + 
K Alklou », An lieu d'an fonétiaunaire nyant 
Lait Jaloremor Les Halte ie da lle, Pre, 
Heu Bibl, HO, p, 495, pee qu sl nr 
propriété limilropho (sous-entendu hurod d'un 
srlain Alkdos. 

Pi Résultats topogr: et ardh des fouilles 
entreprises à Jérusalen par Le Pal, Exp Fat, 
Journat asêtt,, 172, M, ji F2-14. Pour les 
AArëh Res, Voir vadessus ; L'anthenthäité du 
S. Séputere el le tombeau de Juarph d'Arina- 
Ahte, Paris, Fark, ARR (PEL SC NET, 


7689) Une bre llinire de Jérusalem, 
HAO, A pe SUSRE: Le pan fe l'église 
Saial-Sépalere desdné par Arenfphe qu VLi* 
sibéta, A D 1, p.250 y La Na on Blu de ta 
Vierge de dustinéen. à Jérusatems, HA 0 Ms 
pi 69-673 Le lieu de ln lopldalion ile saint 
Benne, (3, 1V, 2 66-64: Topographie de 
La déruaalen antique, 1A,0., NI, D. 21-283 
La Haxtlique du Soint-Sépulere: id. pi VAS 
446; Sur un séputére Ju découvert près de 
Jéraaalem, Cr. Aou, 180, pe ASIA. 

W Fhe slône of Zohéleth en Ungél ant the 
King's Guritenr, P Le Fe. QUE, 1870, 284- 
2H} Lee À. de Sauléy ane ln pierre de 
Hola 22 Un Lite dés territoire de enjumin 
#1 de Jus Her, are WGOTU, pu EHU-AYS à 
Où était Hier le La Décapole, Bee. arche, 
AA pe SULMM eb, reAmt,, LSM, pe 403: 
MU à L'emplasement te la ville d'Adam, 
don rehs 1878, 1, p, 281245: Ubvernations 
sur quelques pote des eéles de ln P'hénioe et 
de Palestine Caprée Calnéraire du pâlerin de 
Mücsleaux, Bulletin del Souiété de géogrs de 
Paris 1876, pu A9-65 à D Jérualers à Hir ete 
Main, Lengae d'un Jouruat d'in vxoursion 
alta con juin. 1974, UAH, ABTT, 1. 493-0; 
Deir Ebun, the great Een und Eben hueistr, 
P, fe. Fa De Ste 837: pe MAD: Notes dur 
a Palestine, La rampnigne d'Aivah contre de= 
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la Syriell, parfois simples romarques nolées dans des comptes rendus ®, il 


fut signaler lo cormentai 


lpographique de la cure en mosaïque ile Ma 


debat et vélui sur un résérit impérial byzantin, La topographie de Carthage 


l'intérossail aussi (fi. 


Une des idées qu'il a soutenues avec le plus d'ardeur donnerait à la grande 
courbe que décrit le canil-tunnel de Siloé uns signification particulière : 
lle marquérait ln nécossité d'éviter los tombes des rois de Juda que nous 


rhin el l'emplacement dé Yachamgh, Joure. 
bat, AST, À p AUS, voir Cr. Acad, 
ASTE, pe BG ÿ L'lnser, de Bell pl La Halhar 
de Dareacheha, HA... À, pe VAI; Sur 
quelques localités de Palestine. mentionnées 
dans lu vie ie Pierre Ptbère, E.A-0 1, D. \- 
3 à Thbohè. La lle d'El et Le mont Auf: ds 
9 13-140; Soyor, amurrhe al Sodoine,R A0. 

L pa 160-164; 1, p. 169; VI SUT-RSS Le 
sépulere de Mach af te Uma lu rol Aréhé- 
las, RA.O., LL pi ASEAST € IV, pe 1-22 ; 
Bach; ville prindpäle d'Areble, 1, 
p.21); Héirin el Dloctétianonpelis, HA, 
I, p, Si-202; La Palestine au comence= 
ment du Vis siècle el ls Plérophuries de Jen 
His, que le Matoumas, (Did, y 223-242: 
Galh et Gathr/tlmmon, ibid, p, 318-378 à La 
ville tévilique de Mephaat, R;40a LV, p. Bt 
603 Sur quelques noms le lieux de Palestine 
at de Syrie, A0), V, p. #2y Anckel 
topogr, de Palestine, (bit, pe MSAA ; Où 
dlait l'embouchure lu Jourdain à l'époque de 
Joué 16, pi 261-281; Li Peregrinallo de 
désaiateSglule, RAD, Ag 28-44; La he 
Leur du mont Thabur, li. 1.378 3 (ersalide) 
A0: VU, 268-284; Liullée antlqies de 
la Palestlna forts, 1h, pe BN-SH4 3 Le mov 
Ssna de Lévarée, lbs pe SOS x lle 
de Tarrn Salate ut guides Juifs, 1h20 NUL 
pe MAIL; (Yenunraont Move mnvh 1 
1, 1, 428-400. 

Al La cwole romaine de Patuigre à Hesayih 
B4.02: IV, pe O1; Mevapha al (a Sérata 
Diacletian, (bit, pe HS-AL% ; Le wiariyre da 
saint Léante à Tripoli, (bd. p, AU-A86 fé 
ra ui son mur d'enéele, Hbld,, b. 162294; 


anna el Le paye de Job, A Va pe 8184 
Ardoutas AO, , pa 380-387 ; Platines (de 
Phénlcte, A0. VI, pe 65-14; Phauna de lu 
Trachonite, S0id., p. B00-A ; Lee ef 14 
née, bd, pe BE; (Mahal), Sérin, 4922, 
DRE 

1 Nolabtineit Les 6: €, de AE. Minis où 
1 Gurne, Mandkèrie von Patiallny, daus Ré. 
2 4806, LL, p. 478:476; G. Squtes, De Stfta 
hôte, dans did, 1807, A1, pe BO0-SO 3 Bouc, 
Gear, des alien Palestine, dan foi pi 301 
Bb; Le aura, An delà dla Jours, dan 
Lisp, SUN: 6. Scuvwacman, Ds sde 
Lièhe Bas, lun Heu areh., 1898, 11, 1, 446 
48: anoraun, Paloeitina hu Syrien, 
Br dd. (1000), duna Hev er, 1003, 1 pu 28e 
283 ut aur D LL, (LOG) dus (OU, OU, 
M, pe HS; À Mis, Reejr Ann, 0h 
dura, deg avants, 1002, p, 2RA3RE: de ruue 
Palaelini pneh dén Uaumditilon, ane 
Ho, ail, 4908, 1, p, 430-357 : À, Konae, 
Maleriulen sur Topogeaghle tes allen Jerusa= 
en, Mat Jar. dé sanumbns AO, pi 47-44 
Alinss, Atlas Seript avrue luna Ron er. 1007, 
UNE 

M La carte de Palestine d'après La modique 
ile Mlaobat ,A.0.4M, pa 10-178 ; La oarle de 
la Terre Promise d'après ln iuwsique de Ma- 
dub ALO., IV, pu 72-287; voir feu. 1906, 
Ip. 42342, lo 6. r, à l'élu di Jagoby. 

dust. yr. dé Harsahée, LA. V,p. 14 
14 Vipe 910; VL p AES-AUOL L'étt Éyanatin 
da Laréahèe, H.A:0., VU, ge. 287-288 où pe 52. 

Pi ur Pulllité et l'urgence d'un plan de 
Cathge el ileses rvirone, Gi r. Acad, 1806, 
p.44, 


TRAVAUX DE OH. CLERMONT-GANNEAL 165 


savons avoir 


cresées dans li colline d'Ophel, La vérifiiation dé cette 


hypothèse a entrainé les recherchés de Bliss, puis celles de Luymon Wil 


qui ne sont pas encore Lermins 


Lu euriesili de M. 6146. ne s'est pus limitéo à l'antiquité, olle s' 


es, mais out les résultats 


nt déjà importants. 


t 


“lendue au moyen ge el même nus temps modernes, Presque aussitôt 
débarqué en Palestinn, il réleva los vestiges rulatifs aux. croisés M, et il 


né cussn d'étuilier les questions de topographie mé 


à Jérus 


11 Re ce, AAMT, 1, ji BBN-S43 à tem ho 
rique, meyttée, AU, 1, 408-406 ; Les tom 
bedus de Dai et les ruix de Jula et le tan 
set-agueds (le Situé, JR A:O,. M, pe 254-204 : 
Le 4 pallé » des lambeaux des rois de Juda, 
ReALO, A, pe BTS LA On VI pe. 83-48, 

I L'abbaye de Sainte-Anne eù Le huzan dé 
déruileun, Ge 04 Mon, AT, p 343; Tombe 
#4 partrall d'un évéque vrold ue Palestine, 
Gr. Men, HAT, p. ETS ; Sn des mule 
rlanx inédits, pouvant sevuir à l'itatre des 
srolendes, Ld,, 1816, pu 1-87. Sos le litre 
de Matériau in&d. pour servir à ll: des 
Crobsés, out jar A part elies Leroux : fnéce, 
médif. de Palestine (+, 4) extr. de Le Mavde 
archéologique el 8 (use extr. des Aréhlves de 
l'rirat labs, À, W (883). Paris 844, 1 faut 
Mislinguee tucare les Mondments inédits des 
Eroisèt, He À 1. des toux publ, suivantes + 
La Préventatian dla Christ aux Temple, Rev. 
AE, Le pi 302-426, où La Pierre dr 
Bethphagl, (bi, 1, p, 806-388. Dei avenues: 
thédilé des crütsauhes ut noms de Raul Urset 
«1 de Salemu de Duteo, FAO: 1, p. 148: 
Mission en Paiest, een Ph. passin : Une 
ruer des Crolandes de Sean d'Aers, HA, 
1e pe ABUSÉ CG. r. Aend,, VAS, pi BAL 
32%, pe T3 ot p.404) ; Un roliquaire dx 
crolsades, H.A:0.; 1, p, 234-238: ner, des 
croiades décauverte à la Khaukah de Jéru- 

Sims, — 19. 


les non seulement 


ent el aux onvirans W, mais aussi duns le resté die Ja Palestine 1 


valent, LA: Ut, p. ST:30: L'obequ emblé- 
matique de Kara, (DL, p. 42 138 : Un sceau 
des crobsndes nppnrtenunt à ta Héproserie de 
Saint-Lazare ile Jararalein, HA.0.. V4 p, M3 
265: Gérard, fvégaé de Halande de Syrie. M. 
Ab, NU, p. 197408; féhnpltonnx historiée 
dos cubes) €. Med, 190, pu 827. 

Ai Beltligge et {es era octroyés par Gode. 
Jouy de Bouillon cure ehanoines du Saint:Se 
pulere, 114.0, À, pe 4: Le Choytre da 
Suint-Sépalereel l'abbaye du Mont Slon, 4.0, 
Ml, pi 48t-429; Los possessions de l'ablye 
du Trnplum Homni, RAD, V, p, 10-19, 

9 Les « saines à du Tewpller da Tÿr, FA. 
Ve pe HAE eù 14.0. IL, pe 229-240: Les 
Trois-Ponts, Jarpilin et Le Torûn de la file de 
“Gomor ane Ta Seigneurie d'Asie. Bi A40, 1, 
D. LA0G: Les bergrilia des Grolsds el ta 
Dieké arabe, H,A.0., 1. D AHHS 68 R.AO 
, 0. H4I-142: La rivlère de Gadara et le 
pont de Julaire, EA.0., 1, p. 419-4823 Ou= 
Mhiunné, Qahanand et la Cauan des Croisés, 
Ad, 1: 124% ; Sur quelques lueatités drahus 
de lépogne de rois. 1, LA AR (ar 
Viha, voir M, Hanraass, Mu. NP, 
A8 p. 6.8) ebIL.A.0.; 11, pi AT IRO à Fbmied 
D roù d'Angleterre et la. mbslon de 1987 en 
Gascogne, 8.410: 1, p. 45; Sur quelques 
Suez de Terre-Sainte, 4.0.1, pi 34-887: 
Nasarelh le inant Seir et le Saut (la Seigneur, 

2 
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ol éventuellement en Syrie, tout particulièrement an moyen dés Iinéraires (0, 


La vonnaissance approfondie que: M. CL.-6. a 


ät do a langue arab, lu 


a permis de tirer un excellent parti des jascriplions si nombreuses encors 
rédigées on cette langue M: aussi Fut-il toujours un des plus fermes sou- 
tiens du Comme imtcriprioman arubieurum entrepris par Van Berchem et 


continué par M. G. Wiet. 


publications faites par des arabisants, qu'il s'ug 


Hd. «898-843; Der Fdkhoü?, Béthabara at 
La lonbeaux de Moto ét de Abou "Dbaiité, 


vités les documenté ürabes, À. 
A0 1, 85.60 3 Mod ed-Deir el le sal ile 
Aoniater, Hd, p. 40-08 à Chroniques ay 
riaues relatives à la Syrie arab, 14,0, 11, 
pa di Les Urois Karak dt 8yrie, MAO: IV, 
jnnétuatres) 1,440, Ve pe 1-HKÉ; 
4 #04 ; lamelle 
Lai et Ain el-bjulout, ibid, p. SS4-382 ; Soda 
et és unuinns d'après Edrid, RAO. NI 
D. 2235 ; Una nouvelle éhronique samari- 
lüins, Lbût., p. ASAOT. Voie uéare le du 2, 
de L. Lyeas, Geurh, der Stadl Tyrus sur Zeit 
der Kreuts., dun Re. êr, L NUL, p. 208- 
307. 

KI Kéted el ses tombeñux vnerét, A0, À, 
D: #0-384 : Légendes el traditione lorales de 
Tlestine au moyen dge, 1bid., 1, 888-833: Le 
Pélerinage de Naserl Xhosrnu d'Aore à Tib- 
riade BA À, p 00-340 ; De Uesban à 
Kerak, A0, A p: 184-183 La retion du 
voyaÿe du süllan Gaitbay en Syrie, AO. 
I, 4 248-259 ; Hinéraire d'un pâlerin fran 
goix du XIV siècle la Damas à Najilotse, lit, 
p« 249-264 ; La relation de voyuge de LenJa- 
min de Fable, MAO. NU, pe HEAR Le 
pélerinage te Louis de Rochechoanrt, Vid., 
pe RSA à Deux projele de eroluude des XII 
et XIe 8 ibid, pa 199-200 6 pa ATH-STE à La 
marche de Sotadin Hu Caire à Duras nee 
démonstration sur Kerak, 1bid., pe 283-294, 

O1 Une pierre milliaire arabe de Pat- du 
premier 2. de l'églre, RAA), 1, pu SU-AA 


nmbrouses sant ses observations sur diverses 


de philologie pure 


où pu AUS ; Hhaére du ealife el-Mahdi relatant 
li construction de La masquée d'Auoalon en 
Pan 133 de lg, id, p. 2-AA: lac, 
Arabe ue Lanta, ibid, p. A-282; Les Sel 
gneurs da Banias et de Soubeibe, (bd, 1 3 
304 | Le pond de Baibura à Lydil, LU, 903- 
#0 en. MS) ; L'inser. dé l'atabek Anar, 
RAD, pi 228; La bastilque de Gone. 
nlin ot la masquée d'Omar à dérisalom, 
ok. pe 02302 0 p. AOG-AÔ8 ; I, pu 88,00 à 
VIN pe HARAUG £ L'insur. de Nebl_Haruun et 
We a dharüh » funéraire des Nabatéene el des 
Arabes, 1.4.0, 1, p. 462-406 ; Une éaser. ie 
sumaie du sallfe"Aht él-Mellk, à là Sakhra, 
Abd pa 400! La tombeau de Djujur, cousine 
yurmidn de Mahomel, 1A.0., LA, f. 278-243 ; 
ie ner. du atife Eten (au AÂU de l'Hég, 
dbbt, D. SRSNTL La destraetlèn du Sainte 
Sépulere par le ealifé Hukem el l'inser. oo 
que de la baulligue de Constantin, RA.0,. 
AV, D: 883-248; NT, p. 114470 ; Une Zeréiyé 
médiévale nee imuer, et armoiries ardbes, R, 
DCNMETETS 

Vi Héron d'Alésandrie et Püsidonlos Le -atoi- 
éien, d'aprèt un document arabe, E;A.0,, 1, 
de LANTA MAO, IV, je D-LRR 3 Le mot 
arab «mpix », HA.O,, À, pe, M8; Les dite 
deëles arabes vulgaires le l'Afrique du Nord, 
HALO. 1, qe PAU & Empdoete, Zénôns Lex 
Manléhéena el les Cathares, A0, 1V; pi 3: 
44; La ral » arabe at l'éponge uméricuine, 
A, pe IF Sur im dieton arabe walgairn) 
HALO, Vi pe 0 ; Le prétend Batr élhlo- 
plen et li livre d'or, Ibid. p. 186498 ; Sofoaf 
2 Monagadem, ibid, g: 290! Le ahriane cons 
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où de questions touchant là Syrie et ln Palestine (1, Nulle part èn cette 


mal il n'a mieux montré les 


dé son érudition que dans 


le mémoire sur la Lampe et l'Olinier dans le Corun où, tour à Lour, il évoque les 


axégèses Di 


que ol coranique, l'archéologie, l'histoire, et où il nous eonté 


avec quelle adresse le marchand d'huile et de lampes qu'était le chrétien 


Tamim ed-Dari présida à l'installation du luminaire dans F1 


abjuré, 


dan après avoir 


on 631, entre les mains du Prophète. 
Enfin, au ne pout oublisr de noter qu 


M. CI 


a, plus d'une fois, pris 


appui sue la philéogie arabe pour expliquer tel où LT terme sümitique an 


ion. 
Le premier pout-être, M. CI 


s'est intéressé au folklore palestinien ot 


a tenté de l'otilisurt, L'interprétation des légendes antiquos, médiévales où 


modernes (l'a souvent retenu at éela nous ainène à auvisager so 
tifique dans le domaine de la myliologie. 


lantinien selon Masoudf, 14:02, VL pe BA: ; 
Saint Épüpluns et l'alchémie, Lil pe NU 
305: Dauphins rt poissons volants, 14 
IL, pi. SRU-38S : Le flure des neuf Sphèrés. 
AA, VU, pr. HES-H44, Voir mnéars les 6, r, 
do Srowun, hanté des Arabes de Trinoll, 
dlaus eu. Le LA, pe ABÉAGT, e8 du mème 
Granmalk des turislachen Arabiaéh, dau 
Rens cru 4 UX, p, 406-411: de Soc ot 
Snap, Der arab. ialekt…. in Marokku, duns 
Rap. er de MAL, pe BAM. 

di &xplisation d'un passage da traité conclu 
entre le sultan Qalaoun el lee Génois, RA- 
O1, pe 419-823; La prive de Jérusalem par 
lu D AL pe EAU 
O1 Va p. ST Sur Quelques noms de véleents 
chez les Arabes de Palestine, R.A40,, LV, pe 
3h20; Les Bodmandi princes d'Anlioche, 
autéesseuts de Renaud de Chatillon, d'après 
les aurees arabes, RAD Vs pe HO à 
Daus éharteé dés Groluës dans les nrehivee 
ratés, 4,0. VA, pe 3 à Meukin el lépreu, 
ibid, pe B6-30 ; L'ampareur Hadrien «+ dira 
sale, lb, pe 70-288 ; Albert Le Griad el 
l'ère chaldtéenne, ibid, p. S58-466 ; Un teste 
arabe inddit pour servir à l'histoire tre chré- 


# stion- 


diens d'Égypte UD, p:B04ST3 à La Livre de ta 
Gréation el de l'Histoire, BA, VU, p. 40e 
34: Hatoire d'Égypte de Mai, I, ju 108- 
490: Le aire auncliié, Ltd, p. 200-202 ; Ar 
Glen rituel grec pour Labiuration den Manute 
mans, Hit, pe SSL: Le ssaralée syUlaire 
vhes Lee Arai, dt. 394837 à (vers) 
bb, p AFS-3 à É'nëlas ndmilique, 1, 
pe HAS: (litro de Saludin) An. LE, AB, 
Mn 5. 


de List, de Rob, AUS. 1, pete 


1 La Palestine inconnue, Paris, Leroux, 
Ami. Voir encore, Non at souvenir des Phi- 
Uolias dans La tradifion populaire des fallu 
hin de Palestine, G. r. Acal., 110, pe 300- 
SO! 3 Lea nom de la chatsouiris en eÿrlaqne. 
et eu hébreu, R:A,0., M, p, 9209 ; The Arab 
in Palestine, dau The Suroey of W. Palel.s 
Shectal papore, p. MS-SU. 

(Le premier travail do M. C.-G,, — derit 
eu Palestine, cgr dès 1806 la Journal asia, 11, 
pe M avait inséni nue Lettre à A. Mob au 
un passage da Kilab el flhrist — est La pue 
blicatiow d'un conte inédit (lexte ture ot trad. 
fr des Mille el une nuits: loire da Calife 
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Les recherchés touchant l'influence que les Phéniciens ont exercée en 
Grèce, ü une haute époque, étaient à l'ordre du jour quand M, GL.-G, débuta 
dans lu science; il n'est donc pas surpronant qu'il ait consacré à cétte question 
ses premiers travaux impôrtants € 
1 part d'un lexte grécrapporté au Louvre pur Renan 
en Phénicio consistant eu une dédicnee au dieu Satrapés. Or, M. CIL.-6. retrouve 
un dieu Satrapès en Elidul®. À cotte époque, il suffisait d'établir un tel rappro- 
chement pour démonter que le die avait été tout simplement importé ds 
Phénicie en Grèce, Mais on pouvait se démandor quel était le dieu auquel on 
avait appliqué « ce titré emprunté à la hingue officielle dé l'administration 
perse el surtout comment un pareil tra léllénisé a pu se maintenir jusqu'à la 
date relativement basse où nous fait descendre notre 


seriplion  ». L'ingé- 
niosité du jeune savant trouvait réponse à toutes ces questions 
tard, ilentrevit les difficultés: un dieu Shadrapha était appara 


igis, plus 
Palmyre et 


le pécheur el da calife Haroun er-fechid, Lérs 


Mandy, Hbid., p. WBSN : Les cerfé riangeurs 
salem, #8, dout nous ne: voyons guôre à 


de verpentes HA 0. IV, je M19.88S ep, 404: 
rapprocher que ln Nate sur un passage du Ku-  Dimas, le mauvais lurron, Je. 4.0, V, p, SU. 
tatka-Bilik (toxte autour), Journ. adial., SU ; (diverses légendes}, 14.0. VIL p. Mi 
1808, 1, p. BABA et p. BSN. Les principales TS; Jsus dons la Irodilian samarilaine, lt 
légéites étuis saut: L'épilaphe de Marieët | AATASR: Tradllone araes où pays de 
Lazare ét les inménllona de reliques en Pate Münb, RAD. VII, p.23: Légenes sur 
linn, E.A.0., 1, p. 140; Les sanélaires de l'éléuette, Ib. 1 SLAG: Férgerus, poëles et 
saint Jacques lnlereis vu Palestine, E.A0, musica, (be, pe T1-F4 0 pe HATAÉ (Net 


A 1 LORAAO à Man, Thérél, Pharde 21 le fes- 
Un le Ballissur, RA-0.. À, p MÉ-189, voir 
An. HR AMS-A, p, (0-04: Le légende ile 
An elagur el d'Atam te taboarenr, ll. 
p: SUSHG : Légendes ét traditions locales de 
Palestine uu moyen dge, db, ne 222-388 
lettre de: désas au rat Agars la Koubi juive 
üdorén à Edese rl la mezouzah, RA.0, NL, 
de 216-22 (ef. Z.DLANG,, AO, pe BE et 1901, 

) ; ELKGM at La Cave et Sépl Dor= 


Mauss), An. LE. 10224928, p, 50. 

M Mission de Phénicie; pe 244 0À 858. 

Pi Gr, Le deu Suérape et tes Phänieiäns 
dns le Pélüponése. Notes. d'aréh, à 
aviat, ASTT, M, p. 157-416. Note ait 
nom d'Alulousiros 41 la prononsiation (li nom 
d'Oniris chez Los Phénisiens, hd, A4, 1, 
DESETR 

1 Lé dieu Satrape, p. = 
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même M. C1-5, pensait retrouver le mémo nom divin sur la stèle d'Amrith qui 
était antéricure à l'époque perse fl. 

Un sécond mé finissait bisatôt un mode de propagation des mythes 
non plus seulement fondé sur la transmission orale des légendes, mais sur les 
échanges d'objets portant des représentations Migurées. L'imagination popit- 
lire s’exerçaut à déchiffrer les ribus posés par l 


Magorio étrangère, Lol est le 
Ahëme de la mythologie iconologique %. 1 semble qu 


né étude sur les rap 
ports iconographiques entré Horus et suint Géorges ait été Le trait di lumière 
qui a conduit M. CL.-G. à exposer sa curieuse théorie, Ce fut surtout l'occasion 
d'une brillante explication, devenue chssique, dé la coupe de Paléstrinut à 
éliose assez inattendue, ile considérations très neuves sur les oulles curthagi- 
noïs 6), Dans lu suite de sos rechorches sur las eultes ot les mythes, M. CL-G. 


n'a usé que fort discrétemes 
ne voit pas comment los patères pl 


Ati Cole déraibre. leéture est euntostié par 
Lidæhorskf, voir ALES, 600. Quant À la 
nouvelle étymologie, n gétie guérissant 9, qué 
M: CG, RAIN, DST, proposait por 
Stndrapha et que rejotte At. LAttzharskl, lle est 
appayéo par un détail qui n'a pos rotonu l'at- 
tntiou, c'est que le Shadrapha paluyrôulen 
parait muni des attributs d'Eseulape, Mais, à 
Ja Véitf, laut la ous éloigne il antrapu 
perse. 

(La Mythologie iconologique, dans Reë. 
era 3 et A2 o0t. 1878, rélmprimé a Aôte de 
L'lnagerie phénitienne, VOX 63-nvrês 

1 Hurus et aaint Georges, d'aprés un bas 
relief inédit da Lauvre, Bes. areh, AN76, 1 
pe 16208 ot pe 872-300, Question roprian 
dans: Le mylhe d'Horus el de saint Georges, 
nouveau document (eonalngique, Æ-A.6 
Pi TRS; Dinclétien et saint Georges, 
We 183-101 ; Horus Léglonnuire, IL.A.0 
De ALFM6 ; Haras al saint Georges, Ibid., 
pe 215; aaiil Georges, BAL. VI, 1.70 
ETES 

1 Fe a quand en entier dan feat ut 
Guiviee, Mt, de L'art dans l'antig., Up. 
TB el air. 


du systéme qu'il pré 


ciénies ou ln plaguette de broni 


puisait l 


A la vérité, on 


us 


Fi imagerie phénicténne et mythotigle 
teonologique «he lex Grecs, rem, part. (eue 
parué), La cogne phèt. de Patelrian. Paris, 
Leroux, 1880, L'absence dé table ué permet 
vas do juger d'un coup d'œil In variété des 
sujots {rallés, nous la dressons. ci-aprés à 
Le trésor du Palostriné, p.41: 3, Ex 
pliealian du là coupe en iégont duré ile Wales 
tin pe 4. Cape: Examen da quelques 
détails: 1, Les uses passaite, he ND ; 2, La 
singe et lo vert, 1. 47; 3, La swrifice, pe 623 
4, Le macrition 0 ln repas, p.64: 3, Le anerifics 
du cert tan ln elfe carthaginois, p. 69; 4, La 
déesse iniélaire, Tanit, p. 86: 7, Tanit-Arté. 
mis, pe M4 8. TauibArtémis dé lo saorifies 
ia curt, p. 9739, Le sucritien dt certe Les 
sacrifices hunmalus dans les riles orientaux, 
408 ; 46 Tant Poné-lant, pe 444 3 #4 Tanit 
Fac di aal at los originos do Môdnso. 1. 428; 
12, Duseriplion du imbduillon: contral ie lu 
enupe en argent doré, p. 13. 1 évstn mali 
ronsemeut incartali ui la déesse figuré sur 
éctle cons soit Tan. 

181 Amusante explication de Frafant sortaut 
du cho, EAU pr 18. 
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liée d'anfer assyrien il où tal bas-eelief comme celui dle Soueidat® pouvaient 


se prôt 


anne telle application. D était aventuré également de relovor, dans 
les ligures, Lol où tel était pour fonder sur Ji une éorie 


C'est en pronaut un solido point d'appui sur les inscriptions ol les 
toxtes des auteurs anciens que M. Cl.-G. à révélé nombre dé divinités in- 
connus jusque-lh : Zeus Saphatènos (#, Madbachos ot Selumands partiou- 


librement vénérés dans le massif du Djebol Sem'an près d'Alep! 
importé à Nérab : Sahar (appellation araméonne de Sin), Samash, 


Nousk (M, la thés Aremhènai 1, le dien arabique 4, la déesse Lencothéa do 


{L'Enfer musyrien, Rev. arehs 4879, 1, 
2 ST-BAD, KE Fanvr, Hubylonitche Beschonde 
runpsreliefs, (1908), n démontré quecos Las 


h me figuraient pas uno soène Due 
mèbre, mais uno soême d'exorcisme. Voir 
evi de PHist. des Retig:, 1908, M, p. M: 


115. 

( Le Has-relief de Soneida et Macinin. 
noupatis d'Arabie, E.A0,, 1, p. UISAUL. Après 
avoir laut de compléter la démonstration si 
Ingéniouse die notre regretté maitre dans ms 
Notes de Mthaloyle syrienne, 1 DT, Mo 
pousans Qu'IE faut rensesr à Hdentiier Lo 
deux personnages fgnrés ane ce bas-roliat 
nves les empereurs Dodlétivn rt Maximien, 
La iieu cavalier, armé de l'arp, et enr Syrio ba 
dieu solaire: l'astee figuré derrière lu est 
donc le sole ét, par ln position qu'oceupe 
eat nstre sue ln gauche du linteau, par in di- 
zaclion. que. snit_le dieu. eavaller. le seulp+ 
teur a voulu fndiquer le: soleil levant. Dès 
lors l'astra aux maltiplos rayons, qui ill 
lut au milieu de la soie, net l'étoile: Vé: 
nûs ei ieu qu 1 Uunt das mes bras doit 
figurer Alitar ou Atisos (ee deruior out éonutt 
comma parèdre détion, Le géant anni 
its roprésante les mançals esprits einen 
qui f'agilent dans les Lénbhrrs, mais qui annt 
ehsevés à l'auronv par le soleil lovant, si l'en 
sumbté num valeur apotropatque, D'aitre 
puë, #1 west plus gucatlon li du Dioctétion 
aide Maximien, on meul conserver à Sousldn 
son surnom da Dionyslas que Waddiogton à 


déduit d'une inscription recu, hypothéso 
confirmés par le texte grec que nous avans 
réluvé entre AU. ot Sonwaia ot qui servait 
de hoeue outre Atil et Diunysius ; of, Mission 
dune les régions désert. de la Syrie moyenne, 
pe #43, ue29. 

0) Alosi, dé 6e que ln coupe de Patentrin 
Tigre deux antels l'un pour la baton, l'autre 
par la sambuation, paut-au déduire à que es 
Hibatlons appartenaient surtout ae iléomses 
chou los Plhéniciens, tandis que les sacrifices 
sandhune el lgnés revémalont de droit aux 
divux #7 Uf. L'imagerie phénicienne, pr 64. 
Le cent onplurh of saut do La vanne de a. 
lestrina conduit M, CG, à introduire, 
à lon pensons-pons, le eerf dans les tarif da 
erifices curthaginois. 

NEA. qu BB + HALO. H, pe HO. 
15) Les Inarr. de Cheikh Barakal, Æ.À.0., M, 
D M-56; Le Zeit Madelin ab Le Æojs Ro 
moe dt Sémiter, R.A.0., Ut, p. 464-405; Le 
réne al l'autel ces les Sémiles, 14.0. 1, 
ve 241-250 ; Zeus Naus el eux Homos, R.A Du, 
Vi, pe SAS ev. le l'Hit, des Hi, HUE, 1, 
ve lié. 

CEIPAUMETETE 

DO 1, pe 40-06, L'obmervatian du f: 
A0 Vi qe HU est reclltiüe bd, p. A7: 
LENXPNPETE 

M RAO,, I pe 1416: eL Penny, 
av ibl. AN, p.483 : gils de la province 
d'Arabie. 
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Segairall}, Ba‘al Bosor M, le dieu du mont Hermon autour duquel se groupent 
do curieuses légendes #, le Mercurius Dominus de la bourgade de Ham (Anti- 
Lib), 

D'autres dieux élaiunt connus, mais M. CL-G. en à renouvelé l'aspaut où 
publié de nouvulles mentions épigraphiques comme Satrapès Pl diou Sed, 
les dieux de Byblos®/, las dioux Sailycos, Eshmoun et Melqart, Reshèt où 
Reshouf dont il a reconnu la survivance duns Le nom d'Arsouf, l'ancienne 
Apollonias d'où if eonelut à l'identification de Reshef aveë Apollon”, Nebo- 
Apollon 4, Ba'al Marcod, dit Megriu, dont il a étudié le temple à Doir ol-Qal'a 
OÙ les nombreux textes qui en proviennent, Jupiter héliopolitain (4, le dieu 
Sas 0, l'ancien dieu arabu Oqaisir WU, le disu safaite Shal'al-Qaum (1, In 
déesse Astérin lle ou Mifsenus 87, Dusarès 9, Théandrios ou Théandri- 


Al L'apothéose le Neteiros, F.A:0u 1 p: 6 
78, qe 40% où LV, p. #50 {A propos de Fosant, 
Balle de euet, halléne, 180%, pe 303). 1 faut 
leuir coupe des observations de Drexlr, 
Houcher'à Leztkôn, a, Lebes à Neteiron, d'après 
Jusquélles l'aputhése élit opérée du vivant 
de Selélros ; aiusl également Cumoxr, Cale 
logé, Maube du Glnguuntenaire, n° HA: Vol 
encor: Le culla de la déesse Lauclhen dans 
La réglou de l'Hermon, HA.0 1 pe 98-A 

) deux Héllon et Le Raai-Hosur, R:A.0,, V, 
MALE 

V3 Le ont Hermon et von (lieu d'après une 
nseription inédite, R:A.0., V, D 36-60 

W RALO 1, pu 388; af, Dussavo et Ma 
ein, Foyage au Safa, p. AA Itoou Lév, 
Havue des , juives, 1901, p. 488. 

Pi Voir ci-dessus, p. 188. 

Mi RA-0, 1, p. 18E-192, 

FÆ.A.0,, 1, ps 1 (Molek du Bsutos) ; pi 42 
et sui, (ln Baalht}j pe 86 64 suiv, (Ads, 
l'anémone et Nasman : expllention d'isale, 
XVI, 40 ot sui) df, 2,40 V pe 330, 

W Le dieu Sadycos, père de Sllon, A0. 
307-209 : Echmotn de Sidon et Mélkurt dé 
Ty Gbidus p. 80 : Béhmoun-hlelgart et Hler- 
inès-Héraklès, R:A.O:, NL, p« 288-280 ; Le dieu 
Æchmoun, RA:0,, VIT, pe LATE. 

WURALO,, lp ATTATS, pe HS, note 4. 


ti) Orphée Nebo à Mlabboug et Apollon, 
MAO, UM, pe MU (voir Turoone Lévs, 
le. Hat, de Rel., 1999, D, p. 810 et suiv.}: 
Voie eueors sue Apallon : Apollon M 
riüs et 1 Gal phéalten, MAO: IV, 
D. 224236 61 p. BA. 

A) Une nouvelle dédicace à Hadl Marco, 
4.0, 1, pe 4-08; Le Fempla de Baal Mar- 
au à Deir s-qul'a, nouvelles ler, Ms 
ve AUIA4: Une nouvelle dédicace du aune- 
Inaire (le Raul Marrod, 1.4.0. V4 pe 8-4 

US) Japllor Hallopoltans, RAD V4 pe 7 
Shetp, (8-0; 6, r. Aoud,, 1900, p. 454-466, 

1 Amuletle au nom du dieu Sasnt, HA 0 
AL p.604, 

WW L'ancien dieu arabe Ckuisir, fA.0:, I, 
pe 27-349, Voir aussi sur Hub, A.A.., 
VI, p 8. 

AU) Voir cidessus, pi 4, 

Le L'éructelon de RabbatAmmun Philé- 
delphi et La déesse Autéria, HA.0 VII, pete 
455, rectification 1.4.0, VAI, ps 484 el auiv, 

U) Le ion Menu el Mispheh da Josud, X4, 
8,840, V pe DM, 

L9) Urolal af Duanrès, Reda Vi pe AOOALS 
RES, 4806) à VI p. 466 et p, BUS, Sur le 
motab de Dusarès, tbid,, AV, p, 267 ot auiv. 
Voir encore ci-dessus à propos de Shal'al- 
Quuti, pi 187, note 2. 
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ès 1, Arson et Monimos@, Mithra on Afrique, Alargatis en Nabotène et en 
Égsplot, Ha rolevé la montion, unique jusqu'ici dans l'épigraphio phénicienne, 
du l'Aphrodite de Paphos # et publié la dédicace bilingue minéo-gracque a 
ion Wal trouvée à Délos (ainsi quis la dédience grécque, dé même prove 
mnce, à Astarté Palestinienne Aphrodite Ouranin par un Asealonien sauvé des 
piratost, 11 a fait valoir dl'intéressantes considérations pour atlribuer l'asso- 
vintion dé Tanit avoc une autre déess à l'introduction officielle du culte de 
Démiter et Perséphont à Carthage U, après la désastrouse campagne d'mileur 
we Sicile (396 av. 1.0 

Par contre, il & combattu l'existence d'un dieu Gennéas. Ce nom sérait un 
nom propre d'homme, tout à fuit distinet ile l'épithète ou vocable divin Gen- 
naïos que mentionne Damuseius ét qui apparait dans une inseriplion dédiée à 


marco. Aa ééarté aussi, comme provanant d'erreurs de lecture, le dieu 


Ogénès li, la dévsse ) 
le dieu Hélios d'Araphitat 


AU 1V, pe 354, af Vi qu AB. 

LE) La dieu Minor, 1.40), 19, pe 166-487 
(LES, A4) ep 293 ut niv 
La sépultures à fresques de Gulguriche 
irripolitaind, 6, r Ad, AO pe Bi AE. 
08 p, 987 où anis, (RES, GM)4 An, ILE 
4018-19, mn, 88. 

10 HA Ou IVe pe PONS LICES., OÛT-AB 
An ILE, AOVAS, pe 45-46 (Atargatis Bothen- 
nyniel, 

1 L'aphrodite phéaicienue de Paphos, Rev. 
are 1908, 2 pe SX (ILES, VAN A02S) 

(6) Inscr, DL. minéwge. dienarerte à Dé 
ls, €, r, Aude, AU, D: HH-SO0 ep, EI. 
pus ic Les écrit de MC, eaneurint 
Vi ducriice à “Ah, Jane 
all, 4830, À, 402-240; Manument Her 
rie, Cr. Arai, AE: p, BOEMT à L'lnver, 
minenne du murruphage plolénmique du Mauée 
ln Gare, AO U, pi DU, 

Une ddieuce à Astarté Patrlinienne » 
déenverte à Délon, Er: Ava, AND, pe SUFe 
AT roctifieation id. 4010, pe HS 4 

£a Tanit Pene-Blaal et Le esuple Demetrre 
Persäphone à Carthage, E:A:0n D pi HAE 


epleitis (4, EI Amon dans ane dédi 


ice grecque (à ot 


el Tant #1 Perséphone-Artémts, 1 A0, 1, 
pe FRU-IS 
Taull et Didun, A.0., VA, pe STS-S4 6 one 
ire Ghattimos, patrie da Dion, RAO: V, 
D. 208. A CG. à déelé nvee une. remae- 
qualité porspieacité que Hémélor ot Persée 
«x cachait sous les vocahlos piques 
maso titre do à are à 

alfit pue pont idontifier les diva qui 
le portent et l'identification de. Tanit avai 
Désôter reste juéqu'iti fat doute, Cent 
aussi, pnur d'autres: raisons, l'opinion (le 
Gsaut, Hi ane. de L'Afrique du Nord, L IV, 
: 207 el sui 

Li Le ir Me Masabinas, R A0, V p, 464 
1 Lvalr.ce même nant dans Aa. AE, 1009. 
10, pe A0): Deus Gene fev. de l'Ht. dés 
el, 198 ep, 126427 

Lu Le prétend dieu Ojonès, MALO: VI, 
1-2834287, ut llev. de l'IE, des Raig,. LA, 
PRET 

I How. de Cliat. des Pet, 1924, 3, A3. 
ia 

Vu Hbb, p. 118-120 . 

An Texte io Pourroles eté plus hat, p. 4, 
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Nous renvoyons en note l'indication d'observations qui n'ont pu trouver 
place plus haut, souvent de très courtes notés sur les culles phéniciens 1), 


sur les dulles s 


Pour ne pas trup excéder les limit 
es faces ile la prodigieuse activité intellectuelle de Charles Ch 
+ iles manifestations, à la vérité la plus durable, de cétte claire 
qui n'ù jamais connu le repos. Nous n'avons rien 
Son rôle commu prafesseur à l'École des Haute 


qu'une 
Ganucsu, qu 
et vive intel 


riens el palestinions, aceëssoirement sur les cultes grecs br. 


d'un article, nous n'avons envisagé 
rnont- 


de 
Etudes etau Collègede France 


ou comme membre de l'Académie des nseriplions 2 on savait encore qu'il 


donnait un te 
lère dés Affaire 


étrangères. 


aps précieux à ses fonctions de socrélaire interprète au minis- 


Son œuvre séientifique est profondément originale parce que toute de 


découverte; élle marque 


un grand progrès dis les études 
chéologis sämitiques. Si les pages qui pré 


d'épigraphie at d'ur- 
dent n'en donnant qu'un réflot 


bien péle, du moins guideront-ellus les non-initiés à travers les Gurits si riches, 
mais par cela mème un pou touffus, du maltra disparn. 


Li Resph=thag où Resouil-Hübé et Apôllun 
Auyleus, MAD, Le ATO-ASE ; Eurulapé ef lea 
siens aüerés, 1,4,0., 1, ji, 235-297 ; Apollon 
Mageirtos où le Gadmus. phénlelen, BA. 
19, p, 224246; Notes de mylhataylé sémltique, 
CTANETEE 

F9 L'ühatinénce de pa dus be rites syrien, 
ln hill, 410, 1 mA La deu Tate 
ms af Atelok Pitous, IL ALO I, ps 86; doi 
rat la déesse Ondech,1bid, p:86-8T: Jehoah, 
selineur die Sinaï, ibid; pe SHLTS ; L'envoi 
lement dans lauliquilé et le figurines de 
plonb de Tell Santahannt, #40), 1V, p, A4 
158 ; La cullé aur lé loiti chez les Séétes, 
RAD) IN, 1 SEA à Hiélomuren Mana 


Sont — IV. 


Rexé Dussann. 


Mas el led fées orgiaques de BaakPeor, 
doi, y 899-845; La nallon de la stineeté chez 
Les Séinites,IA:0,, V, p. 324-884; (tien nu tune 
ren) A0, NUL, p. 230-331 vd p. SU8 ; (lou 
Faphrato) (bdd, p, 284-233 ot p. 408; Lada 
et Matéchibrndi à Rome) R.A.0.,VUI, p: 5-52. 

M Péguse. et painamt, R.AO, À pe LT 
AT; Autel de Djénach didié à Nes, BA. 
ON, pe ABAT; Le ion Chrans Andoatétoa 
où Aulaëläs, ILA:Q,, VA, je ES. 

O1 uit Lriple mebIVILE à BL magistrale 
sxposée par MM, Théopliile Home, Maries 
Crolust et Louis Havet dans les discours 
aus put prononcée aux funérailles de four 
cotrère Lo samedi {7 février 1028. 
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AT. Grav. — A Hebrew Deluge story in 
cuncitorm, and other epic fragments in 
the Pierpont Morgan Library, Un vol. 
in-4°, S6 payes et VIL pl, New Haven 
Vale University Press, 1022 


Ce volume est le complément de ceux 
l'auteur à la civilisation 
Anorrite et eomportelu même conclusion. 
SE est vrai qe Les Aralux ss sont 1 
dus de tous lempe dans les terres voisines 
de leur pays, IL N'y à cepeudaot ancuné 
preuve à ln théarie qui fait venir d'Arabie, 
à la périodo bistorique, les haliirants de La 
Syrie, ile la Mésopotamie et do là Haty- 
lonie. Au sôtraire, les Sémiiles eu Syrie 
élen Mésopotamie out en une civilisation 
ue qui coincide avec la première 
vilisation connue en Babylonie et en 
Égypte, 

La lhèse des f'anbabylonistes : que 1 
civilisation et la religion d'Hsraël étaient 
d'origine Labylauionns, est à rejeter. 8) 
plus: c'est de Syrie ut de Mésopoluie que 
les Sémites so répandimnt en Babylonié, 
où ils apportérent leur culture. Celle-ci, 
mêlée à érile des Sumiériens, à produit ce 
que nous désignoms ei mou d'Accadlien ou 
Sémitique-Babylonien. 

A l'appui de cette théorie. M. Clay ap- 
porta certaine testes, dont celui qui donne 
sou fitre an vol rien, dit-il n° sug- 


qe 


qu'il sûr été écrit à l'origine 
tn Sumérien, Non seulément le Léros et 
les divinités sont umorrites, mais aussi 


cartains-mots, qui n'étéient pas d'usage 
courant en necadien. 
Dans an ancien fragment de la légende 


Er le hérus ne serait autre qu'a ae 
clen roï, le douziëme de La dynastie my- 
tique babylonienne, qui ft partie de ln 
dynastie de Risk, et dont l'origine serait 
amorrite. 

L'appondice donnn Le texte e1 ln traduc- 
tion ds différentes versions que nous con 
maisons du déluge babylonieu: IL se 
termine par les Listes royales primitives de 
in Habylonio, telles que les dernières 
découvertes nous les font connaitre. 

Dans un ehapitro d'histoire, M. Clay 
utilise ces ducnments. Selon l'opinion ac- 
tuellement reçue. il voit dans certains 
dieux où häros : Tauvmur, Gilgamesh, 
ete, des rois divinisés à parmi eux, it en 
est d'origine amorrite. L'expédition de 
Gllgamesh contre Humbaba, au pays des 
chdres, ne aluit pas être localisée en pays 
Saniite, mais amocrité C'ust de l'Ouest 
qu'fumbaba vint en Babylonie, lors 
lui Imposa sa domination. 

La logique plide pour le jet de 
P'Arabi comme berceau de la race séri 
tique de fait quo les grandes invasions 
sémitiques historiques en Rahylonie pro 
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sent d'Amurrs (dynastie. d'Agadé, 
dynastie d'Ilammurabi), plié bgalement 
pour nous faire admettre qu'aussi loïn que 
nous remontions dans le passé, nous trou- 
vons dés Sémites on Amurru, Mais la qua- 
Aité de leur civilisation nous échappe en 
core. Les textes cités plus haut fout at 
lusion à un état ancien, mais n'on sont pas 
contémporains. IL faudtait, comme le 
souhaite M. Glay, que des fouilles sétlho- 
diques en Anturru nous restituent des 
Lioigunges du cette civilisation de même 
époque que celle des Sumériens, avec 
laquelle elle serait venue en contact, Nous 
suurions ainsi quels éléments sont propres 
à la civilisation sémilique dans l'omal- 
game iles déux civilisations qui préchde la 
période historique. 

On voit, par ce rapide exposé, de quelle 
importance sunt les problèmes que pose 
M, Clay, et quel intérêt, Ïl y aura, dès 
qu'on de pourra, à en véritier les conclu 
sious sur le térrain. 

G: Cosrenat: 


A, Mouer et 6. Davr, — Des Clans aux 
Empires, L'organisation sociale chez les 
primitifs at us l'Orient ancien (l'Eve- 
lation de L'Humanité, Bibliolhäque de 
synthèse Mistorique dirigée par Henci 
Borr, ne 6). Un vole jo 8 du vevuir et 
#30 pages. Poris, La Renaissance du 
Livre, 133. 


Nous devons particulièrement reonm- 
wandér à nos lecteurs la lablean d'en 
semble que M. Moret x tracé du dévélop- 
poment iles Sémites jusque l'an 2000, 
Puis toute la troisième partio : Les inva- 
sionx iraniennes et asinniques et Ti 


concert inte: 
tente égypto 


sitite et les poples du nônt 


el de la Mer, On trouve 1h, sur des ques 
tions capitales au point de vus syrien, une 
inie au point fort utile par un savant 
dont le talent d'exposition ne le cle pas 
il une érudition trés étendue. 

Au regard des monuments d'Egypte, de 
Ia richésse de ce pays ét de l'activité fntel- 
lectuelle do ses hautes clussrs, Les peuples 
syrions. antérieurement à In xvrirt dynas- 
tie, font figure de barbares. Nous avons vu 
que M. Moret appliqué, traduisant d'ail 
leurs les documents Égyptiens, ce vocable 
aux Hyksos. 11 ne faudrait pas cependant 
que Le Lecteur prit le orme à la lettre et on 
conclôt que toute civilisation était bannie 
che Le Cansnéens. Celle-ci 


depuis trois ns en Syrie commenénn 
nous la révéler. À leur défaut, cependant, 
les fouilles de Palestine ne laissent pas de 
sonbrer un remarquable développement 
es inétallations urbaines, nolamnreut ent 
ce qui concerne l'art de la fortifications 
les ménagements hydrauliques ct lin- 
dustrie céramique On à 13, dès le troi- 
siëmo millénaire avant nôtre bre, le térmani 
gage d'une organisation trés forte, plus 
développés sur certains points que l'égyp- 
Hienme, et il n'est pus surpronant que la 
Basse-Égypte n'ait pu résister à la forte 
poussée de ces peuples aguerris. Si l'on 
était pénétré de ce fait, on hésiterait moins 
à accepter les Lémolguages Lant Hittéraires 
qu'archéologiques d'où il résulte que les 
Ilÿksos représentent, on grande majorité, 
des Cananéens. Et nous ne tenons pa 
compte des données toutes nouvelles que 
L Clay apporté indirectément À coté 
quéstion, comme on en jugera par le 
somple rendu cidessus de M. Contenau, 
Pour expliquer le titre un peu énigrnia- 
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tique de l'ouvrage, M. Henri Bérr, dont 
'inlussabie dévouement est couronné d'un 
pléin succès, à rédigé ua uvant-propos fort 
intécessant où il shgrale la soudainelé avec 
laquelle. ves vastes sociétés civilisdes su 
sont organisées au sortir de la pénombre 
préhistorique. Cela eat lellément sur 
Drenant, én effet, étant donné le eanser- 
vatisine tennce es anciens peuples, qu'ôn 
peut se demander si nous ne somines pas 
Kictimes ds quelque Ilision et LL n'est pas 
difféile de déméler qu'elle consiste à dé 
finir comme lotémique la société égyp 
tienne qui a précédé immédiatement les 
dynastlés historiques, On comprend, dés 
lors, pourquof les exposés respectifs dé 
M, Davy sur la communauté totémfque ot 
dé M. Moret sur l'histoire des empires no 
sont pus parvenus à se rejoindre ni même 
à se compléter, ce qui 'enlbre rien d'ail 
leurs à leur valeur respective. 
"D 


L. Deraroure. — La Mésopotamie. Les 
civilisations babylonienne et assy- 
rienne, (Mäme collection que le précé- 
dent, n° 8) Un vol. in$ de av oi 
420 pages Paris, La Bonttssance du 
Livre, (023, 

T1 faut chaudement féliciter le directeur 
de La vaste encyelopédie qu'est » l'Evoi- 
livn de l'humanité », de mener rapide- 
ment ct sûrement une entreprise aussi 
difficile et aussi utile. FI u su choisie d'ex- 
cellents spécialislés et il leur à comimu 
niqué son entrain et sa conviction, Le 
volume sur a Mésopotamie est d'un Hart 
Intürèt et ne sera pas moins bien accueilli 
ue les précédents. 

À notre point de vus, qui n'esl probn- 
‘blement pas celui de La mujorité dés Inc 
leurs ët qui n'ést pas, én Lou cas, coll de 


M. Herr, nous regrétlons que la part ac- 
cordée à l'histoire proprement dite soit si 
réduite qu'elle ÿ paralt un péultence. Co 
qu est possible pour la Grèce et pour 
Rome, ne l'est pas encore pour la Mésopo 
tumie. Tout lecteur à quelque connais. 
sance de l'histoire classique ; à l'oncuslon 
il trouve facilement Le ranscignement dont 
ia bésoin, tindis que l'histoire ancionne 
die la Mésopotamie, étant en pleine élabn- 
ration, Jui est moins accessible, 

 Delaporté a eu autant do mérité que 
d'abnégetion À résumer en quarante pages 
l'histoire de la Eubylonle depuis les tetnps 
fabuleux et eu vingt-neut pages l'histoire 
des. Assyrions, des Hittites, des lutios 
contre Damas, fsraël ot Juda. Pour y par- 
voi, ila dà se priver do tout résit qui au- 
rat mis eu mouvement, montré en pleine 
action, les grandes rares historiques. Les 
événements décisifs comme les influences 
profonds rastont dans l'ombre, tandin 
qu'ôn analyse en détail le bontrat le plus 
banal. D'autre part, en détachant de tour 
mien et de leur temps les rensuigne- 
ments très fragmentaires el dispurais, qué 
nous possédons &ûr les inalitutions, ét en 
les jaxtaposant, abuutit-on vraiment A une 
syuthhse* Assurément non, el cela pirouve 
que Je temps n'est pas encore vent pour 
l'Orient antique d'y considérer l'histoire 
comme tné science auxilinire do la socio 
logic. 

Ces résorves faites, nous nous vmpres- 
sons de conslnter que ce manuel rendra 
service grâce au soin avec loquel l'autaur 
nous ronselgus sur L'Etat, là famille, In 
législation, l'organisation économique et 
de culte. On spptéciern la süraté et lu 
précision de son information, l'utilité 
do ses tableaux chronologiques. Mois, à 
Shaque instant, on sent que la placo jui a 
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46 trop mesurée: Ainsï, malgré les toutes 
cités et bonreusoment choisis, la proëli- 
gieuse Lltériture nasyro-labylonitnne, 
qui na pas de rivale aux hautes époques 
8 dont l'infüsnes-n té si considérable 
dans touié l'Asie antérieure, — il n'est rien 
ait de la répéreussion sur J'Anélèn Testa- 
mnt, saufuné allustou(p. 400) — n'api 
rafl pas an pleine lumdôrs. Capendant, 1 
est un factaur de l'évolation de l'humanité 
que les découvertas médernes nt mis en 
évidence, é'eat bien celui-là. 


BD, 
PÉRIODIQUES 


Taünrav-Dixarx, — Nonvelles lettres 
Amara, Ext, de Hevue d'Assyrioe 
dgie et d'areh, orient, à, XIX (1121), 
p. JAUS. 


Le Musée du Louvre posséde sept tas 
biettes d'el-Amnrna, dont six, qui y sont 
entrées récemment, étaient inédites, L'une 
set adressée au phäcaon par Rib-Addi qui 
régnait à Ryblos ; c'est suivant l'habitudo 
dé ee prie syrien une demande do 
troupes, Une lettre provient d'Abdirisha 
ï gouvernait Fsiart, ville non ide 
tifiée 1. Un cananéen du nom d'Aiab 
Emômo nom que Job) se plait dé son 
vois le roi de Tasor (de Neplitali). 
M. Th.-D, éonjocture que oot Ainh eat la 
même prines que Alab cité ailleurs comme 
roi de Bi-hi-ahi, ville non vucore iden- 
tifiés (fi La quatéième lettre émane do 
Biridis, roi de Shunuma, ln Souneun bi 
blique dont là variante Soulens (ls Sula- 


j4 Ce pruralt être ‘Beni (par nasémilationt 
du 4 au 3, nôn lolu dé la cé, à environ 
A4 kilom. hi sud de Tyr. 

10 Aver donta, woûs proposons Bara'slil près 
de Tibain ét à une dousaine da kilomètres au 
nord-ost de Hasor de Nophiali. 


mite de Cant,. vx, 1) se rotronve dans lo 
nom acluel Solo, Cotte lettre mentionné 
deux villes Fspii et Noribda. Catte der- 
Nbre est à déterminer sur place: mais 
lpu ne peut être Jul trop éloignés, 
M Th.-D, pense plutôt à Yafa, non loin 
de Naxarath, où l'on à voulu retrouver 
Yaphia de Josué. XIX. 9. La gephie de 
là tablotio d'el-Amarna, appuyée par le 
nom aétuel, ne comportant pus de ‘aÿn 
final, il y à lieu dé se demander &t le 
texte biblique n'est pas À corriger, 

Une autre lettre palestinfénnecat adres= 
sée aû pharaon par Shuwardia qui com- 
bat lés sa-Gaz en compagnie d'Abdi-hiha 
(de Jérusalem) et renforce eo dernier do 
50 chars fournis par Zursta d'Alks et 
Endrula d'Akshapa, La sixième Inttro est 
nue lettre du roi d'Egypte à Intaruda 
d'Akshape. Cort ville se retrouve dans le 
livro de Josu. 


RD. 


Eusinr Vassei, — Sur un monogramme 
punique. leve W'asyr. et d'arçh. 
orlant. L XX, p 145-108. 


L'auteur reprend une empreinte cér 
mique de Carthage, jadis publiés par 
Ph. Berger el (ui, composée du lettres 
puniques, simule assez bien le signe dit de 
Tail. Aver un luxe inutile dé références 
dun hommage égalémnt inutile, pis 
qu'il a évu devoir le tempérer d'ironie, au 
savant dont it rectifie la lecture, M. Vussel 
propose de lire un nom propre Bd'alfob 
££ persouae ne enntestéra va loctars. 

M, Vassil aurait dû profiter de son heu- 
rouso idée pour examiner les nombreuses 
empreintes sur anses d'umplores publiées 
jusqu'ici, plait que de chercher à établir 
des comparaisons aventurées avec les 
stèles punïques. Poul-être aurait-il conclu 
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que l'espèce de monogramme, dont il a 
fourni clé, a été inspiré par l'habitude 
des céramintes earthaginnis d'uncom 
paguer le symbole divin — sorte de 
marque de Muhrique locale — d'une ou du 
doux lttrée abrégeant leur nont. Par, se 
niteanfirmés l'hypothèse de M, Clermoute 
Gares (repoussée pur M, Lidaburski) qui 
interprétait ces lettres comme les nous 
propres abrégé 1, 


British School of Archaeology In Jerusa- 
lem. Bulletin, 1-2. Dix-hull pages iu- 
4, Lundres, 2 Hinde Streët, 1122. 

Cette publication se propose dé rensei- 
gnec lu public sur les travaux de T'École 
britannique d'archéologie fondée à Jéru- 
sulens depuis Urois ans el aussi sur les 
lravuux atchéolgiques entripris en Pa- 
lestiné, Le directeur du Bullotin est lu 
prof. 1. Garstang qui ést à la fois directeur 
du L'Eoole britannique à Jérusalem et di- 
recteur du sorvice des antiquités en Pales- 
line of qu'assistent dans cos fonctions 
AIM, Phytbfan-Adims et Guy 

Le bulletin no 2 dore le résultat des 
sondnges entropris pur l'École britan- 
nique dans la plaine de Saint-Jean d'Acro 
et aus alentours ui ahündont les sites tir 
diques : Tell Kejsun, Tell Keimuu (Yok- 
neam), Alu Shusheh, l'elt el-Muteselti 


{Megiddo), Tell Tarank, Khirhet Hétamol 
L'ancieuny 


{bleam), Tell Dôthan, e 
Huroseth ile Jies, 1%, 2 es 2 
identifiée à el-Hurithiyé qui 
certainement l'appellation. 
tunique préfère placer lu ville autiqué à 
dell Harbadÿ qu cor 


A Vote ep d'épigr, admit,, n° 1851. Le 
Hum péopire puulque Gerit en entier sue anse 
es très rare, voir enpandant db, n° À 
le aigue divin 


di défilé reliant li plaine d'Acre à celle 
d'Esdrelon, Des sondages ont montré qué 
Al Harbadÿ a été occupé pendant tout 
l'âge du Bron et a été entouré d'une 
muraille Vees La fin ile cette époque ; ue 
cuno Len d'âge du fer ancien n'y a été 
relevée, Var contre, dos deux positions qui 
puivont lui être préférées pour À placer 
l'ancienne Haresetli, Fane, el el-Kussis 
fa été occupée qu'aux plis aucuns térips 
de l'âge du bronze, tandis que l'autre, Tell 
Am d'a pas éu habitée avant l'âge du fee, 

Le même numéro donne da brèves noue 
salles des fouilles ile Helsan (Nysa où Sey- 
Ahopotis) dirigées pur M, CS, Fisher pour 
le compte de l'University Musaumm üf 
Pennsslvsnte Lire deseription plus détail- 
lée eu-a été donnée par le Mason Journal 
0) Philadelphia. wars 1922, p. 23-45, 

L'ancienne Beth-Sheun était situëu sur 
ln hauteur appelle Tell el-Husn qui 
domine la fertile vallée du Nahr Djatou, 
aflluent du Jourdain. L'occupation qui 
remonte à la plus haute époque canne 
néenne descend jusqu'aux premiers temps 
de la conquête arabe. La campagne de 
AO2L a Gt marquée par la dicouvorte 
d'une stéli en asalte érigée pure Sét À 

En 192%, om s'est nitaché à fouiller 
Ju nécropole situés en face du Tell, de 
J'aubm eôti dé Naht Djaloud, En deux 
mois, plus de cenl tante tombes de loutes 
les époques ont été. explorées : chambres 
funéraires chreulhires lu cananéen ancien 
jusqu'aux arcosolis byesatins, la plupuaui 
dëjà pillées, On ÿn erpendant (ruuvé de 
lu céramique de toutes Les époques, dir 
la verrerie, un grand nombre de seatnbées, 
de monnaies et autres menus objits. 


LU Aux dernibres nouvelles, où à découvert 
ne seconile stôle de Séti À mioux eonservée 
2 au Dati 
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Not. Ginos, — Titulus funéraire juif 
Égypte (ext. des Annales du. Sernice 
des ont de l'Égypte, À NN pe STF2T#). 
La planche jointe à l'artiole montro 

troës chanilellers & sept branches ot, au- 

deesus dé celui de droite, trals lettres où 

M: Giron Hit le nom propre Valdan. 

Comme date, l'auteur place es titulus à 

a lin du 1 siècle des notre bre et rap 

proche les caractères dé ceix des ossuaires 

juifs de Palestine. La provennnce est in- 
certaine : Mini ou AssiouL. 


NOUVELLES AUGHÉOLOGIQUES 


Le dieu Seth sur la stêle égyptienne 
de Tell Nebi Mend, 

M. Parure Môxrer, professeur d'égy fe 
le Strasbourg, nous 
a écrit de Djcbeil of 1 avai repris. ses 
fouilles en automne 1122: 
naissance à Hésrôuili du 
fascicule de Syria qui contient l'arfiélé de 
M, Pérard sur ses travaux à Tell Nebl 
Meod et je crois utile de préciser In note 
(Syria, 1183, p. 109, note 2) dans Laquelle 
A yeut bien mentionner les censeñgnernents 
que je ui avais communiqués. Le teste 
Are réellement; 


a 
== 
rer 

24 
àû ph e le très valant » 

« Cite épithète accompagar ordinaire 
niet de noï tu dieu Seth, En examitrant 
l'original, je mo suis rendu compte qu'il 
ne manquait, au-dessus des signes çonser- 
vés, qu'iui œaltat. Deux petits Lait 
visibles peuvent parfaitement tre iris 
pour les pattes du lévrier séthien (4. Ce 


core 


signe peut être restitui à coup sûr. En 
conséquence fa légende se traduirn: à Sets 
le 1rès vaillant ». 

à Lust intéressant aussi de signaler qui 
Je dieu Seth, sur la stèle trouvée à Tanis 
par Mariette et appelée par lui la Sièle de 
jau AOÛ Cievue Archéologique, 14 
porta La même enifure que le dieu die Fe 
Nebii Mend, un bonnet pointu orné d'un 
ruban qui s'attache à la pointe Je doïs 
cé renseiguument à M. Victor Loret qui 
voit éoofirmer par £e monument ce qu'il a 
onjouirs soutenu sur l'origine de ce die. 


A propos des poissons de verre de Tyr 
et du verrier Jason de Sidon. 

Quand nous svons publié l'article inti- 
tué Ga nom nouveau de verrier sidonian 
Syrie, 1920, p. 230), nous n'avons pu 
signaler que d'après des rrproductious, les 
vases an verre de Tréves-et de Cologne 
dont ln paroï est si curieusemnt on 
dde poissons et de coquillages en relief 
Depuis, mous avons eu l'occasion de les 
voir : le vase de Tréves est une pioce d'une 
remarquable exécution, celui de Cologne, 
40e point de vue, te lui est pas com ps 
sable, Maïs, surtout, uns pouvons rup- 
porter lei l'avis compétent du docteur 
$. Lœschicke touchant l'origine de ces dus 
vases. Le savant conservateur du Musée 
provincial do Trèves necopte que le type 
dle_cus vases soit d'origine Lyrenne el 
même que le vase aux poissons de Roue 
46 importé d'Oriant ; mais les piéces 
similaires de Trèves et de Cologne sont 
cortaiuement des produits locaux 2 la ina- 
tire éni est bien le vero à peiné teinté e1 
légéroment blanchâtre des atelinrs- rhé- 
mans, D'autre part, en opposition avec le 
Verre de Rome, là forme est provinciale. 
Eufin. les poissons différent un peu à 
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frères des polssons. de Roma ‘et de Tyr. 
Quant au verre de Jason, le docteur 8. 
Loscheke on à publié déjà nu exemplaire 
dans l'ouvrage Beschrefbuny rimiseher AL- 
Leritiner gesammell von C. A. Niessen in 
Cola. 8 édit, par 8 Loesancen el 11, Wir 
sans, Cologne, ANA, pl. 27, n° 1083. M 
8. Leuscheke en avait supposé l'origine 
syrienus, hypolhèse vérifiée par l'exom- 
plaire que nous avons publié, Le docteur 
L. fra connaitre incessamment les verres 
Irouvés au camp rontain de Vindosissa. 
trouvaille importante parce que bien ditée 
du siècle de notro dre. Lesavant archéo- 
logue s'intéresse particuliäremnent aux 
verres péiuts 44 sévail Obligé de Aoute 
communisation à en sujot, 


La Citadelle d'Alep. 


Le journal Le Syrie (Beyrouth) du 
Maveil 4029 a publié un intéressant ar- 
cle dé, Paul Baurain sur los reclierehes, 
qu'avec l'autorisation du générl Hiilotie 
et sous l'impulsion du colünel Viéhot- 
Duclos, le capitaine Martin, commandnt 
de la ciudelle, à antroprisés avse ie 
équipe militaire, 

M. Bauraïn, agua relévi le chiffre 
ronin IV sur no brique engagée. dans 
les parois de ln citérne nord, ÿ voit 
Vives de La LV légion el, précisées, 
Ja légia IV Scythlon à été fixée un Syrie À 
partir de U2 do noire êre. Comme elle a 
marché, à plusiqurs reprises, canlre les 
Parthes — sans d'ailleurs sa couvrir de 
gloire —il tie serait pus surprenant qu'alle 
fLcantanndr à Alep avant d'être envoya 
à Oresa, dans la régioit de Palimyre, conte 
da situ ln Notitia dligaitätum, On savait 
simplment jusqu'ici que eatte légion était 


restés dlans le nord de la province de 
Siric.el qu'une berétlatio uvait lravaillé, 
souk Atom le Pieux, au grand canal ile 
Séleucis de Piériol), Ca dernier détail vient 
à l'appui de l'hypothése de M. Haurain 
qui pense s que la citerne de La citadalle 
d'Alejt ainsi que le magnifique candl sou- 
terrain pour l'udductiun de l'eau sont des 
vuvriges romains », 

La citerno à est composée de trois salles 
voûlées sa réjolgant par ne dé lents 6x- 
Mrémités À un centre commun formé pur 
vu puits, autour duquel tourne eu spirale 
l'escalier d'accès, Les Itoïs salles voûtées 
forment ainsi les trois branches d'une 
is; la quatriéme branche est constituée 
par une galorle do plus d'un smbtre le 
de Linge sur onviron À. T3 de hautér, 
en parfait at de conservation. C'est par 
catle galarie que la citerne dtait alimentée 
d'eau »: On ignore encors d'où venait vôtte 
eau. Lors de là dernière descente de 
M. Hauraïn, ls travaillours élaient arrêtés 
var no porté do pierre barrant la galeie, 
À environ HUû mètres du Ju citerne, ok der- 
Mère lquelle sa trouvait une-grille en fer. 
Mar aîllelés, les tetrassiers du cnpitine 
Martin poursuivent le déblaioment de 
rés curiouses galeries mai conduisent on 
He sall encore où, + 

Vers le milièn de l'esplanade de la cite 
dille ou n découvert, À 40 mètres sus 
terre, une grande salle Voûtée À {rois nets, 
Les voiles sont supportées pae quatre 
éuormes pitiurs. Dans un coin de la salle 
s'ouvre nn puits au fond duquel, à 42 mn. 
euviron, au ncébde A 1e autre salle, 


MY: Giaror, La frauière dé l'Enphrate, 
p. HT 


Le Gérant : Pats, Gayrupun. 


BUS. — Tous, Inpriaenie E, AunaUer ei CL 


LE PAYS DE NEGAOU, PRÈS DE BYBLOS, ET SON DIEU 
Pan 


PIERRE MONTET 


Certains historiens se plaignent dé trouver dans les textes historiques de 
l'Aacienne Égypte beaucoup de phraséologie ét pou de renseignements utiles (9. 
13 à pourtant ane catégorie de textes qui échappé 
tique, cs sont ceux où le Pharaon instrnil In posté 


entièrement à eette eri- 
es embellissomonts ot 


dos constraetions qu'il à entrepris. Non seulwnent où ne nous fait grâ 


d'aucun des matériaux nlilisés au cours de ces fravaux, mais on y ajouté 
presque loujours l'indication du pays d'où ces matériaux ont 66 apportés. 
(G'ést ainsi que nous pouvons dresser la liste des matières premières et des 
produits manifaclurés que l'Égypte rocovail des pays élrangers. Parmi ces 
inatérinux il en est un dont l'importance est touts spéciale pour l'histoire du 
commerce entre ln Syrie ot l'Égypte dans l'antiquité, c'est le bois de pin et le 
bois. de sapin qu'un même mat à servait à désigner en langue égyptienne 
En dépouillant les textes égypliens à la recherche des pays importateurs ët 
prôdusteurs de bois (3, j'ai reousillé quelques renseignements sur un pays 


torions de l'Ancion Orient no paraissent pas avoir soupçonné 
bien qu'il ait été fréquenté par les Égyptiens dés la plus haute 
antiquité, le pays de Noga. 


{ho Msvun, istolée. de l'Antiquité, tra 
Auclion française; 1, p. 49 

Lo mérite de veitn iteutifieation nppar- 
sieut à A Vicron Lourr, Quelques nules sûr 
farbre ACH, Annäteu in Sérviee des Ant: 
quittés de l'Égypte, 1010, 3351 Cet urire 
Avail sucoisairement passé pour Le eèdés, LL 
ot d'asncia. 

2 M, Lorgl possédait ur da paye de Nogs une 

Sraue = 4, 


do notes. IL à bien, voulu en extraire à 
mon intantion l'exemple n° 4 Airé os Lextes du 
Ramessoum. Dans le travail sur les Éyyp« 
lens à Bybtos, qui vient ile paraïtro dans 
le volume XXV des Monumealé Piol cansner à 
Clatmpollion, Jai belévement Luliqué quo lo 
paya dé Nagé dvall être situé aus la réglé 
de Byblos. 


# 


e2381 
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Pharaons du Nouvel Esp 
bälisseurs, on fil une énorte consommation dé boi 
s'expriment généralement les textes au sujet de l'origine de ces bois : 


CT | 


: qui furent presque tous de grands 
d'3. Voici comment 


8 omf np hui 


m5 


Sp nr 


ou: 


# sapin véritable des Échellés » où » lus produits de choix des Echelles du 
sapin ». 

Le mot Agüun'est pas un nom ile pays. Les Égypliens connaissaient d'autres 
Min, celles de l'encons, au pays ile Pount #1, sur les deux rives de la mer 
Rouge, et celles le lu malsolite, sur la cle du Sinaï, I est déterminé par 
le signé qui représente un escalier. Il correspond done parfaitement à notre 
halles ». 11 pout s'appliquer à tout pays où les Égyptiens pouvaient 
jeter l'échelle de ours navires, pour embarquer et débarquer, comme on le 
voit, au téple de Deir el Rahari &, sur les bas-relicfs qui représentent les 
matelots égyplions chargeant leurs navires des produits dé Pount. 1 y eut donc, 
au Nouvol Empire, plusieurs ports où les navires égyptious venaient chercher 
le bois d''3, ee qui n'est pas pour nous surprendre, puisque, dès le début de 
la XVIU dynastie, les envoyés du Pharaon cireulaient sans étre inquiétés à: 
travers Loute la Phénicie (9. 

Mais il n'en avait pus toujours été ainsi. À l'époque où fut composé le texte 
littéraire que son éditeur, M. Gnrliner, à Laptisé « The admonitions of an 


mol « 


egyptian sage ». tout le bois ot foute la résine d”x employés en Égypte venaient 
d'un seul port qui était Byblés (Ken), Dés que es relations étaient interrom- 
puës avec ce port, les Égyptiens, privis d bois et dé ré 


ne, se lumentaient : 


Maintenant qu'on ne fait plus de voyages par mer vers yblos, 


iuoi remplaceruns- 


Li Sirus, Urkunden, LV, 98, 765, 579, 1140, 10 Print, 
Pi Nana, Dir eÙ Babar, M, pl, 14, 
LEZ Urkunden, 1N, 438, 40. 
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noûs, pour rio$ momies, les arbres ‘dont l'importation permettait de fubriquer les 
cercueils des prêtres et dont In poix servait à embaumer les luuts personnages 


Voilà pour les pays importateurs. Les côtes de Syrie sont aujourd'hui telle 
ment dénydées qu'on a peine à se figurer que, dans l'antiquité, les fordts com 
méngaient peut-être aux environs imméliats des villes maritimes. Mais l'exploi- 


lation a été si constante, les besoins des Égyptiens en résine et eu bois de 
construction pour les meubles, les barques sacrées, les cercueils, les navires ile 
haute mer, les portes de palais, les mâts à banderolles dressés devant lis pylônes 
des temples ont été si réguliers que les hühitants de Byblôs el iles autres ports 
ontélé obligés, un jour ou l'autre, de mettre un coupe les forèts qui courannaient 
leurs belles montagnes jusqu'à une grande distance, Le papyrus de Pétrograd 
qui contient le récit du voyage de Oun-Amon, au x° siècle avant J.-C. sur la 
côte de Syrie, ne nous apporte pas grand renseignement à cè sujot. Lorsque le 
roi de Byblos Zeker-Ba'al et l'envoyé de Smendès furent Lombés ilaceunt, la 
Libanais leva 300 hommes et 100 bœufs qui allèrent couper des arbres et Les 
trainérent sur le rivage. muis on né dit pas à quel endroit ®, L'inseriplion de 
Sennefé, qui fut envoyé à Byblos par Thoutmes IL, est si mal cunservée qu'on 
ne peut en lirer grand'ehose, mais on voit qu'il fallut aller au-dussus dés 
nuages (hr tp äneit) ebque le chef de l'expédition entra lui-mame dans la 
forêt M (hnt-$), Ce mot, qu'à la suite de Brugseh (fon traduit généralement par 
« forèt », est associé dans plusieurs Lextos au noi de l'arbre ‘3 5, Bien qu'il 


soit déterminé parfois par Le signe des pays étrangers, on ne saurait y voir nn 
nom propre, car il savait des nt-3 au pays de Pount!® t'en Égypte mémo , 

Une indication plus prévise est fournie par Les bas-reliefs dé Séthnsis 1° 
Karnak qui racontent la campagne de Syrie I, Sous la direction d'un officier 
du roi, les grands chefs du Liban (imun) coupent des arbres drus el Glancés, qui 
méritent bien l'épithète gp um « plus pointus que la barbe d'un épi » que le 


D Ses, Urk LV, 16 
pps 949 (d'après pag. Harris, 


{0 Ganvesen, The udmonitisie vf an egype 
tan ange, Jroni & hlepalie papyrus in Laiden, 


+ Bvcsem, We. 
5. 


Liprig, 1900;22:334 eL: V. Limer, loc: el, 30. 

Wi Gouxméenerr, Papyru Mérallque de la 
culltlan Goleneheg. Héeurll de travaux, 
AXE. 92. 

V1 Svrux, Lrkünden, 1V, #36. 

0 Huusen, M 15, 


M Sur, Uk. 1V, 853. 

M) Des hntiu-S servent de rabatteurs pen- 
dant là chasse royale {Bonaaubr, Safhuere', 
Hp 19). 

P Guaurostios, Monuments, pl. 290. 
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texte ile Sennefé donné aux arbres ‘3. Les Égyptiens, si habiles à roprésenter 
les animaux, réussissaient moins bien les arbres, dl leurs sapins ressemblent à 
des poteaux ayant des bourgoons en guise de branches, mais les artistes de 
Karnak, à moins qu'ils n'aient accompagné l'armée, n'avaient probablement 
vu que les trones d'arbres ébranchés qui arrivaient en Égypte. Les légendes de 
ce bas-relief sonlen partie détruites. Ce qui reste ne contient pus de nom de 
pays autre que Jon. Conime où ne sait jus jusqu'où alla l'armée égyptienne, 
nous ue nous obstinerons pus à élercher dans quelle partie du Liban furent 
abattus ces arbres. 

Le dernier des noms géographiques montionné à propos de l'arbre & est 
celui du pays dé Nega. ILest connu par cinq exemples : 

19 A la fin de la grande inscription de Beni-Hassen, Khioum-Hotop dérit 
les Lravaux exécutés sous son administration. Les traducteurs ne se 
ralement pas aperçus que le mot À 
étrangers était un nom propre : 


sant géni- 
9 auquel manque le délerminatif des pays 


« J'ai fait ua battant de 7 coudées en sapin de Noga Æ TT W % pour la pre- 
mière porte de In syringe #9, n 


2° Dans lu grandé stèle qu'il ft ériger à Thèbes après sa conversion, le 
Pharaon désormais illustre, Toulankhamon, a soin de mettre on relief que 
dans les temps troublés qui ont précédé son règne, les messagers égyptiens 
élaient mal roçus en Syrie, La rétour à l'ancion régime s'accompagne sans 
doute d'ne reprise des relations régulières avec ce pays ot l'on vit de nouveau: 
à Thèbes les sapins du Liban. Toutankhamon en profits pour renouveler le 
mobilier du temple de Karnak : 


» Sa Majesté, Vi, Santé, Force, fit construire leurs barques Qu fleuve én véritalile 
sapin des Échelles avec les produits de choix de Negaou, h 


MSNM PSNTETReN)— 0 


11 La plüx récente tradition et celle do F1 Publié par Lsanars, La prande stèle de 

Hnvurren, Anslent Records ef Egypt, LETE-289. — Toutatkhanon, Reeuell de {ranae, XXIX, eù 
Newmenar, Bené-Hfasan, À, 3, lignes 200. par Lacat, Stles du Nouvel Empire, pl 

202 {d'après une collation faite sur l'original 

en 4910). 
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Avee un Lexte de la réine Matehepsouit, nous retournons d'un siècle en 


arrière, J'ai di interroti aree que l'arthogeaphé dit 
nom ile Negnou sur l'obé 


monnment ile Toutaukhamon : 


l'ordre chronologique p 
que de ln reine m'est explicahle que parcelle di 


Ts m'ont apportées prodlis ie chois de Negsoi 
bois d'à, em bois de 4'n (genévrier), en bois du mr (1). 


Le D consistant en 


En dernier lieu, le sapin de Négnou est mentionné sur un Léxte anal 


conservé du Ramesseum. Les mots difficiles & reconnaitre sur la planche LD, 


AL, 170 ZEN he sont confirmés par le: Loxte de Lopsius(, mais la 
phrase est coupée pur trop de lacunes pour qu'on y puisse trouver quelque 
autre indication. 

Jusqu'icl, dans eos textes du Moyen et du Nouvel Empire, le pays de 
Negaou apparait comme un pays de forèls d'où les lis, pur l'intormédiaire 
dus Échelles syriennes, étaient expédiés en Egypte. Mais ee pays était connu 
des Égyptiens depuis bien plus longtemps. IL en est question dans los textes 
des pyradiidés ile Papi 1e et de Toli, sous ln VIe dynastie, non à firopos de sus 
his, mais parce qu'il a plu au Pharaon défunt de s'identifier avec lé dieu ile 
Nega: 


Pepi, d'est H'y-Hu, celui qui su trouve dans Neg? (5) 


Ce n'ost pas seulement parée qu'il nous fait connaitre le nom d'un dion 
étranger que ce passage est précieux. Le pays des forêts s'y trouve écrit avec 
tons ses éléments phonëtiques st deux déterminatifs, TM 73 dont le 
promier esl asser rare, Je ne l'ai 
2, figueée sur un hae-relief de Papi li et dans le nom d'un Gehassier, 7], que 
les fermiors égyptiens de l'Ancieñ Empiro élevaient avec ln grue 24 à 
laquelle il ressemble tellement quo. si les noms n'étaient pas éerits, on né 


neontré que dans le nom d'une déosse, 


A Serur, Drhunden, IN 388. = Pop 1 A6. Le dieu May-lau est enoore 
& Test, M, US. Communication de mantiünié dans Pr. 42% € dont je ne puis 
M. V. Loret. rien dire. 
1 Sur, Pyramidentezte, BB à (Tati 3-0 Li Svrur, Urlanden, 1, 127: 
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pourrait distinguer lune ile l'autre les deux espèces 0. Enfin, il s'emploie, soit 
comme syllabique, soit come déterminatif phonétique, dns quelques pus- 
sages des pyrailles, ayoe lu valeur g/#. Les Égyptions du Nouvel Empire 


avaient probablement oublié ce que représentait ce signe à l'origine — nous 
parlagoons leur ignorance — ot ils lui donnent à pou près la forme d'un 
coulean. La comparaison des textes révèle un autre changement, On ne peut 


expliquer l'orthographe N $ = qui est adoptée au Nouvel Empire par deux 
textes sur trois — foutankhamon aurait-il restauré jusqu'à l'orthographe 
que dé doux manières. Ou bien Pa initial de Nyfie est tombé. Ou bien le 


gne 
N: à foree d'âtre assovié ave ee nom, aurait pris lui-méme la valeur Ny. 


lement dans des 
mots trilitères pouvaient s'adjoindre une lettre supplémentaire L. Toutefois, les 
exemples ei 

est la seule établie pour le sigue 7] et pour son suc 
que le pays de Neguou était devenu Gaou uu Nouvel Emp 
surla éarté, nous disposons, grâce aux texte 


On a soutenu que iles signes Lilitéres employés Lrès habite 


s ne sont pas absolunent conyaincants el, commié la valu gf 


lané, noirs adineltrons 
Pour le situer 
ls plis haut, de deux renseigne: 
ments précis. Negaou, pays do forêts, estanssi le pays d'un dicu que le capr 
de quelques Pharaons a introduit parmi les dicux 
à quoi nous en tenir sur ls lrois essences d'arbres qui s'y trouvaient, au témoi 
gnage des Égyptions, lu rochorche sorait assurément plus facile. 11 vs acquis 
que ‘à désigne le sapin ét le pin. M. Loret, qui connait si bien lu faune et la 
flore de l'ancienne Égypte, à depuis longtemps idontifié lu un aveu le gené 
vrier (0 el dans un entrélien récent il a bien voulu m'assurer qu'il s'en tenait 
à celle opinion. Le bois de un était {rès employé eu ébénisterie. On en faisait 
ss et des cannes. Les graîues étaient utilisées en méde- 
cine et en parfumerie, Toutefois, celle identification ne parait pus établie 
aussi solidement que celle de l'arbre ‘5. Quant à l'arbre mr qui a 


gyplièns. Si nons savions 


des naos, des sarcopl 


onu des 
Égyptiens de très bonue heure, puisque Saufron mit en chantier deux navires 
de 100 coudées en bois de mr 9), on né sait pas grand'chuse de 
sujet, si 


ain à son 
«réine Halchep- 


in qua son bois Glai roue, En résumé, Le toxte do 


routes de Ti, sal 11, sud. Vi Lower, 24 Jlare pharionique, % Et, 
Ag (pr LOU a: gd Love 4866 bi, nes 
1) Gauvewen, Notes on the story of Sinuhe, D Merre de Palermo, &d. Navuk, Récuell 
A4. de tonbaur, XXV, pl 3. 
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souit ss moins utile pour résoutre le problème de géographie historique dont 
nous cherchons la solution, qu'il ne le sera pour identifier l'arbre w'n ét 
l'arbre mr, lorsqu'on saura où se trouve Negaou. 

On retiendra surtoul que Nega est mentionné sur des Lextes de la VI' et de 
de ln XI dynasties, À celle époque, comme nous l'avons dit, le bois d'ach 
arvivait par Byblos, le seul port syrien nommé dans les loxtes égyptiens, Les 
« Échelles du sapin » ne font parler d'elles que plus tard. Donc, entre le 
xx et le xx siécles avant 


ire chrétienne, Byblus élait lo port de Noga. Je 
sais Lien qu'un port est quelquefois furt éloigné des pays qui ni fournissent 
des marchandises à éxportér, mais le contraire est bien plus naturel, surtout si 
ces marchandises sont lourdes el encombrantes comme des trones d'arbre. 
Cependant, supposons pour un instant que N 
Taurus. Îl faudrait admettre que les Phéni 


a ail été le nom égyptien du 


ens allaient chercher au loin les 
bois que réclamait leur clientèle égyptiennc et qu'ils en constilnaient à Byblos 
des approvisionnements, mais dans les textes trop peu nombreux qui peuvent 
servir à l'histoire du conunerée ntiqu 


n'est pus question de cos approvi- 
sionnements, Les Égyptions arrivent, s'entendent avec les indigènes. Après 
quoi on va dlans ln forët, on conpo les arbres et on les traine sur le rivage. Il 
est difficile, en conséquence, d'imaginer que la distance entre Noga et Bÿblos 
ait été supérieurs à quélques journées de marche. 

Le passage des léxtes dus pyrimidés qui nous a ri 
local de Nnga, Khéy-aou, permet de confirmer et do préciser ces déduelions. 
En effet, le nom de cette divinité est éeril sur un eylindre & légende hiérogly- 
phique qui avait 6t6 enterré avoe beaucoup d'autres objets de provenance et 
d'âge divers, mais lous antériours à la fin de l'Ancion Empire, sous le dallage 
d'un temple, à Byblos méme, L'interprétation de l'inscription est fort diff 
Un personnage anonyme se déclare aimé du dieu el ile la dévsse de Byblos et 
de eo dieu Khay-tou. l'eut-étra doit-on diviser l'inseriplion en deux parties. 
Dans la premiére, l'inconnu porte des titres qui le moftent en rapport avec 
les dieux de Byblos. Dans le seconde, il se déclare aimé dé Khäy-taou. De 
touté Fagon on retiendra que les dieux de Byblos et KhAÿ-laou sont men- 
tionnés à coté l'un de l'autre sur co petit objet. Celle rencontré est toute 


ü le nom du dieu 


1) Publié dans lee Égyptiens à Byblos. Monuments Plal, L XXV. 
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naturelle si Biyblos el le pays du diou sont voisins l'un do l'autre. Les textes et 
monts trouvés sur place dahtissent que les Égypliens ont fréquenté 
de négulirement, dan bout à l'autre de leur histoire. Ils y avaient 
agile et Hs énrichissaient de donations ot du stitués le sanctuaire de 


les duc: 
Bybos 4 
hâli un ta 
la Dame du Byblos, Les d 


sions ne leur out done pas manqué de prondrr 
les dioux de la contrée 


hitants ot de lier connais 


contael avec les bi 
environnante. 


de 


L parfois la Syrie, coramele pays 
dieux. Quolques dieux de ln 
aude qui avaient débarqué 


Ils les connaissaient a ie qu'ils ape 
do Pount, 75 nr L, la lerre ivine, lu jueye d 
vallée du Nil étaient venus avoë les premièrs im 
sur lu rivage de Byllosot apprivoisé Les indigènes en leur offrant les produits de 
l'industrie égyptienne pour avoir lonrs arbres. Los avontirés d'Osiris of ('Isis à 
Hyblos sont surtout conduës par le néeil du Plutarque, mais la Tégéndé est fort 
ancien. Ellé a laissé des traes dans uns formule 4l idés dont M. Sothe 
a rassemblé les oxemplos 1, C'est une invacation grâce L laquelle le Pharaon 
défunt, assimilé à Os diés à la lumibre 
ile 6e que naus savons 


pyrui 


st préservé de certains dunge 
intenant, ces passagus mo paraissent fournir ao rai 
de Negu dans ln vallée de l'Adonis + 


son dus plus sérieuses ile placer Te pay 


ke 


Osiris Tell, Geb l'amène Horus, afin qui Le veiige. fi qu'il l'apport ls < 
Dieux, out ique tu ne sois potut ga DM D 7], poor que tu no sois poñut‘3u 5) 
so 

1s te conduisent snprès de la mère Nour. Elle te jrénd Le ras pour que La ne 
poiat gra, pour quo lu ne sois point “3m, por quo Lu ne sois point nn, Hlirus a mis 
on Esprit (1) à la tete dos esprits, La Volonté {éim) h la Héte des vivauts (1). 

Ta nibre Nou Le prod, ele saisit Loh bras pour que Lu nû sois joint Ju, pour que tu 
ne sois point “kg, Tu vis. ( 


x le 


Quelquufois on supprimo le sscomd des à ss parallèles. Le sens 
général de l'invocation est le même : 


Oh, ce Pépi, ta Viens. bu n'es pas ph: Ta mère vient: lu n'es pas ya. Nuit et Lu n'es 


V6 Serue, Un AV, 635: M Serus, Pyrambtentézie, 634 
Sent, Zur ltesten Geschiôhie des y DTA 
tiachen Seeverhéhre mit Lyblus und dem * Abd, #07. 


Lilianwyatiet, Mage Zeit, XLV, 1008 7-U 
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pis gli. Elle L'apprôche. Elle empêche que tu ne sois a. Elle Le donne 1a Lôte. Elle 
réunit Les os. Et quand elle a placé ton cœur dans ton corps, lu es éomime tu étais avant, 
surtes deux pieds. Tu donnes des ordres à ceux qui forment a suite {1} 


M. Selle a reconnu avec beaucoup de perspicacité que 3,5 Ÿ ‘in n'était 
autre chose qu'un dérivé du nom de l'arbro ‘&, le sapin. Quand un éufant 
venait de nattre, s'il fai entendre un gémissement (ru fn‘), à la manière 
d'un sapin, é'est nn présago de mort W, Il s'agit done pour le défunt de uù pas 
être métemorphosé eu sapin, Tout naturellement est venu à l'esprit de 
M. Sethe le passage de Plutarque qui explique comment le cercueil d'Osiris 
ayuat échoué sur le rivage de Byblos, fut enveloppé dans un buisson (épeter). 


Le buisson s'étant transformé en un arbre magnifique, le roi dé Byblos le Hit 
couper et l'employa, en guise de colonne, à soutenir Le toit de son palais. Il y 
serait eucors si la bonné Isis, miraculeusement averfie, n'était pas allée le 
réclamer al c'est dans cet état qu'Osiris fut ramené en Égypte. Nos passages 
fout done allusion à cut épisode fâcluux de l'existence d'Osiris où il eut besoin 
d'être secouru par les autres dieux: Eu les invoquant, on espère éviter au roi 
défunt, nouvel Osiris. d'être transformé en sapin ‘3. 

Telle est l'explication quo M. Selle a proposée du sens de ‘ju, mais on & 
remarqué qué dans les invocations citées plus haut le danger dont on veut pré- 
server Le défunt est défini par deux Lermes 2 ge #4 ue, et souvent par le mot 
glu seul, Ce lornie essentiel, M. Sethe s'est contenté de le rapprocher d'un 
autre mot yh qui signifie, d'une manière générale, « souffrir, étre duns le 
besoin ». Or, on n'a pas oublié que les Égyptiens fa ir leur bois (le 
sapin où de pin 3.du pays de Nyz. Ils disaientsouvent, comme je l'ai rappelé, 
« du pin dé Byblos ou des Écholles », de la même manière que nous disons « du 
vin de Bordeaux », mais ils n'iguoraiant pas Le nom dlu pays producteur, qui 
était principalement Nogaou. Si done le second terme de | 


lent ve 


avoëation, ‘Wu 6st 
reconnu pour un dérivé de 3 « sapin ». il me parait évident que le premier gfu 
doit lui-même étre un dérivé de ce pays de Ag: Myfu qui produisail les sapins, 
Puisque u signifié « êlre métamorphosé en sapin », je traduirais 2 « être 
traité comme celui de Noga ». Les doux Lermes étant synonymes, on conclura 
légilimement que la métamorphose s'est produite à Nuga. 


bi, 898. &) Dap. Bbers, ST, 13 sage 
sr. 
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Nous voilà done rauianés daus la région de Byblos puisque, d'après 
Platarqué, l'endroit où le eéreueil du dieu fu enveloppé par un arbre étail peu 
éloigné de Bylles. Mais il ya un ééart si considérable entra l'époque où Plu- 
tarque composa son récit el les Lextes des pyramies, où mêmo les plus récents 


des textes historiques relatifs au boîs d'à el au pays de Nyf qu'il est indis- 
pensable d'appuyer ses données an moyen de récits plus anciens. Un lel récit 
existe heureusement pour nous, e'estle couté des deux früres où Muspero (1, 
puis Selle 1, ont reconnu ui exposé populaire du mythe d'Osiris. Le héros du 
conte, Balaou, quille l'Égypte où son frère a voulu le Luér, IL vient dans la 
vallée du Pin (4) et pose son cœur au sommet de la fleur du Pin di, l'uis, 


lorsque les soldats égyptiens qui venaient enlever s 


u épouse eurent coupé 


l'arbre, le pauvre Balaou tombe mort (0. 1] ne se ranime que quatre ans après, 
lorsque son Frère a roltauvé le cœur éLacéompli ce que Bataou lui avait révélé 
ayaut leur séparation. Murs Baluon se change en laureau el les deux frères, 
J'un portant l'autre, font leur rentrée en Égypte (. 

On constate entre les deux récits plus d'uno divergence. Selou Plutarque, 
c'est au bord ile la mèr que Le cercueil d'Osiris est enveloppé dans un arbre 0. 
Les événements du eonte égypliou oul pour Hhéâtre une vallée bordée de 
pins Pl où le gibier estabiondant , où roule un torrent si impélueux qu'ayant 
ravi la houle de cheveux que V Batiou, en fuyant, laisse acerochée à 
une branche di Pin, 11 ln rejette jusqu 
de s'éloigner beaucoup de Byblos pour trouver la vallée à laquelle couviennent 
les lormes du vieux récit. À hui kilomètres au sud de Djebail, le Nahr 
Ibrahim, l'Adanis des anciens, se mêle à la mer. Ce fleuve, qui n'a pas 40 kilo- 
mètres de cours, sort dé là grolte d'Atqa à plus de 4.000 inôtres d'altitude ot 
traverse fo pays dont Renan a célébré lu beauté dans une page inoublighlé 09, 


se ile 


en Égypte Vi, Mais un n'est pas abligé 


Encore aujourd'hui, celle région est une des plus boisées du Liban. Les 
noyers, les chênes, les curoubiers, les cyprès y atteignent ane grosseur remar- 
quablé. Quand on deseond la vallée, après avoir quitté le bourg populeux de 


AU Mauro, Contes populaires, 3 Eds pa 45, {1 De tabde et Oniride, 15, € 
moe à 10 brbines, 10,8. 

7 Sweue, lors btp V2. 0 id. 8,03 10, 14 

1 Orbiney, 8:88. 4 id. 10, 

A Hbid., 13, 7. {I Haxak, Mission dé P'hénicle, 206, 


Gba, 15, 122 
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Kartaba, on mel plus ile doux heures à traverser una farèt ile pins qui couvre 
le versant nord, du sommet jusqu'an flouve. C'est dis ln vallée supériaure de 
l'Adonis, plutôt qu'au bord dé la mer, que je voudrais placor le pays (le Néga, 
dans celle même fullée où un héros chasseur, né d'un arbre, épris d'une 
déesse, périt de mort violente, Adonis, dont les autours classiques nous ont 
snblu le descendant diroët de ce tiou de Ngaou, 


santé la vie mouvementée, 


du dieu mélamorphasé en sapin. 

On objectera que sur le nom du pays dle Max, les Égyptiens auraient dû 
former un ndjoctif nya el non pas yfu. Mais les mots ägyplions commençant 
pin, qui ant pente leur lettre initiale, sont assez nombreux, M. Selle, qui a 
su retrouver la véritable lecture du mot n-éut « voi », a constaté qu'il n'était 


reslé aueune Un 


2 dun dans l'expression grecque ‘Ausparoutie » Amon-ln, 
voi des Dieux 1 ». Il a vitéà ce propes loute ane sèr 
initial est lombé. Daus tous ces mots l'élémont signifie « qui posside ». Le 
roi est célui qui posséde la plante Bu. Le mot n-nk, a déliut due chapitre xvir 
du Liore des maris nbtablement comp 


de nous propres où ln 


s 
absolt do la première personne 0 

Par analogh s Nu en deux éléments : ni « qui contient. 
ile à où 27 y. 1 est fort possible que ce signé, qui n'est pus encore 
älentitié, joue ici Le rôle d'un figuralif roprésentant un ébjat qui se trouvait à 


& de ce préfixe ct dit pronom 


in décompos 


Nega et d'où ce pays férail son nom, En chorchant les mots écrits an moyen de 
eot hiéroglyphe, nous avons rencontré sur nn bas-relief du musée du Caire 
une déosse 27 g#t qui, an 
jubilé de Popi IL, Ni V'une ni l'autre de ens divinités no paraissent sur des 
monuments postérieurs à In Vie dynastie, 1 en est de méme de Khiy-lnou. 
Get oubli s'evplique si ces divinités sont étrangères. Or, la Syrie est le pays 
dos déessés-fionnes et Gat, dont le nom s'écrit au moyen du méme hiéroglypho 
que le pays le Méga ét que l'adjeutit y, peut fort biou avoir té au milieu des 
forêts de pins où dé sapins la compagne de Khay-taou. 

Tout en tenant pour infiniment vraisemblables les raisons qu'on a da 
situer le pays de Negrou dans la vallée te l'Adonis, je no fais aucune difficulté 
pour récomnaitre qu'un monument trouvé sur place ferait encore mieux notre 


ompagnio d'un décsse-lionno, Manet. préside au 


US R, Svre, Das Wort fr Kong von Obér- Vi Sen, Das pronmen 4, ing. 
ügyplen, Aop, Zells,, SUIX, 2-4. Zeit, LAN, 4040, 


VK, ae. 
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aire. Quelques noms anciens, dans la région de Byblos, se son conservés 
jusqu'à nos jours : eelui du Ouadi 
a 


wdr, desséché par Isis, et de la grotte 
fqa. J'ai bien souvent demandé aux savants Péres Jésuites de Beyrouth, 
insi qu'aux habitants do Djebail et de la vallée du Nabe Ibrahim, si quelque. 
nom moderne de village, dé torrent ou de pays ressemblait à Vyz. I ne m'a 
46 fourni, jusqu'à présent, aucune indicalion satisfaisante. Ce qui compliqué 
les recherches, c'est que le n initial du nom égyptien pout correspondre aussi 
bien à un / qu'à un n sémilique, le y à p, 2 où £ ul que le final (x) peut 
tenir la place d'une consonnn pleine. En dépit de eus difficultés, je suis 
persuadé que des recherchés patientes, entreprises dans la célèbre vall 
double point de vue archéologique et onomastique, aboutiraient à situer avec 
plus de précision le pays qui, pendant tant de siècles, à fourni aux Égyplions 
du bois pour leurs barqués sacrées ot lours ceroneils el de la résine pour leurs 
momies. 


au 


Piennk Moxrer. 


LES DU DOCTEUR JOUSSET DE BELLESME 


ON 


LOUIS SPELEERS 


Le doc! 
la gravure est non seulement inédite, mais remarquable par l'exéculion: elles 


r donsset de Bullesme possède une série de pierres untiques dont 


intéressent les lecteurs de Syrie et tous ceux qui s'oceupent d'archéologie 
orientale. Ces piurres furent acquises par lui, dans Les bazars de la contrée de 


Homs-Hamath, lors de soi 
Nous fais 


séjour dans la Syrie du nord, en 1805. 


re plus loin une desc: cuse de cette colluction ; 


iption minu 


nous avons classé les objots par ordre chronologique. Plusieurs époques sont 
roprésentées : l'époque suméro-accadienne par le n° 1, l'époque assyrienne par 
de n° 2, l'époque néo-babylonienne par les n° 3 à 7, les époques hullénistique 
ét sassanide pur les n° 8 à 40, exvepli le n° 19; l'époque moderne, pur les 
ns AL et #4, 

C'est la première fois que la Revue Syria traite d'une question touchant La 
glyptique orivatale. Aussi, avant de procéler à la deseription de celle cullee= 
tion, ne séra-Lil pus inutile de rappeler brièvement aux lecteurs quelle était la 
destination des picrres gravées, quelles sout leurs formes principales, quels 
sont les sujuts qui décorent leur surface (, 

En général, ces intuilles répondaient & un besoin de la vie courante, lant 
en Mésopotamie qu'en Syrie sen offet, leur gravure se lrouve, sous forme 


d'empreintes, sur un granit nombre de lubletles eunéiformes, léltres, contrats, 
comptes, ete, datant depuis le IV: millénars jusqu'à l'époque hellénistique. Eu 
apposaut un cachet où en roulautun eylindre sur une de ces lublettes, lo pro- 


âre apportait la preuvo de sa présence, lors de la conclusion d'une trans 
action, où bien encore, l'empreute de son seeua lai servait de signature; 
aussi, un grand nombre de ves pierres soulelles accompagnées d'une légende 


Voir à ce sujet l'introduction de L: Se prelntes orientales des Musées royaux du Cin- 
uexis, dans le Catalogue des lutailles et Em quantenaire, Uruxelles, 4917 
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en éérilure cunéifôrme indiquant le nom du possesseur et sn parenté. En 
Mésopolanie al dass les pays limitrophes, au eours des Ie et 11e millénuires, 
les séeaux étaient apposés sur c 
Scribe et des témoins. 


< Jocnments en présence d'un notaire, fun 


La forme iles intailles est variable: 
thiqué de Suse, on employait tr 


à à l'époque de là nécrôpole énéoli- 


5 larmes principales + le cachet léaticlaire 
le cuchiot représentant un bovité couché sur Je flune, 


(segment de sphère) 
lus illes ramonées sous le corps, lu tôte légèrement dressée, les yeux in 


crustés d'uné pierre précieuse; enfin, le cylindre. 

d'un trou de suspension. Plus tard, on à imayi 

dale, le cachet conique, à basé ot 

une bague, lo searabéoïd 
Leur dimension varie entre 1 à 6 em. de hantonr, 1 demi à 

e: Uexisti un cylindre da 1 cm, de hauteur. 

Les gravures des pierres ant été 


oites étaient pourvues 


le cacliot de forme pyrami- 
dlaira on eliptique, té éachot simulant 


ote. 


34 em. de din 


mèti 


2 restéront la-soures la plns abondante di 
nos études aréhédlogiques, parce qu'ellus nüus rénséignent Je plus elairement 
sur les vétements portès dans divers pays pensant l'antiquité, sur Je mobilior. 
sur les attitudes dès rie, Ja vuligion, ete. Sou- 
vent les gravures ne sont parfois que l'illustration d'une señme de mytholog 
ou ile eulle auxquelles les inseriptions lon allusion. 


Ces gravures peuvent être clussdes an diverse 
appartiennent à divers pays où à dés époques déterminées ct où tels sujets. 
religieux, mythologiques, profnes étaient particulièroment traités. L'emploi 
ts contribue, dans ln plupart des vas, à déterminer la duté dé la 
pierre. Enfin, ées grayires manifestent l'hubiteté consommée des artistés qui 
couvraient un éspacs leds restreint, de stnes et de motifs décoratifs dont 
l'atnpleur nous étonne, I faut rélivèr que le 
avec une fidülité réulle 


« écoles », selon qu'elles 


dé ves si 


ps liumaia y est lonjours rendu 
dus proportions, que l'eusémblé fait prenve du souci ile 
la décoration et que le nombro des 2 


lis atieste la richasse de l'inspiration: 


1. Gylindre en pierre brune, 3{ % {ü mm, doul la gravure est 
presque élfaéée. Une femme esl assise dé profil sur une chaise à laut dossier: 
courbe et liant dans ses bras nu enfant; elle semblé l'embrasser. Derrière 
lle apparaissent une rose à sept feuilles at un globe (ou vase globulairo). 


SE 


9 0 6 GC 


L 
: 
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Devait alle, se dresse un porsonmige qui avanes ui main, Entre eus s'élève 
un autel D au-dessus duquel plane le croissant, Un troisième personnage, 
dans la méme allitude, complète celte scène 

Les sujets somblables avec l'enfant sunt très rares: celui-ci so voil sur 
quelques gravures babyloniennes. Ex. Wann, Col, Pierpont-Morgun, n° 8 (vase 
remplugant la fable): Wanv, Seul Cylinders of M. Asia, n° 408. Sans la table; 
ef. Wans, Sul Cylinders, nv 401, 402, 404, 408; Coll. de Clereg, n° 88. 


uinggé, 


2. Cylindre assyrien en pierre noire, 93 x 13 mu. Deux person 
mages sont debout on face Fun de l'autre : le premier porte une barbe et la 
chevelure courte tombant dns 1 


eou; sa robo descend jusqu'aux chevilles; 
à gairéhe 
are appuyé par lerre, l'autre moin se lève portant ne coupe, La ésinture 
wiaintient une épée, Le second persanuug 
mais de l'encolure part ne mêche qui tombe jusqu'aux el 
éstte môche, consullez les références dns L. Sreceeus, Une figurine de bronzé, 
dns les Mélanges de l'Euiversité de Beyrautk, À. NUL, p, 62 sq) Une main tient un 
éventail, l'autre s'avance. Le guerrier el le prêtre sonlséparés par un support : 
celui-ci est chargé d'un vaso à long vol el à horil. 


elle est ornée de parements oblique 


le mème costume, 


be, pot 


illes. (Au sujet des 


Derrière les personnages planc uns étoile à huit rayous ct sv résse uni 
branche fenillue: Entre le prôtre et le support, on voit un bâton de mesure (2) 
placé sertiealement. 

Sujets assyriens sémbl 
Car. Coll. de Clercg, n° 


Deraron: 
Wan, Seul 


844 à 


« Biblinthéque nation 
Cylinders, n°° 731 à 74 


Gachet conique en hématite, 22 x 17 x 1 mm. Sujet wéo- 
habylonien sur la base : un prétré levant les mains vers des ohjets de culte 
fixés dans un support, Les emblèmes sont le clou, la lance il 
ngué 


la massue ( 


porte unie calotte, üne courte barbe (}) et une longue robe, dont un d 
les plis verticaux ut los franges 

Un croissant plane sur la scène. Derrière le prêtre, cinq points triangu- 
laires. Cf. Decaronre, Bibliothèque nutimale, pl 87. 


4. Cachet conique en calcaire siliceux, 27 x 19 x 13 mm. La 
base porté la gravurs d'un prétre debout, vêtu d'uns longue robe.et coiffé d'un 
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chapeau glébulaire, levant les mains vers dés emblémes placés dans un 
support. Les emblèmes sont In massus pointue st la tige d'où se détachent 
six branchos. Le support est composé ile deux plateaux réunis par des tra 
4s semblables : Desaronre, Hibliothèque nationale, 


verses perpendiculuires, 
pl. 37; Cut. De Clereg, 36 €. 


ï, Cachet conique en calcédoine, 20 x 15 X 10 mm, La base 
porte un sujet néo-babylonien sommañrement gravé; on reconnall un prètre 
debout, levant les mains vers deux objets de culle, myssue et lance (?), 
dressées dans un support: un globe plane dans le champ: ef. Devaroure, Biblio- 
théque nationale, pl, 37, 


6, Cachet en calcédoine, d'environ 27 x 20 > 12 mm, ile forme 
éunique. Sur ls buse, on voit une scène de culle néo-babylonienne : un prêtre 
est debout, de prof, devant un étui, chargé de la massue, de lu lance et d'un 
Lroisième emblème. Desarowre, Bibl. nat, pl. 37. — Catal. du Mus. du Louvre, 


pl. ü ct passim. 


ide, 48 x 11 x Tin. 
Ia partie 


aral 
une tige coupée 


7. Cachet en calcédoine, en forme de 
Sur la base se dresse un emblème néo-babyloni 
supérieure par un croissant of, au milieu, par un globe d'où pendent doux 
rayons terminés à Leur lour par un globe. L'emblème os placé sur une ligne 
horizontale coupée de trois verticales. Dans le chaun 
apparaissent deux motifs; deux traits centripôtes el un vorps ovale, D'or- 
dinaire, des symboles semblables sont vénérés par des personnages (Devaronte, 
Bibl. nat, pl. 36 à 38), 


à droite et à gauche, 


8-9. Cachet conique en calcédoine, 28 * 23 mm. La base porte la 
gravuré d’un buste de femme vu dé profil autour du trou de suspension 
se déroule un serpent, dont les ailes, atlnchées près de la lète, s'ouvrent: 
près de la pointe se détachent quelques signes eunéiformes à léte ouverte 
wa 41%. En assyrien, ecs signes pourraient avoir la signification de: 
{Gal} Çkal |, , (Gal y kal 
À Mal are Re aa © lqan À 
buste indique l'époque où l'écriture assyfienne n'était plus en usage, 


[seau] do Sa. Mais la gravure du 
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10. Cachet en sardoine, en fürme di spl 
2à x 18 mm, Sur Îa base, on a gra 


re diminui 


1 d'un prsonnage royal d'époque 
sassanid eomparahe aux monnaies publiées dlans : Dieuiaror, l'Art'anique de 
la Perse, LV pl. 22 Honx-Sresoonvr, Sioyebteine, pl. 4. ne 985, 1000, La roi est 
deliout (2), téle de profil, poitrine lo f 
poitrine; la tinrs est presque hémisphiriqu 
maison; par derrière s'échappent deux fl 


une main férmée reposant sur la 
{semble surmontée d'un térii- 
hes, La tte barbue porte un 
velure épaisse qui tombe en mèches régulières el Loucléss dans le con, Les 
orcillés sont ornées de lourdes boucles: la robe décollotée est décorés d'une 


che 


oilés à six raÿans. 


succession d 


11. Cachet en cornaline, en fonme ile sphère coupée d'une section, 
12 x 11 x 9 min. Sur la base apparait la gravure J'unu lôte virile, vue de 
profil: la chavelure tombe duns le cou et est retenue parun landean, 


12. Gachet en calcédoine, en forme de hague, 16 > 13 > 10 mn. 
Sur lu base : ine tête virilé, vue de profil, coiffée d'u 
bord et les Lraits perpeudiculaires, 


lots dont on voit le 


13. Cachet en sardoine, en forme ile bague. 1ä >< 12 > 11 mm. Sur 
la age : ua llé virile, vue do profil, coi 
férmiiéé jar une queue (?). 


d'une calotte, culleci Saut 


15. Cachet en cornaline, en forme de sphère coupée dune section, 
13 x 13 x 10 mm. deux personnages Saffrontent: l'un live la 
main vers l'autre; ils somblent vêtus d'une longue robe dont lis plis 
s'élagent, 

Dans le champ, quelques motifs impor 
Vus 


ibles à détormiaur par suite de 


do ln gravure. 


15, Gachet en sardoine, en forme de bague, 24 >< 16 > 10 min 
la base : un personnage, debout ile profil passat Ja junbe droits devant la 
jumbe gauche: il semblé être eoiffé d'une eulotle, Des bras croisés s'échap= 
poutles trois extrémités d'un objet. Une tratue semble pendre du Ju cointire. 


16. Gachet en forme de bague en agate brune, 21 x 17 


Sri — 19, % 
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x 10 mm. Sur ln base est gravé un houune passant de profil, vêlu d'une 
ee bras droît lient un bâton sur lequel s'appuie le personnage; 
ent. 


ob L?) court 
able à une aile tombe naturellen 


l'autre brus qui re 


17. Cachet en cornaline, ën forme ile segment de sphère, 12 X 11 
% 9 mm. Sur la base est gravé nn personnage passant de profil, dont le bras 
gauche parait leuir des flèches (?) et dont l'autre bras se tormine-on aile. Les 
ndent dans le champ. Cf. L. Sreverns, 
quunt., p. 225 el références. 


jambes ont l'aspect d'ailes: # ovales s 
Carat. Fntailles ét Erjrvintes or. Mus. Hoy 


18. Cachet en cornaline, eu forme de bague, 15 x 11 X S mm. 
Sur Ja base, on soil la gravure d'un personnage debout de profil, s'appuyant 
sur un bâton; il est vètu d’une robe courte, terminée à la hauteur des genoux 
et coiffé d'une calotle. 

Le bord extrème du la bague est pourvu dé quelques entailles vvales. 


19. Cachet conique en hématite, 10 « 17 * 15 mm. Surla base, on 
soil Ja srène suivante : un quadeupäde (cheval ? faon ?) est étendu par lerré; 
s, placés l'un en face de d'autre, plongent 


sur son corps ou cadavre, deux rapaci 
le bee duns lu chair ét la déchiquèlent: on voit les oiseaux dé profil, mais le 
quadrupède est vu d'en haut, de sorte que sa tôle tombe sous le corps. De par 
le sujet, l'exécution et l'inscriplion, celle pierré n'est pas d'origine asinlique, 
mais eypriole : elle pout dater du x au vie siècle avant notre ère 

Au-dessus de la scène dont on connait l'analogue (CE. F 


NT AESGLER, 
Antihe Gemmen, pl: VE, n° 50), se trouvent quatre signes n% MK qui rappellent 
le eypriote archaïque (ef. Dussaun, Civitüuions préhelléniques, 2 Gdit.. p. 242). 


20. Gachet en agate brune, en forme de segment de sphère, 
AS x 45 x (4 min. Sur la base, plusieurs motifs : un quadrupède (lion?) 
passe de profil, lève une patle antérieure el retourne fa Lôte en arrière, Der- 
rière lui, se dresse un corps plus haut que large, comblé de traits obliques 
parallèles et surmonté d'une eroix à branches égales. Entre ces deux motifs 
apparaît une tôte humaine, sue do trois quarts, Le bord gauche est occupé par 
une dizaine de points. 
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21. Cachet en cornaline, en forme de scarabée, 14 x 11 X 8 mm. 
La tte, le prolhurax, les élytres, les 8 pattes sont indiqués ; un trait entoure le 
bord. 


porte la gravure d'un quadrupède aceroupi 
sur les palles postérieures, relonrnant la lôle ol ouvrant In gueule. 


22, Cachet en sardoine, de forme ellipsoïdale, 17 x 16 x 9 mm; la 
base plane ne porte aucune gravure; sur la face hombée se détache, en ereux. 
ui animal fantastique semblable & un cheval, passant de prof 


L porte des 
ailes qu'il ouvre: sa queue se dresse; du front s'avancent deux dards; la fare 
ést celle d'un rapace. 


23. Cachet en jaspe vert, en forme de sphère, coupée d'une section, 
15 x 42 x HA mm. Sur la base, on voit un cheval ou lauren (?) passant de 
profil: il porte un vbjet conique sur le dus: en haut plane un croissant. 


24. Gachet en cornaline. eu forme de segment de sphère, 14 x 13 
x 10 mm. Sur la base, se délache là gravure d'un lion passant de profil, 
gueule ouverte et levant la queue. Quelques traits dans le éhamp, 


35. Gachet en jaspe vert, en forme de segment sphérique, 
13 x 10 mm. Sur la base est gravé un quadrupäde de profil, agenouillé, 
portant un objet sur le dos, la eroupé relevée. 


26. Cachet en agate bleu-gris, ën forme 1! 
15 x 14 mm. Sur la base, on voil la gravure d'un lie 


egent de sphère. 
uché de profit, Ju 
tète presque de face, la queus ramenée sous le corps. Autour dé lui, pl 
motifs : en haut, une éloile à six rayons, un cercl 


croissant. CL. Hons-Srecwrr, op. cit. pli {: fige 


Bague en sardoine * 11 mm, Sut une partie nivelée de 
l'anneau où a gravé nn quadrupède-cervidé, dé profil, s'agenouillaut et s'up- 
prôtant à se coucher sur los quatre pattes. Honx-Srrivoonre, op. cit. 


2. Gachet en forme de bague en pierre noir-blane, 15 x 12 
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# A um Sur la ass, un quadrapéilé-curvidé de prof 
prélant à se coucher sur les quatre paltus. 


s'agenouillant, s'ap- 


Cachet en jaspe vert, en forme dé segment do sphère, 12x10 mm. 
Sur là base est gravé un motif, semblable à un quadruphdé ramenant les 
alles sous le corps et iiressant Le tête la eroupe; 
autoür de lui quelques points. 


semble portor un cine 


30. Cachet en agate brune, on forme de ségment dé sphère, 
18% 15 x 19 mm, Sur la base on voit un lauréat couel 


les paltés rumenèes 


sous le corps et dressant légèrement Ju lôle: lo dos est surmonté d'an 


“hatp apparaissent nn croissant of une étoile à six ray 
sujets setnblables : Houx-Srensnonvr, Susseridisrie Scgeltine, pl. 


‘4. Gachet en calcédoine, en forme de Ingue, #1 x Lt x 14 mn. 
Sur la base : un cervité est couché de profil, les pattes rain 
corps, li lôla dressée. 
fig. 5, éle.. 


suos le 
Hous-Srenwonr, Sassanidische Siyebteine, pl. à 


2. Cachet en agate brune, eu foie du bagus, 17 x 14 x Lin. 
Le bord éxtrèmé est pourvu de quelques entuillés ovales. La buse porte la 
gravure d'un cérvidé, couché dé profil, les pattes ramentes sous lé corps, 
l'arridre-teain légèrement relevé. 


3. Cachet en sardoine, eu (urme ile bague, 18 x 14 x 1 uni, Sur 
la lise, un poisson vu du ilos ou du ventre, les nageoires étenduns, 


3%. Cachet en calcédoine, en formo de bagun, 19 x 14 x 44 mn, Sur 
Ja laso, une gravurs inschorée, composée de deux corps ovale élendue fur 
sur l'autra; le premier est semé de 5 rails perpundiculaîres: on dira in qua- 
drupède acéphale dressant le cou ét a quite. 


. Gachet en jaspe vert, en forme de segment de 


sphère, 
18 x 10 mu, Sur la base, on voit un quadruphdé (laureat?) ramen 


nant les 
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pattes sous le corps el portant un 6 
tsits. CF. Hôns-Srervoonr, op. cit. pl. 


sur le dos. Dans 16 champ. quelques 


36, Cachet en calcédoïine, en forme de bague, 19 x 18 x 10 mm. 
Sur la base : un eorvidé est couché de profil, les pattes ramenées sous le corps, 


la tte dressée. 


. Cachet en cornaline, en forme du sphère coup 
12 x 0 x 9 mm. Sur la base, se dresse la gravure 


d'une section, 
est 


d'un support 
formé de deux branches conrbes, partant d'une ligne horizontale, se eroisant 
en haut el réunies par un lien. 

Daus le champ, quatre points ovales. Sujet semble : Houx-Srrisoourr, 
Sassanidische Sicgelsteine, pl. 5-6. 


38. Gachet en sardoine, en forme de seclion de sphère, 17 x 13m. 
ur la base est dréssi un support surmonté dun éroissant ; du support partent 
deux pieds, dont les éxlré 
dessus du croissant soul 


és forment ane aire. Au 


ürbe prosque ci 
unies, par l'extrémité inférieure, deus be 
qu'on prendrait pour dus comes d'abondaute et qui 1e 
gauche du sujet central. Sajois semblables dans Honx 
pl 5-6: — Ludy Hess Canvesie, Ca of the Coll. of the 
1908, vol. IE, pl. 1, p, 28 (pour los duus branches), 


hes 
ent à dévité el à 
euvbourt, Dj. ets, 
rl of Southesk, 


39, Gachet en forme de bague, en cornaline, | 
le pourtour simulant un aaneau et décoré de lrails courbes 
voit le gravure d'un pyrér, composé d'un pied eylindri 
piéces horizontales, et d'un plateau; dé ce dornier échappent uno sério de 
rayures simulant une flamme. Le tout est placé sur une buse horizontale. À 
gauche et à droite apparaissent une étoile à six rayons et un croissant. 


x {TX 1 mm, 
. Sur la base, on 


ue, lixé entre deux 


50, Gachet en calcédoïne, en forme de bague, 18 X 15 X 12 mn, 
Sur la base : une plante à trois branches. 


Les n 41, #2 sant deux pierr 


es sur x base desquelles s'étend une inscrip- 
lion arabe; elles datent de notre époque; ce sont des éachuts dont les indi- 
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gènes se servent encore aujourd'hui pour npposér leur signalure, représentée 
par l'empreinte du cachet, sur des pièces d'ordre stministratif ou comme 
La pierre ne #1 porte: 21 Gb 
&> élune rosaee à $ points. 


wir soit 262 de l'hêgire (Le millésime est absent). 
Le n° 42 porté le nom d'Ali 2 entouré d'un dussin eurviligne. 


Los Srertens, 


P- 8, — La éollection du: D' Jonsset dé Royanx du Cinquauteaire, à frixellés, axe 
Muillesines est exposés depuis {e débat dé 4933. quels etle a é16 prûtée, 
daus lu salle du l'Asie Autérièure tes Mustes 


LE TEMPLE AUX GRADINS DÉCOUVERT À SALIRIYEN 
ET SES INSCRIPTIONS 


pan 


FRANZ CUMONT 


Dans notre exposé des résullats oblenus par les fouilles exécutées à Säli- 
hiyeh en 1922, nous avons signalé la découverte d'un pelit temple, dont les 
gradins portent, gravés en grands caractères, les noms des fidèles qui s'y 
sont réservé des places (, Avant de publier celle <érie d'inscriptions, il ne 
sera pas inutile d'ajouter quelques précisions à notre description sommaire 
d'un édifieu dont le plan mérite à divers Litres de rotenir notre alention, 

Au foud de cette construction, s'élovait, rappelons-le, une petite salle de 
3m. 90 dé profondeur (pl. XXX, 1). Comme on le voit sur le plan dressé par 
le Commandant Renard (pl. XII), le milieu en était occupé par un autel 
(Long. 4 m. 80, Ep. 0 m; 87, H. 1 m. 10], maçonnerie rectangulaire [Long. 
4m. 57], posée sur un socle plein et surmontée d'une corniche moulurée. 
Le coin gauche supérieur en est aujourd’hui ébréché (pl, XXX, 2), Sur la face 
antérieure, le crépi qui recouvre la paroi de blocage, élait décoré d'une pein- 
türe dont on distingue des vestiges, restes d'une guirlande rouge, et, semble- 
Lil, d'atiributs bachiques (masques, cralères, ele.), La corniche est ornée 
d'un rung de coquilles en stue. Sur le côté gauche, s'ouvre au nivenu du sol 
une pelite porte [Larg. 0 m, 28; H. Om. 52], qui permeltait de serrer les objets 
du eulte à l'intérieur de l'autel, qui est creux [Long. 1 m. 25, Larg. 0 m. 87]. 

Cette salle, que nous appellerons le nas, communiquait à gauche par une 
petite porte { Larg. 4 in. 10] avec une autre, qui n'a pas lé déblayée. Une 
seconde porte plus large (1 mu. 40) s'ouvrait vers l'Orient en face de l'autel &t 
permettait de descendre par deux marches dans le pronos, Tandis que celui-ci 
était hypèthre, le maos a certainement élé recouvert d'un (oit pour mettre 
l'autel à l'abri des intempéries. 


SI GE aupra, p- 43 8. 
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Près de ent autel, à 1 
L.0 m.43; 
temple gravée en caractères profonds [IL 0 m. 02 


ETEYE MINT 
AMMUNIOC 
AM DANG HANOY 
TOYCEAEYKO Y 
-NATEIPENYREP 
TE SAYTOYKAI] 
AYECZ NIOY KA! 
AXE. wN Elu 
THORANQ UE 


L'année SX do l'ére. des Sélencides répond À A1 ap Comme nous l'avons dit 
{p: 44), c'est la: plus ancienue date relevés jusqu'ici à Dours. — L, 3. {ln 
cortiger/Axdäepiex. Le même personiiâge est nommë inscr, n°8, et 
méme ‘Ars, Par contre, on trouve ‘A=si9e 
Pas aqus un des frmiques du temple des dieux palmyréniens (ur, p, A0) — U sn pour 
rait que dèchgzé fût pris lei au sens religieux dé membres d'une mämo confrérin. 


rièur di vaos, on trouva une dalle | FL. 0 4. 42: 


p. 0 m, 10], cassée en (eux fragments, qui porto la didivuce du 
— 0.0. 


Le pronos du témplé est formé de doux parties : nn espaéé ÿ 
gulaire, de 5m. 20 dé profondeur sur 2 m, 6% de largeur et une double sé 
de six géndins qui s'élève à droité el à gauche. À l'ontrée, une ae de 4. 40: 
de large s’ouvrait vers l'extérieur, en face do la porte du naos, Dyant culle-ti, 
de chaque côté de la märcho qui la préc placé un petit piédestal por- 
tant une inscription [of nt 4834], Plus à gauche, contre fe our du nos diné 
une échanerure des gradins. un sole plus lurge [Lars 0 m. 64, Ep. © mn. 72 
porte une dédicacs mulilée (n° 36). Sur ce socln, se dressait #ncore une statue, 
restée en plaep, dont la Lt brisée ai cou fat rétronrée dans fes délais (NAN 
Gate statu de grandlour naturelle est évidomunent cétto de quelque hiénfaitrieu 
du änctüaire el la dédicace aujuurd'hui mutité t 


roctan- 


» inscrit sur le socle, don 


lé nom de celle noble dame: ot son ascondunéo. Elle es1 figurée, vètue d'une 


Lunique dont es plis verticaux tombent jusqu'aux pieds et étroitement draps 


SYRIA, 143. Pi. AXX 


Rs 
a L + 
" ' 
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dans un maileau qui lui cache les deux bras et dont un pan recouvre sussi la 
tête. Le bord inférieur de ce pan, qui passe sur les bandeaux ondulés de la the- 
velure, élüit maintonu près du cou par la main droite, dissimulée sous l'étoffe, 
tandis que la gauche retenait sur In hanche les plis tombants de l'himation, Le 
gypse friable dans lequel cette statue est taillée n'a pu assurera conservation 
des partis suillantes : Le visage etles bras sontmutilés oteontre le coté gauche 
un large fragment | éanmoins, la facture décéle encore 
une certaine habileté duns le Lraitement dé la draperie. Cette œuvre est due à 
un artiste formé dans quelque atelier grec, mais qui ne s'est pas mis en frais 
d'imagination pour roprésenter la dame dont on lui avait commandé le por- 
trait en pied. Il « ceproduit an 1ype banal, dont on possède de nombreuses ré 
pliques el variantes, caluf qu'on eroyait autrefois figurer la « Pudicité » chas= 
tement envelopp 


de ses voiles, mais qui, eréé probablement au u° siècle 
avant notre êre parun artiste rhodien, a servi depuis l'origine jusqu'à l'époque 
romaine à représenter une quantité de mortelles. en particulier sur lus monu- 
ments funéraires (0. 11 est curieux de voir ce Lype traditionnel se propager ei 
jusqu'aux confins du monde hellénique, car la pierre où est sculptés notre 
statue prouve qu'ellu a #t6 exécutée à Doura mème. 


Les gradins du prouaos sont partout conservés, sauf à la partie supérieure 
du côté droit, où corlains blocs ont été enlevés aune dâte récente [ef, net 24 ss.) 
Dumème côté, le cinquième gradin, l'avant-dernier vers lé haut, est interrompu 
par un petit autel mouluré [Le et Ep. à m, 45] qui y tré (pl. NAN), La 
surface supérieure en cs légèrement creusée et iln'a jamais porté de dédicace, 
ou bien eelle-ci a entièrement disparu, 

Ges gradins de pierre gypseuse sont Lous ornés à lu partie supérieure d'une 
mouluré saillante, qui forme parfois un encadrement complet entourant la 
franche verticale dé certains blocs. Chaque degré a de 22 à 32 cm. de hauteur 
et de 60 à 66. 0m. di largeur. Pour sy asscoir. on devait y placer des coussins 
dui rendaioat eu siège de pierre à la fois moins bas et moins dur. Une inscrip= 
tion est gravée excepliounelliment sur le landeuu de la moulure supérieure, 
généralement sur la surface plane qui est au-dessous. Chacun des lidôles avait 


1 Cobttexo Ha Scuiplure fnéraire dans Braccio Nuüvo, u 2: Hussié, Mél Sam 
Part grée, AO pe #00 ve; Auruuro, Die lungen in Ho, L1, à 8; Cuuonr, Cu 
Shulplren des Vélicanisehen Museums, À, 1. aralpl, Musér du Ciaguañtenaire, 3 84, nv, 


Seau: — IV. pa 
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marqué la pires dont il avait fait les frais ol qu'il avait le deuil d'occuper : d'est 
ainsique dans nos églises une plaque de cuivre marque Le prie-Disu des parois 
siens aisés. Ceul à cent ehiquante personnes au maximum Ont pu sé casér pur 
les douze degrés du pronos, mais Je nombre des noms mentionnés dans lus 
inscriptions est bonucoup moindre, Toules ces inseriptious sauf une (n° 20), 
comme nous le verrons, sont dotées de Ja méme année 473, suit 64 ap, J.-C, 
c'esti-dire qu'elles sout poslérieures de lronte aus à ls dédicace du templp. 
Après la coustruelion de celui-ci, les notubles de la ville se mirent d'accord 
pour embellir l'édilies, on y disposant des gradins in pierre qui remplaçèront 
sans doute le bois ou la maçonnerie. 

Le plan dé co promus, pourvu de sièges étagés, n'offre ile similitude, quo 
je sache, avec celui d'aucun 4 Mais dès qu'il apprit notre décou- 
verte, Clermont-Gatnenu, 2 F incomparable des antiquités 
de la Syrie, put allirar nôtre allention sur le lemple de Belshemin à S 
(Sesia) dans le Haurdn, où une disposition analogue avait &l6 relevéelt, Ce 
temple est précédé d'une cour basse reclangulaire, enlourée d’un portique des 
trois côtés autres que velui où s'élève la façade du sanctuaire. Sous co por- 
tique, sont ménagés doux dégrés, tune inscription nahatéenne donne oxpres 
sémant à celte construction Le nom de théâtre (ren = Véxzpen)l Entre ln 
colommaile ot li mur, de shaque côté, it a deux gradins; le grain inférieur n 
les dimensions d'un siègu de Lhéâire, le gradin supérieur es asser large pour 
Jaisser la plee d'un siège el d'un passage le Jong du mur. Ces grains toue- 
du théäre, où ils devieunent beaucoup plus bus et ils s'ülene 


nent aux angles 
dent aussi le long de ln porte d'entrée W, » 

De plus M, Piorre Roussel, étudiant à Délés ft temple des dieux syriens, y 
constats la présence, à coté du sanctuaire, d'in potil édifice en hémieycle, 
poure de gradins 0, el uné insériplion nous apprend que Nienstrate, üis de 
Démarelus, qui ful prôtre pa l'année 108/7, av, J.-C. el lus thérapeutes, dont 
les noms suivent sur La pierre, élevèrent co {héâtre en lémoigauge de gratis 


UN Aturquis il Voacé, Syrie éetralé, Arche Pi Leresaxn, Prinecton espod., gart UV, Se: 
Lecture cévlle eLrétilenar, pe Mg MM fNiItE mille énaeriponn, p Sd. 
HR, Boris, Analenl Arcliiluré ds Syria, dl huvian 2 € 
Prineelon Ezpedition, Bisision 1H, section À. M Pansix Rousset, Délur, tonte Alhénignne, 


Soulhern Syria, pi, 319 sa. At, n. 459. 
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lue à lu « Hngné Aphrodite ts, c'ast-lire h la « dénese Syriénné » Atargalis. 
« En face de l'orchestre, das substruelions dont on a mix au jour dt faibles 
restes, portaient peut-être l'autel consacré en 107/8 par le prôtre M « du 
cette annéo ». 

Cés « thétires » permetlaient aux fidèles d'assistér commodément à cer- 
taines cérémonies du culte, pont-étre même & ln roprésentalion ile drames sa- 
cris, Losquels? Nous ne pourrions faire beet égard que des conjectures sas 
tondement sérieux. Mais en Grêce même, on le sait, les représentations 
théâtrales Grent partie du eulle stionysiaque et restèrent pondant des siècles 
un acte litürgique: allns n6 se dépouillétent dé co euractère réligieux pour 
dévenir un divertissoment purement profane qu'après l'âge d'Alexandre. 11 
est intéressant de constater que, dans lo paganisme syrien, l'union étroite du 
« lhéâtre » et du Lomple porsistait oncoro à l'époque impériuté 1, 


Comme nous le disions plus haut, In moulure ou plus souvent la tranche 
varticale de Ja plupart dus dégrés porte encore des inseriplions, dout uno 
série abondante a pu ainsi stro rocueillie dans ce modeste temple. Au point de 
vue technique, où remarque que le hpicide a presque partout évité de graver 
les lettres arrondies et que, se défiant do ln sûreté de sa main, il a düniné à tous 


Mi Races, 1. 416, Inéer: #1: TA Dee baue ét unique La ximitifuiléresl léintaine, 


Bsibmess “Aya 'Apliens rarépes, Sur la A Épicstie hu ol li Rem plo d'Ésoutapé, 
date, 6, p. 254, mile 0. dans l'édifis contux sos Lo nom té gymnase, 

Mi Rovssn, fi, 259. On aorail lent de rap on coustenislt À l'époqne rmmatog um » Odéou à 
Driehér anésf le natro ennstniétion dé Nourn dant les dogrés, du 1m, 80 Me long, no sont 
la synngôgue juive ile Délos, vaste édiflen pre semi-cirrulaires, main seutemont neurvés 
roolnuguluire vis mn deux pircés preique en sement du oerolo, ct dont l'orchestre ds- 
égales, qi ontsarvi de lien dé Héunlanhla come élue ur elllpse. (Kavranius, T2 le 203 
mnmonté. » Au pled ile murs sont encore on Az NOM pi 450 hs.) Com me la 
mince les banes de plerre, rostue de In série fait observer mon ami M, Hstovianv, on peut 
gontinne qui faisait Je tour des salles. » Dane se déminniler si out à ation à n'a fs servi à 
une dos deux; « au miliou du mur nest, nn la célébration de drum mystiques. De même 
siège mussit de marbre blanc au dassier dans l'éniéiôte sucnéa d'Éleusls, un éleva À 
eurvê, est d'un travail soigné à Piamdnt, l'époque rañtidup, prés di mur du suit, va 


Mélanges Hotléuur, LDIY, Qi 201 <a], Mais édifice un héleyele, dou In destination, n'a 
cette synagogue dilfire ile nos à lhéâtres » jus, que nus vachions, été wxpliqués, male 
syriaus, eu ee qu'elle es couverte af qué le qui à Loules les npperencrs d'un potit étre 


208 SYRIA 


les caractères une forme carrée, rare ailleurs à une date aussi ancienne. Pro- 
cédant presque mécaniquement, il a commencé par forer au trépan dés trous 
pour marquer l'extrémité des jambnges et iles Lurres transvursales, puis il a 
réuni ces Lrous ronds par des traits, non sans commettre quelques erreurs 
Cn® 27, 34) qui lrahissent son ignorance. 

Chacune des inscriptions prise isolément est (un intérét médiocre, eur olle 
ne donne qu'une date, Loujours la mème et quelques noms propres, mais l'en- 
semble de ves textes ne laisse pas que d'ütre fort instructif. Tout d'abord, on 
est frappé de l'absence complète de noms empruntés au latiu W. Nous trou- 
vons done ici uné nouvelle preuve du fait, sigaalé plashaut(p. 54), que durant 
le premier siècle de notre êre, Doura restait encore en dehors dela sphère 
d'influence de Rome. 


La plupart des noms sont purement gr 


et, pri eux, on st frappé dé la 
fréquence de celui de Séleucus, souvenir de la Jongue domination exercée sur 
le pays par la dynastie d'Antioche etdu loyalisme des colons d'Europos envers 
leurs souverains. 


Mois on rencontre ans un grand nombro do noms sémitiques, plus ou 

isés : Palhavats, Zablèxee, "Paymdaèes, ‘Payeiäies ot d'autres, 
dont certains sont nouveaux. On voit ainsi combien l'élément indigène avait 
déjà pénétré même dans l'aristocratie de ln colonie grecque — car a sont cer- 
tainoment lès mombres de celle-ci qui se sont réservé une place dans notre 
temple, Un nom, Béyneze, parait être perse, comme d'autres que l'on peut ré- 
lover dans les graffites (n° & al note). 1 nous rappelletes relations étroites qui 
unissaient Doura au royaume voisin dés Parthes. Elle fut soumise ‘à leur ilo- 
mination duranl cérlaines périodes (p. 221), 6 loujours les caravanes em 
pruntaïeut leur territoire pour se romlrs à Séleucie, Ctésiphon et jusqu'au 
golf Persique. On peut croire que, mème dans ls noblesse, le sang harbaré 
dominait plus que l'onomnstiqué n'en témoigne, car les descendunts des colons 
macédoniens linrent certainement, pour marquer leur supériorité, à garder 
des appellations qui rappeltient leur origine héllénique, Le {ype des person- 
nages qui se sont fait peindre à la fin du siècl 
palmy 


dans le temple des dieux 


iens est nettement sémitique. 


1 La soule exception rat rai, sf mom ext prolublement sériique: ot a 6. 
était ane forme llérée do “essais, male da 
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Le gréc que parlaient les gens d'Europos devait déjà être très corrompu. 
Ils semblent avoir pordu dans une large mesure le sans mploi des cas. On 
Louve non seulement he pour À (n° 24), ce qui pourrait être un lapsus, mais 
vue est employé fréquemment pour le nominatif yuyh, peut-être aussi, 


n° 37, pour le dutif quvatzé; on trouve même (n° 6) # yuvac 


Deux inseriplions offrent un intérèt particulier parce qu'on y retrouve des 
nous que portent des personnages représentés dluns la granite fresque publiée 
par M. Broasted{l, le n° 35: Kévwy Nexssretrou. etlen27, [lazpoans Kévovec. 
A lavérilé, l'identité des personnages n'est pas certaine, car à Europos le nom 
du grand-père passait souvent au petit-fils, selon la vicille coutume grecque, 
de sorte que les mêmes appellations se retrouvent régulièrement à la seconde 


génération M, Mais si, comme nous eroyons l'avoir démontré (p. 49 s.), cette 
fresque est de la fin du 1 siècle, loutes les probabilités sont en faveur de 
l'opinion que les porsonnages qui. en 61, se firent édifier des sièges de pierre 
dus un Lempile dé la ville, sont aussi ceux qui, sers 90, se firent poindre sur la 
paroi du sanclunire consaeré aux dieux dé Palmyre. 


GHADISS DE GAUCHE 


Premier gradin 
2) Près de l'entrée de là salle, Bloc de 0m. 45 de longueur. Lettres hautes de ? À 
3 em, formées de traits minces lerminés par de gros points. Estampnge. 


ÉTETNIFHE ET, 
YANTHUNIDS TYNE 


Eblyf Sais] [ee +210 ‘Armovleu quvhe 


Nous relrouverons Edyvxñ n° 33, 


Ge Syrün, 8 M, ps 197. + trouva ñobtéde Kémoy Tara. Maisin ego 


1 Rs Nowstzéseu (ut 28) à pour Us 
Noxésrpnens Réruiés, De mémn ans la gran 


Aresque {Brenstad, Le.) 1 


u'est pas constante. Leila do ce Ki Llarzo 
éd s'appelle Lysins (lélicass et&e p. 47). Cf; 
supra, ut A 2 Abies 'Asiagéms 205 
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8) Bloc suivant, vers In droite. Long. 0 m, 03. IL des lettres 3 em. — Estampage. 


pat HE A FT FT LL 
NT res 


“Eos vd 
Pour la restitution ‘A: 


'Arrulvéoy [220 Aro ]agévou. 


aveu, ef. nt 1. 


4) Môme bloc, moitié de duite, Long, 0m, 85, L'insoriplion est séparée de la précé- 
dente par deux Lrails verticaux, LL déx lettres 3 em, — Eslumpage. 


CüCIMATPACANOAA LINIO Y 
AYCIDÉSRRÉE Q YVAN 


Lunehsgns Aron, Auris [3 00... au yuvh. 


5) Bloc de droite du même gradin, près de l'entréa du nos. Long, plus de 2 mètres, 
L'inarvipiion ss gravée sur le moulure supérieure en petits caractères de 26 mm, de 


KO PL. ACERENKO THAT CIN YANONAURANOTAE TOUTE NERO TE NAIRGC 


Ko... à Yéheünes 200 Ansiu, ‘Arkiogéveo à 


20 Ehebaou yuvanbs. 

Apallophane, fils do Séleucus, père d'Ammonivs, est mentionné aussi dans 
l'inser, n°1. La femme nommée au délit de celle-ci est done In mère de cét 
Ammonios, qui Létit le temple, Séleucus, fils de Lysins, avait doux autres 
filles, Sosipatra et Euboula, nommées inser. 7 et 


Deuxième radin de puce, 


5) Le bloc de gauche, pris de l'ent 


de la salle, ne porte pas d'inscription, Sur le 
bloc suivant à droite (long. 0 ni, 23), on 


les eux lignes que Voici. — Copie. 


ETOYECOTZHNENC BATHEOYTOY 
BARY NON HHFARAEITO NT YNAIK OC 


Erove yon. Zee Payhaon 220| Aavdanu ÿ 'Upañiesou quiatse. 


Béynosç semble bien dre un nom perse dérivé ile « baga s « dieu », qui 


Edasen.. Peut-être, comme à Palmyro, ln Ms malernal (Gañor, Chobx d'inser. de Palmyre, 
tué recevat-l lo nom de soû graml-püra pa- 1922, p. 47). 
trnal, lu Hly cadet celui de sou graud-père 
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entre ilans la composition de nombreux 
Gusrt, ranisches Namenbuek, 1803, 
par nous. apparait le nom, 6 
Opens. 


phoros: Paratse Bagas. Bzyôag ele, 
ü sq). Dans un des graffites copiés 
alement perse, de "Oägbnes ef. Jun, 8 v. 


7) À droite, un gros bio de 3m. 20 de longueur porte l'inscription mutiléo que voici, 
— Gopis. 


ref OT 1 LIIMATRACEAGEST GYAYEIOYTOY A1 
= TATIMIHTE 2 Linéaéiiitancmee ÿ NA K DE 


a Eéieos] 230 Auris 220... | 


re 
5 vhs 


Sosipatra, 6 inser. n° 


Troisième gradin de gauche. 


8) Des quatre blocs dont ce geudin est formé, trois sont si dégradés qu'aucune lettre 
n'yest plus visible. Le second, du commançant à gauche, » seul conservé un reste d'ins- 
eiption. Long. 0 in. 40, Petites lettres h. de 1 à 20 mn. — Estampage. 


ETAYE Fa Tr irrearémmebi N AN Y 
Li eY TOY AVE) consent Y TY 
AYANIBY FYNeIkDE 


“axe yes ou 255 Aus 


ve Aulzir 
Austbu qarniee 


Quatrième gradi de ruche. 
9) Bloe de l'extrémité gauche, pris de l'entrée. Long, 0 1n. 83. IL des lettres & em. 
— Estampage. 


ETOYCTOTAASAIAU 
LARIEIARE Ov r NH 


“sous yo. Aadata à | [Efrmeniges var. 


Ados est un non Lrès fréquent en Syrie (ef. Waddinglon, index @l Prince- 
ton expalition, L Al, section A, uv k1ü, 651. 744), Nous Lrouvons iti s 
rivé Adfata. — Sarurabes parait étre inconnu, muis sauf celle de la pre- 
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miëre lettre, I lectare set certaine. On no peut corriger Yaariéateu — « don 


du Soleil, » Comparer n° 11. 1orartosu. 


10) Bloc à droite du précédont, Quelques Irttres seulement sont conservées. 


ETUYC fÜTAI “Fous ver, Au. 


11) Le bloc suivant n'as de même, gardà que quelques lettres visibles. IL $ cm. — 
Estampage. 


RENTREE NN Qy SE 


12) La surface du bloc suivant est presque entièrement elicée. On ne lit plus que 
quelques lettres à l'extrémité de La piorre qui mesure 1 m, 25 le long. IL des lettres 4 em, 
— Estamipage, 


Debralu s(5| "Armée. 


L'H détva 'Arlevie à Ausiou 05 
GI OY HA Y CID TOY (nl 


Le cinquidne gradin est d'un bout à l'autre dépourvu d'inscription. 


Sixième gradin de gauche. 


13) Le bloc de gauche, long de À m. 40, porte un reste d'inscription gravée en lettres 
irrégulières. A, 4 cm, — Estampage. 


YLTOT ARITONAIOCAILIEANICAYAN 
Dent 

F 
On serait tenté do voir dans le second nom un théophore, so terminant 
pur apres 
possible; comparer Le n° 30, Yamsigeu, Ou pout lire aus 


De ve 'Afrprraioe…. tome. 


supra, qu 49, Tissus Mais celle lecture ne somble pas 


i'Afryrats. 


44) Le bloc du milieu st sans fascriplion: À l'extrémité de droite sir un bloc de 
plus de 1 mm, 40 de long. son lit les restes d'une inscription en lottres de 4 4 S 6m, de haut. 
— Estampage, 


MOON HA INAGYHASENNOYTC To 
BOYTIUN TOY HATUNOCTYANH 


Cu à 


eva]... vatou  'ABésrouc 250 


Bolt 235 Ilésuves yuvh: 
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GHADISS LE botte 


Premier grain. 


15) Bloc do droits, près dela parte d'entrée. Long. m: 70. L'inscription est gravée en 
petites lettres de Ze. de haut. — Estampage. 


TOYTOTÉHAEITOI _HAYCA 
LE TONI 


Eses qe [bete ?| Iavcal[uésje [Nénuy le 
ao ravi]. 


Néxoy su retrouve ne 38, 


16) Deuxième bloë, à gauche du précédent. Le milieu de l'inscription est illisible. — 
Copie, 


ETO co Y_ LEAEYKOY 
LEAEVKDVAETOY + se . + CYNAIKOC 


5 vor. ('H Deivz 506 Getves 


25] Eeirou, | Léeiueu 2 +20 
(Bbec] yuvar 


47) Bloc de gauche de In mme rangée, Long. Lim. 05. H, des letires 3 cm. — Estam- 
page, 


LT LE dE a“ ver 
DTÉATRAOMMVÉ TOY CEA EI 
FAI EICE TAT AYTHE 


Ce 


3 qo7. Edfouha [225 Setues =1|20 aux 
Lou 222] ea 2 


Lruvi JE +26 Soie 


buyarigas as 


La troisième ligne, peut-être ajoutée après coup, donne aux filles d'Eu- 
boula le droit d'occuper le bane de leur mère. 


Deiviéme gradin de droite. 


18) Le bloo da droite (long: m0, 10) partait nne inscription devenus presque antière- 
ment illisible. La première ligne est détruite, On distingue à la deuxième et à la troisième 
quelques lettres (H. 4 cm), 


L'Abfnégaes et [Eéheu?puss. 
Er 
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19) Le bloc, qui fait suite. ost ile même profondément rougb et recouvert d'un di pit 


caleaire. Di n'y distingue plus que peu de mots: 
Cu à 3 ef AE 
CENEYX AO DU 20] Eoabmou dt yurlamfs ab-ho. 


20) Le bloc de gauche, long de À in. 40 est un peu imieus conservé, IL. des lettres 
4 em, — Estampage. 
ETOMCÉO AIDKAHEAMDN eut ef dt 
KPATEUEIE BABIAË uNA  HPA "D 
“Mlnbelélpele [re 
k . uvre a 


RAATTE 


La due 372 — 00 ap, JG. est d'unan plus ancienne que celle des autres 
inscriptions. Pour la restitution "Anreñégen, cf. le n° 23, Le nom de Daffecs 
est un ethnique dérivé de Babel (Babylone) : en syrinque s°2z = Babylo- 


mien. I} ne faut done pas corriger en astase. 


Tioësième gradi de iroite. 


1) Le loe de déaite, long dé 0m. 3 et brisé À droite, ne montre pliis que quélques 


UBAQE 
NIKUYT 


A gauche de ce bloc, lé suivant est sans iasoription. 
82) Lu bloc suivant eat unie longue plèrre ile plus de 2 mètrés portant uné insériptièn 
d'un seule ligne mutilée à droite, 1. des lelres à em, — Copie 
ETOYETUT TINUNACEA LEAEYRDYTOYAYCANIO AR TUYAN A 
“Eous qe. Tindivaax Soedess 210 Aves, Aurailos BE =0û 
“Asie? qui] 


Mikdavera, de locture certaine, parait être un nom nouveau, muis celui de 
Tétôvesoz, femme du (yran Pisistrale est rot, 'ArcAAümeS se retrouve n° 4, 
mais on pourraitsuppléer Ardezéveu: ef. ne À et 5. Lecture complétée nprès 
nouvel examen, 
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Quatrième gradin de droite. 
23) Le bloe da droite est détruit, Au milieu, deux blocs d'une longueur totle de 
2m. 70 portent une seule inscription, trrégulièrement gravée, qui saute les défauts da la 
pierre, LL. des lettres 5 em. — Estampage. 


FATHIGALUPAABENE AUPOY 
DAT 
ve Moslôex 'Alrdgn. 


li. 


24) Le bloc de gauche do cette rangée, long de 1 m, 20, porto une inscription bien 
lisible. 11, des lettres 3 un. — Copie. - 


ETOYETOTAUHNO I AACEAEYROYTOYAYCANIOY 
THEATIT I NIOYTOYANAUNIR YF VA 


Arroyiou 


suviou qu. 


Ts est une erreur pour #; ef, supra, pi 200. 


Cinguime gradin de droite 
25) Le bloo de droite est brisé: la parti gauche est soute consetvée sur une longaent 
de 0m. 48. 


HAEA ; 
NOCTEYNIKOCTFATI Kévalvec 25 Nixrzproqu, 


La restitution du nom est rendus certaine par l'inseriplion suivante où le 
fils de ce Conon porte lo nom dé son grand-père Nicostrate (supra, p. 209). 
Kévv Nove-zizen est représenté duns In grande frosque du temple des dieux 
ralwyréniens(iid.); de plus son nom, deux fois répété, se trouve dans un graf- 
filé Uracë sur le mur nord du mène temple, Entin un Kévov Nixesspäsen qui 
est peut-dlre loujours lo même personnage apparait comme témoin dans un 
dos aetus conservés sur les feuillets de parchemin recueillis à Saliliyeh. 


26) Bloc 4 gauche du précélent. Long. 4 m. 20, L'inscription est bien conservée. 
IL. des létires:-3 em. 


E TOC TOT POYNAIAÏTTUAE 
LAIDS'HNIKOCT/ATONT OKON 
NOCT4NH 


Pouraia Irhe(ualleu à Nixercpäres 205 Késwj 
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“Pourada, de lecture certaine, peut être utie allération de "Pongais. Poüges 
(Rufus) et sès dérivés sont très fréquents en Syrie, Mais Je nom est plus pro- 
Lablement sémitique. M. Dussaul mé signale ftuphais comme nom d'homme 
en syrinque (Payne-Smith, s. y). Nixorsxzss Kévoyes düit être le fils du 
Conon mentionné n° 

A coté de ce bloc, un petit autel est encastré dans le radin (supra, 
p- 205). 


27) Bloc dé gauche du même gradin. Long. 1m, 24. L'inscription ést restée complète. 


ETUYEF DT BABNANAIALLA PT EMI 
Al FOIY NATPOKAEGYCAET D KONU 
NO l'YNAKOC 


“ous qe! Malvavata TA 
Kévwee 


«| füess, Tlarpaxhéeue dt +00 
p° 
vairée. 


Lelapicide avait parerrour répétéles points des lettres LA après Baivayaie, 
mais il n'a pas gravé les lettres, s'étant aperçu de son erreur (supra, p. 208), 

Babivavats est l'orthogra 
fresque du temple des dieux Palmyréniens sous ln forme Divavatx, el signi- 
fie « lle de la déesse Nanaïa » conne il est dit, Syris, Lomé UE, p, 108. Le 
nom de cetle déesse Nanaï apparait sur plusieurs léésères paltyr 
(Cuasor, Chain d'inser. de Palmyre, 1923, p. PAG). 


le plus corracte du nant qui apparait sur a grande 


“nes 


Tape — écrit TésgeNZe, mais avec le génitif Hazsodiéeus — fils ile 


Conon est représenté dans la même fresque (ef. sup, pe 47 ss.1. 


Süriéme gradin de droite. 


les pierres dont il était formé ont été brisées où emporlées, Ll'ne subsiste qu'un reste 
d'inséription sur Lo bloc do iroite, 


: RUE RE à à 8e à sr 
Fran Dee exe Ouvre 
Des pierres qu ont élé enlevées nax gradins supérieurs de droite, quatre 
fragments ont 614 Lrouvés par Sarre dans les ruines de la ville at publiés pur: 
M. Hiller von Gürtringen (Sarre et Herzfeld, Arhaol. Heise, 1, p. 393). La 
forme des blocs et la teneur du lexle commençant par la date ver, no 
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laissent aueun doute sur la provenance de ces inscriptions, M. iller von Gür- 
Lringen a reconnu que deux des fragments appartenaient à la même inscrip= 
lion (ue 31), mais, Lrompé parles notes de Sarre, it a eu le tort do réunir les 
4leux autres (n® 29, 30). co qui l'a conduit à une fausse lecture. Nous avons 
relrauvé tous cos fragments. 


29) Bloc détaché qui se trouvait sur le terrain aude du temple, Long Ô m. 
M. 0 m, 21, — Copie, 


Atméfzqhe [Se 
MOT ASHNOUAAs natal Fe 
NEYKOYTIMIUNOC AE à Boves 3e 

TOYAANYMOYTYNAROS 25 Aavéseu quvrinés. 


'Atégiha se reltouve n° 24: 


dvures, n° 6, 44. Méuyos est cortain, Nous 
avons signalé (p. 209) l'emploi fréquent de yavaés pour uv: 


30) Bloé détaché, Long. Om. 46, haut. m, 15, ép. 0 m. 2 
Estampage, 


— Lettres 11, dom: — 


JT nu] Vas, yuvi Less 
Hiller a une troisiimo ligon 
aveé los mots : where zh. 


ETOYE FOT 
BACTYNHI 


31) Deux fragments (ro 
ét Haut. 0 m. 24. Ep. 0m. 


ensembla non loin du tempte- Long. 0m. 63 et 0 rm. 50 
Haut. des lettres 3 À À cm, — Estampage et photographie 


ETRRCTET PirayTARATHAA ASS 
CNE CAR TAT EM AR À rt 


uv Lagyi 225 |'Has]xhion. 


“Eons qe Vyeusat Payraièes | 


À la prevu 


re ligne, Le lapicide à réuni par érronr les points supérieurs 
de lo par un lrail horizontal, duns Ze ol 'Paynedéaeu. 
I se peut qu'un «ait disparu dns ln assure et qu'il faille lire Lsysuraée 


Maïs je crois qua Préyauz 


est un de ces nos sémitiques lérminés on a, si 
fréquents à Palmyré, —'Payrièaèes ed formé avoc lo nom de Hadud comme 
Payemes (n° 32) avec celui le Dé. À la secondé ligne, Lidzhursla (dans Sarre 
Merafeld, 1. 2.) lisail Lace et ÿ voyait le nom arabe Sariyar, mais l'estampige 
montre que la quatrième lolre est tu +, nonun &. Eagÿas parait être le mot 


u8 sYRIA 
chaldéen ot syriaque ere « lntapo », « lumière », pris souvent au sons figurô. 


32) Grand fragment détaché, long: À nt. 02; haht, (1m, 18. Lettres ierégulibres; 
Haut. 4-3 cm, — Éstumpge. d 


EABK OYEANA 
AAEEIEMAOYETYNN KDE 


Sxhal[uéveus, = 


ques 34 50 Plarebfnau vufacqués. 


Eahapävne (ou -v25) est fréquent en Syrie (Wadilinglon, 2147, 
pur ll Y 's! 


24125, Soromène VE, 22: VII, 15), Lonom de Paregrèss (comparer, 


“Panéièes) se retrouve diinsune autrui à Doura (Comptes 
vendus Acu. dés Inscrit k ). Un fogéhalus Huréen est mentionné, 
CIL, IN, 4471. Solon la paragihras chuldéenne du livre d'Esther (H, 9), cul 
des soplauivantes qui servait la roïacle jour du sabbat s'appelait sms Regottha, 


parce que le sabbut est le jour du repos G205 ef. Lévr, Worterbuch über die 
gibolos «à Ragewlaulo 


Targuriün, jp. A07. Les noms « R » voudraient done 
dire « Repos le Bel», » Repos de Hadad », Peut-tre dannuit-on ces nom aux 
enfants nés un jour f 

Deux piédestaux pl 
{p: 204) paraissent av0 
supporter des offrandés, du moins là fôrme des incriptions qu'ils portent ne 


à droite el à gauche de la porte d'entrée (lu naos 
servi également de sièges plutôt que de socles pour 


difèrs aucunement do celle des précédentes. 


33) Petit piédestit, à gauche de l'entrée alu nos. 1 est'orné ile moulures saillantes 
A lo partie supéricare, Long. du chapiteau, Dm. 46 ; du Ft, Om. A1 ; épe. D tm. : haut. 
des lettres, 35 mn 


COTEYEYNIKH 
YRTYCEAENROYAECT 


PATH PONT YNAIR SE sante quyataèe. 


Coté inseriplion nous montre que, comme la plupart des villes grecques 
d'Asie, Doura était gouvernée par des magistrats portant la (itro de stratèges. 
illeurs, par uné dédicace (n° 39) mentionnant un 


Nous le savions di 


arparnyhe aa Emuomens 276 mets. 


4) Pot püddestat, sambtabta au précédent. placé à droite le l'entrée du maos: Large 


ui hs 


LE TEMPLE AUX GRADINS DE SALIHIYEN 29 


Au chnpiteau, © m: 30: du ft, 0 4m, 40; haut, 0 un, AT: firot. 0m. 60, Lettres, hautes 
de 25 mm; dont Îe foud at encore coloré en rouge, — Estampago, 


ETOYErOTEuL L 
nan DE #5, Ausÿrel)] 5 Aucaviou 
KoyAAnpnal ruval:]ké 
AETowayLa 


Sugar: 
NID rain a 
Koe = 


Se4 semble élre nne er 
reur pour Lois ef. ni 4, 7. 


33) l'srlie supérieure d'un piédostal, trouvée dans lo beniple dc de sa base et 
brisie en deux fragments. Long. du chapiteau, 0 m. 43; du fût, 0 m. 34, Fp. Om. #7: 
haut. des lettres 1 à 2% mm. — Estampage. 


rem 0feuha Sefeimou 22/5] A[ulot 


<ar 16 is 
ET RAIEMET AT Ht| 20 visn|(<ne] «0-20 y 
YELAYAE TON NOT Rss DÉÉRRNe 
Y TO YO YNAIX Efouhe se rotrouve n° 17. — Sur 
ions, fils du Lysins: ef insor. 5. 


Peut-être érirdzns est-il ici un titre (of. n° 3 
qu'on aurait Inissé au nominatif. 

Les inscriptions suivantes, dont Is forme diffère de celle des précédentes, 
son dédicatoires, La prémière (36) est gravéo sur la socle dela statuë qui a été 
rilrouvée en place (p. 204), les deux autres sont immbiiaternent à côté d'elle 
près du mur du naos, sur ame partie rétrécie du troisième gradin qui n'a pu 
servir de siège, mais a dû porter des offrandiss (ef. pl. XIII, 2). 


} apposé à Sdeeu, mais 


36) Socle d'une statue da femme, placé À gauche du n° 43, euaite Ja mur dû nans. 
Latg 0 in. 64; Haut, 0m, 1e (le reste de là base eat en plâtre): ép, 0m; 72: haut. des 
leitees. 3 em. La pierre. un gypse cristallin, s'est décomposés et il no reste que ju dé 
chose de l'inscription, Estampage. 


Le An P]rs0 [re] 
ee 20 PORTE 
2e ay [Oluyasen. 


37) Plédessal encnatré à droite du broisiëme grailin, à gvche dun 38. Long, Om. 74 ; 
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haut. Om. 35, L'inscription est dans un encadrement mouluré. Lettres profondément gra 
vées, haut. de 5 om. — Copie (ef. pl. XII, 2). 

Kate BU aiou dvépe 

ze 'Maléon yovxxée] 
see unbag Daprates. 


KHKINITIEZEB IA 
ARDYANETIFENX © 
AYBDCHTINAIKOC 
AA VER DACSAPNA 


L.3 
LabBänse — le soconil À, qui se trouve bien sur la pierre, est peut 
erreur du lapieidé — répond au nom palnyrénien vera, qui est parfois traduit 


L'uvase ost pour yuvxezl, comme souvent ailleurs pour +uvñ (ef. p.200), 


ire une 


dans les inscriplions bilingues par Znvéêes (ef. Cumvowr-Gasxeau, eve bi- 
bliqué, 1920, p. 418), rendu ailleurs par Zefe@as (Waddinglon 2501, 2599, 
2627) — Dagveïes, nom palmyrénien, est certain. 


38) Piédestal encastré dans l'augle de droite du troisième gradin, à gauche de la 
Atatue, qui le caché en partie. Larg. À mi, 02. 


KAIIAUTIABRE 
NIRWNOCRAICRZAÏTY NAIKEI 


Avant les fouilles de Doura-Europos, le nombra des inscriptions grécques 
relevées dans la vallée de l'Euphrate inférieur, se réduisait presque à quelques 
textes découverts à Babylone. Ces fouilles enrichissent ainsi considérablement 
Vépigraphie de « l'Extréme-Oriont « héllénique l\. Toutefois, nous connaissions 
déja une dédicace importante, Lrouvée à SAlihiyeli. Transporlée à Deir-ez-Zor, 
elle y futacquise pour le Père Jalabort, de l'Univursité de Beyrouth, et publiée 


Wi La lite des « inneriptions grècques de 
V'Extrme Orlant grur » 0 A6 iressée on 100 
parM HauksouL Lin dans lex Mélanges Pérrol 
1903, pi 16% s2. Elle compreai ding inscrip 
Lots ln Babyhouo et tro de Susa Trois texte 
de Labylous ant été paumiqués dis par 
le mème savant à l'Académie (les inscriptions 
en 1906 (Comptes rendus, 1006, p. 30) ct un 


aéle d'afféanchisement do Susn on 1933 
{Gumptes rendus, 4908, p 406; 4028, p. 256). 
Un décret de Suse paraitre dans les Easays 
brerentat to Sir. W, Hamany (1923). CL, Dirrrs 
Mn, Ur, bnrer, a 251, 954, 4UI4AG, TA, 
Nous ho citons pas l'ossulet de Didÿmes res 
lrouvé à Suse, publié par M. Havssourtien, 
dans les Mémoires de la délégation en Perte. 
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par celui-ci on 1907 ll, La provenance donnéo par le vendeur restait, il est 
Yrai, suspecte, comme le sont toujours de pareilles indications d'origine, mais 
nous pouvons être maintenant assurés de son exactitude. Non seulement les 
caractères, tels que les raproduit le Père Jalabert, ont la formé carrée de veux 
que nous lrouvons nsités à Doura, mais les noms mêmes que contient cétte 


dédien 


Auaias, Aurxvias, éheuses, sont des plus fréquents dans l'onomas- 


lique de a sil et nous savons qui cotte cité élait gouvernée par des stratèges 


{nv #3), conformément à 


€ qu'indique ls même dédicace. Itoproduisons-la done 


ici, car elle complète hourousement les textes qui précédent et elle pourra nous 


suggôrer une remarque qui n'est pas 


sins importance historique. La voïei 


telle qu'elle a été heureusement intérprétéo par son éditeur : 


EU 


ave Erul. | Aucixe 


AS méfheus 19 42 sv | séférav) sai 


stouarelaluagen) (1 aviser 


Avauyo +3 


Tel 


aheou arparnyès ka Emolsene 
auëen) pv) M 2e 


La Père dibat a ant que Lysias, fils de Lysauins, strütège et épistate 
de la ville, portait des litres auliques de lu cour des rois parthes el, coinme 


notre loxte dale de l'année #87 de l'ère des Séloucides, 


Lh-dire 175 ans 


après JG. le rof qui lui accorda ees honneurs est Vologèse 111, qui régns de 
NAT à 191 denotre êre, W's'e nsuil qu'en 175 Doura-Europos lait soumise, agn 


à l'empereur Ma 


urële, mais au « roi dés rois 


qui la faisait gouverner par 


un membre de l'aristocratie locale dévoué à sa maisoi. Or, nous savons (p. 36) 


qu'en 165, Lucius Verus, 


où plutôt son général Avidius Cassis, avait remporté 


suus les murs de Doura-Eurapus, une brillante victoire qui, certainement. Jui 


avait ouvort les portes de la e 
Sélueie, qu'il détruisit. M 


é el que, de 


il conduisit ses légions jusqu'à 


le rolour de ses troupes futmoins triomphal : la 


plupart des soldats moururent des privations ou de maladie 6 ot les débris de 


Ü) Gomptes rendus Avüd, Eauer., 4907, 


D Uliss. 
#5 CL Dirreswenenr, Or, lier, 254 (Babe 
bn) à Ségroqhx 24) dsierdsre rh at où la 


uuts. 
A Gt tr teë Ho pert. 


Zn es! 
ré ha Sfées. Drrensamman, Dre, EU 2 
Sr — IV. 


ln retenue gt 205 Bee Xl Easter, uéréios 
lAéasans (vers 110 ap. 90). 

IG Dirrranenann, O7, SaUEs 
Hapégas Ar étoe at nalaur diner 
dédicace en l'honmeur d'Arrhénoitès, stratège 
do Susianë sous Antioctius (I CH. dataneur, 
Le y 6 

I. Pauax Wissuvas Mealens.s sv: AVI- 
dus Cassie [ue LL JL, eut, 2880. 


(Bus): 


# 
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son armée rapporlérent les germes de eette terrible poste qui devait bientôt 
ravager lout l'empire. Oa voit que Vologèse avait profité de cet affaiblissement 
des forces romaines pour recouvrar une partie du territoire envahi et, qu'en 
A3ü, il s'était rendu maitre dé la vallée de l'Euphrale, au moins jusqu'h 
Doura, c'est-à-dire qu'il tenait probalilement la Mésopotamie jusqu'au cours ilu 
Chaboras. Avidius, i ce moment, ne songeait pas à la lui disputer, 11 venait de 
se proclamer empereur al sa préparait à entamer la lutte contre Marc-Aurêle 
lorsqu'il fut assassiné après quatre moîs do rêgne, de la fin d'avril au commen- 
cement d'août 1751, Nous voyons ainsi combien fut éphémère la conquête dé 
la Mésopolamie par Verus. Cotté province ne fut annexée d'une manière durable 
qu'après la campagne de Septime Sévère, en 100, et e’ust alors seulement 
que Doura fut occupé sôlidement par une garnison romaine. 


INDEX DES NOMS PROPRES 


fs, te; 

“Aer, 14 

“Abri, 19. 

Abraéoret, 7, d'Apôllophanës, page 49; p: dé Séleukos, 83, 
Dioclès, 804 m. i'Iéradora, 33. 

“Abris Sala, 24, 29, afin (sic), 30. 

'Afégios, 14, Promis 6, 

“A Le Hnsre, page 49. 

“Ampphoms Sarre, À, 3, cf, 3 et page 49, Hficohèez, 38, 


‘Ask, p. de Sosipatre, 4; "Am[iumegl, — “liuhen Y 47. 
pe de Lysanias, 22. 


“Apres, 31 
cs, page 49. 


Ddsauon, page 49, 
issu, 13, 


5. 
cn #53 p. de Nicostenté, 26. 
Ares, À, 85 f. d'Apoll…., 43; (. do Séleu- 
Ars, L de Lysunias, 34: pe de Hagêsos, 63 Los, p. do Lysias, 30: p. do Danypus, 34; 


D de Pilôn, 99; of. 36. p. de Séleukos, 2}, 24 


Li Hbid,, col. 2384. 
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Aus 12, 383 ie sand, 39 pd'Aobietns, 
rase 4: pd Hargatbé, did, à pe di Lyalp 
pas 83 pe de SAnkos, 3, 73 mu de Susipu- 
Hs, 4. 


Nanasences Kms, 46; pe dé Conon, 25. 
Acon 14 

Nino, 38 : Niro? 48. 

Harpe River 

Tentes, 15. 
as, 
Auger, DR 
“Paribas, 32 
“Paptétañes, 84. 
Prost, M 


“Porrsis, 
30... À 
Saaluénel, #2. 

Sarre, 10. 


Bars, M. 
Lüasurs, 16 ; 49 stratège, 4 1 4 do Lyslas, 5, 7, 
3%: 1. d'Apponios, {{: p. d'Apollophans, 4, 


53 pe d'Athénophile, 20 ; p. d'Euthynikd, 
33; pe de Lysauias, 39; p. de Tiponusse, 
42; m. d'Euhoula, 47: de Sosipatra, 7,34. 

Svgsto 8. 

Lange "Ann, 43 Side, 1; (Our 
its). 

Tasanes, 22, 

CETTE 


Fnaxz Comonr. 


ND. L. D.— On constaiera quelques discondances entre Le texte transerit et les 
füc-simili. Gola tient à ce que M, Frauz Cumont à profité ile sa seconde mission à Doura 


pour collationner à nouveau les inscriptions sur place. Ses lectures counpléin 


aires 


nous sont arvenues à temps pour être insrées avant le bon à tirer, 


MONUMENTS ORIENTAUX DU MUSÉE DE GENÈVE 
pan 


W. DEONNA 


D — Danneac von paursriNIEx. 


M. Étienne Michon à bien voulu attirer ét même l'attention U sur le ban- 
deau funéraire an or (fig. 1), provenant de Rôt-Djibrin £, et conservé au Muséo 
de Genève, que j'ai publié dans los Mélangeu de la Socièut auriliaire du Musée de 
Genre, recueil local où celle. notice risquait fort, di avec raison M, Michon, 
de demeurer inaperçue. 11 l'a /rapproché de deux monuments analogues ot 
do mme pravauane, de la collection Niesson à Cologne, qui m'avaient 
“chappé. 

Ma lecture de l'inscription né lo satisfait pas : 


+. EInE 
TEOYAICA 
SANATOC 


#til suppose qu'il faut mottre à la place de l'énigmalique ...6In6Te le même 
not que sur les bandeaux dela collection Niesson + EYTENH, 

Un nouvel asamen lu l'inséription, que facilitent les documents cités, me 
permet de compléter ma première loctun ot de. rejeter la con 
M. Michon. La feuille d'or élant fort abtiiée et Frois: 


eture de 
à du côté gauche de 


À propos d'un bantean d'ér paleltaien, Sn ch. für Rellylonsulas.. 8, 406, 
ASyris ML, 1088, p 444 ag. p.100, Auséi mentionnés par M. Caron, 

1 Signalons en c$ 1leu qui fourni de Jeu, Arehi, HO, 1, p.461, Hate B. à propos de 
nbraes antiquités, La déseuveris conte ormules fanérares tr vostuen du lu nôtres 


Saos vla ramalpe, Vinewrr, Une la gros | La nécropole de Sldon, entra vatren lu Lars 
rare A BeleDlebrin. Rev, biblique, 1028, de Tabalt a iyré plitieurs bandeaux on où 
XXXI, p. 350 sq, de mime for percé aux deux houts comme 

M Beeheelhuns Cniséher Aleriümer ge cause) ais anne aucun décor; 6. Hauur-Ber 
sammelt von G, À. Ninsswn, Cologne, 3 64., ne nécropole royale à Stan, 
MO pl, GRXAUTE D, pr 2 ne 4STLR; 1802, p, 108. Mg. 404, Mg. 44. 
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l'inscription, les ottres 


jules dés deux priiniètes lignes sont presque en- 


tièrement effacées. On pout cependant discarner ce 


1 ligne. 1° lettre : cercle assez net et havre horisintale médiane, sait 6: 
— 2 — On perçoit encre le tracé tri effacé d'un À. 
— # —  Pilnhoucleost encore visible. 


— À —  Getnon € comme je l'avais mentionné, 


Fe. 1. — Mat d'or paléatltin (usde ile Géiével: Livsin de M, Fa, À. Mono 


Les autres lullres de estle ligne sont conformes à ma pre 
aucun hésitation possible : In 


ière lucture, suns 


ligne. 1" lettre : barre horizontale Irès mells, et harre verticale moins distinète, 
soit T. 
— 2% — On distingneoncore un arede cercle, soit a Joitre P. 
— conforme à ma promière lecture, €, 


La soulé modification apportée à eett ligne »st done l'interealalion d'une 
lettre entre T'et €. 

Dès lues la lelure devient Facile. Ala première ligne, 6 À p Gi est le mot ini- 
tial des deux bandeaux de la eollection à 
par M, Michion. 


»ssen, et do deux inscriptions citéos 


Ces lextes altestont que le mot suivant doit étrè un nom propre, NE. à la 


fin dé la premiére ligne, él TP € au commencement du la deuxième, donnent 
NETPE. 


Soit la formule entiaremont roconstituée : 


SAPCINE 
TPEOYAICA 
SANATOC 


Mépor, Tlézge, Bête Aivaes. « Courage, Piurré, persanne n'est immortel !» 


Le bandeau de Gendve ne fait done pas allusion à un membré de la con- 
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frérie des Eg- 


celui des bandeaux dé la colles 


noi prop 


de Home: 
LEA 


Dans son récent mémoire sur « Le tombeau de Lambi 


afrieuin », M. € 


copino a ci 
exemples do cette formule, 
Giennés 1, 


morte centenaire, qui 


Je Lanofn, odôtz a0äv 


en indiquant libibliograghiedu sujet, plu 
oûÛls Abévazss, il 


j'ai publié en vu 


#1, comnié lé pense M, Michon, et son loxte diffère nn pour de 
ion Ni 
e, Pierre, comme le fait un inseriplion aualogue du cimetière juif 


ess JL nomme Le défunt qiar son 


i ot lhermé 


mé 


nues 


ule duns les inscriptions chré- 


ilen a rappelé l'orgine probablement égyptienne. J'ajoute à celte 
dise un autre monument du Musée de Genève, l'épitaphe d'une non 


de d'Achnim 


ps que Le bandeau d'or 


A — FaënesT DK DIANÈME EX on 


Cette mines fi 


d'un bandeau 


diadème Funérai 
usage, on avail économisé la mal 


suille d'or estampée (fig. ? 813) val assurément un fragment 


pour lequel, selon 
dre précieuse. 


La bijouterie gréco-otientale de l'époque archaïque 


connait des diadémes formés d'une feuille d'or dont 
l'ornementation estampée est, comme ici, divisée en 
currbs, en métopes : diadèmes orientalisants d'Athènes, 
desty 
nf 


rure de ve genre ornée d'une suite de rectangles 


DENT 


ide Rhodes, de Cliypre ete. 


E sans doute altribuër notre fraginent à une pa- 


ue 


drant des motits divers. 
Un seul de ceux- 


à subsiste: deux personnages sant 


coiffés du haut bonnet pointu syre-hittite Pl; celui de gauche semble vôtu d'un 


Vita. areh., 1924 
note 53 #16: p 


1,0. 857, note ls p%6t, fig. 1153 locrsrs, Der Orient und die frûhe- 
note À: p.28. grieuhée he Run, p. 140, à C 


9 Mélanges de la Suetdlé muxiliaire du Musée 
de Genève, p: 62 4, lg. 4.3 Mmde de Genève, 
Choix demonaments de art antique, 123, pl. 3. 
OÙ N°10, long. 0,03, au. 0,049. 
@ Pexor, Mist, de Art, VIL D: #7 


"lourses, pe 445, fig. 167 
D: Ricuren, Kyros, he Bibel and Homer, 
D EXLI, XOIX, XKV. 
1 Sue ce hontol, Poutaes, p, 42, 
Hé one. 
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x bi 
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pagne qui forme par devant une points à la mode syro-hittite ll; éolui de droite 
semble porter la tunique longue. Îls sont atfrontés, séparés l'un de l'autre par 


un art à bouquet lerminal. 


On reconnait aisément le thème asiatique que répètent à satiété les monu- 


mentsassyriens, phénitiens, 
chyprioles el grecs orienta- 
lisants, les patères, les terrès 
cuitesi®, les vases, ele., ce- 
Jui dé l'adoration de l'arbre 
sacré qui s'est perpélué pen- 
dant des milliers d'années 
dans le monde antique (1. 
Les fresques romaines ré- 
cemment découvertes dans 
lo désert de Syrie montrent 
encore ces prètres syriens 
coiffés du haut bonne e0- 
nique d' 
M. Cumont note le carac- 
tre réligieux de celui-ci et 
su pérsistance jusque dans le 
bonnet des derviches orien- 
aux , — et de lu longue 
robe, dont l'un plonge une 


ne hil 


Pic. 3, — Fragmnnt di disdima ne Lsde 


plante dans un sase rempli d'eau et exéento un aete rituel. 
croyons volontiers chypriole, bien que provenant, 


Dessin de M. Jack. A. Munoids 


Le fragment quo nous 
inventaire du Mu: 


de l'Italie méridionale, peut ètre daté des vur-vut siècles avant Jésus-Christ (9, 


10 bi; p.19, B8,e te. Ge personnage vêtu du 
bonget pointu et du pagne, se VOÏI ur les 
goupes de Delphi (p.41, Mg 413, d'Olvmpie 
Ke. 22, fig L, do facture orientale, ph 
cieane selu M, Paule, ehypriot_seloi 
M. Dussaud {lee Civilisations préhelléniques, 
2 éd. p. 0 sq). 

(LES. letre ue chypriole, rouli autour de 


'asbré sucré Oh, Rionven, pl CXXVIL 4j 
LXXVI, 8, ol 

O1 Es Gouer d'ALvirut, Migration des 
symboles, 1. 147 a, de 

Ui Srria, HI, 1922, p. 40-83 

Pb. p.209, pl, XXXVITXLL. 

1 Cl les monmunts de cette époque étre 
dés par M, l'aulsen, op. l, 
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UE — Goueset àN venin ave (NSnaros. 


Le vasè-en vero bleuâtré que Voici (ig. #1, an Musée du Genève ill, est 
malheureusemant brisé en plusisirs vnroits. La forme est celle d'un gobelèt 
cylindrique, à fond 
flat à bord su- 
périeurlégérement 
évasè 1, Lo décor 
est moulé en re: 
divf. Dans une zone 
médiane Timitée en 
haut ében bus par 
donx Mets, quatre 
palmes liorisonta- 
loss'opposentiloux 
pur deus ; au-des- 
sous court une in- 
séription grecque 
PURE ten ES tn duut les mots sont 


séparés on duux 
endroits par dus palines verticales, Sous les filets inférieurs. tourne une guir- 
lande végétale; enfin, le fond porto trois cercles en rulier. 
Linseriplion (fig. 5) qui (ait l'intérèt de és potit monument conseille par 
eux fois au Huvour ile se réjouir : 


KATAIXAIP(:) (pulme) KALEYPPALONT 


Ce souliail at banal: 
Karéyaige 24i abepalien 


MP. #2: Musée Fol, Cotatague daertor  Allériume, HS, 1.00% fix. 400; formes ann 
Ai pa 9 ar SF — Ubu 030 dla og pe CUT 4. Lo Eÿpa est pas IDARqUE, 
in de aus lairéperlolr dés formes du Mous-Frke, 

2 G Horus Uentique, Kiss, Po Gas 4m LPerrerieen Gaule same l'Empirerumain 19) 


SYRIA, 1023, 


ta: a . # a. d ” 
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répète un gobelet de la collection Slade 10 et des gobélels provenant de 
Chypre 9, On peut le varier légèrement : 


Ebgpatien Eÿ mâger 


« Réjouis-toi aussi longlamps que lues ieï » disent deux verres, dont l'un est 
au musée de Rouen W, l'autre au Musée de Leyde W. Ou bien, on le limite à 
l'impératif : dgséveu 0. 

Les palmes font sans doute allusion aux victoires romportées duns les fos 
tins. Un gobelet de même formé que celui 


provenant dé la provines de 


Pi 5, — Hmériptian dû gobatot en verre, 
Dessin da M: faek. 4, Mono, 


Constantine et conservé au Melropolilan Museum de New-York, montre la 
mème palme verticale qu'ici, des couronnes, et le conseil de remporter la vie- 
toire: hide <hy wav Ü, conseil qui se répéte avec de légères variantes sur 
d'autres monuments similaires. 

Ges gubelets, dont le décor est moulé en relief. présentant entre eux de 
nombreuses analogies de formes, do technique, de motifs 0, d'inscriptions, 


1 Kia, pe 782 da Marsallle, Registre d'entrée, n°. 301. 
DIT 1 Kiss, pe 72; Ronaer Jakrhécher, XVI, 
did, pe 222 TO Mig. 24; Deville, ARS4, pl. il, p: 11,58, 

Uisloire de lart dé Lx verrerie dans l'an PIKssa, p. T2; Deville, pl. XXVI, p 34. 


Unité, 873, pl. XXI D; Morin-Jeau, pi 193 

fig. 49; Catalogue du muse dé Honèn, 

4875, p 48 abbé Tougard, Notes sur quel- 

ques monuments grecx Ua. mise départemen- 

tal de Houen. Révue de Normandie, 1868. 

Acquis en 4844, à Paris, comme provenant 
Brute — IV, 


Koh, pr TAN, 6023, Mig, 260-400 h. 

Pi GE. même système d'ornementation en 
palmes vesticales qui séparent l'inscription, 
Desanil, Un mom nouveau de rerrier sidônien, 
Srelas L, 4920, p. #30 sq. où IV, 1943, p. 170. 
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constituent un groups que Kisa rapporte aux vorreries de Sidon où d'autres 
centres orieutaux du début de l'époque impériale 1. 
Signalans encore, au Musée de Genève, deux fragments (# ile verres brun 
et blaué, ao le nou noué du vérrier sidonien, en gro : 
APTAC 
GEIAQ 


Tong. 0,02; laut, 0,013. 


TV, — Busres PALMYRÉNIRNS ET INSONNION COUrIQUE. 


La Musée d'Art et d'Histoire de Genève vient de s'énrichir d'une pélite eol- 
Jection d'antiquités orientales acquises de M, À. Dessorer, à Bile. qui li tenait 
d'un consul à Jaffa. Découvertes il y plus de vingt ans vers 1901 6t 1902, 
elles proviennent des ruines de l'antique Palnyre, la capitale du poissant 
empire constitué su nr siéele de notre êre par Odenalh et son épouse Zénobio, 
dont la prospérité s'écroula sous les coups d'Aurélien en 272, C'est, on le 
sait, de cette époque que detent la majorité dos inscriptions palnyrénienne 
et les sculptures de cel art romain d'Orient, dont on connait un certain nom 
dire en divers musées. 

M. Lidsbarski Ua donné, d'après des estumpages, la copie des inseriplions 
paliyréniennes de nos dix reliefs, aves leur transcription hébraïque et la tra- 


ù 


Muction ile quélques-uné: 


à lobligeance de M. Alfred Boïssier celle des 


autros, Ces monuments sont moutionnés par M l'ablié Chabot dans son récent 


ouvra, 


A ose, p 7304 pe GW a. Die cliogti- 
er von Sldon und Verunndtes 
(9h Mnnde Kat Ganlogue daseripl 1, AG, 
p.480, ne Bit n 

LG. Lrn, auecikon des Flanischen At 
Lertumé 8) AUŸ 4, a. Paleayra,p 7653, réfère. + 
Hsnatn, Htolre de l'écriture dun l'antiquité, 
BU, p.468, ag référ,; Cacar-Cutur, de: 
nuel d'archéulogie romaine, À, p 331-3 Fou 
an, féallerikan de prtéhitür Kana 
Jrülehritehen MUerlimer. pl, CLAXX, ele. 
On trouvera dl références (lus ce Iravaux, 

On consulter surlout maintient, Chabot, 
Choëz d'inseriplions de Palmyre, 422, qui 


sur Palnyre M, etdans le Bulletin du Muse le Genève mi, 


étudie ot reprostait un grand omtre do texte 
at de sonlplres, 

19 Ex. Louvre; Copenhôgue, Glyptéthèque 
de Ny-Curléberg; Guruonr-Ganarat, Rev. 
üréh., 1888, 11, 9 14 a. ; 446 bg; Simonsns, 
Seutplures #4 Inseripliuns de Palmyre à ta 
Giyplalhèque de Ay:Gartsherg, 1540, rélér., 
dla. 

8) Epheméris für Semitisehe Fpigraphik, 1 
A000-2, paru eu 1UO£, p. 344-8. 

Hi Ghots d'incripliont de Plmyre, 1942, 
tr. 

D Genova, Bulletin du Musée d'Art et d'Iié= 
aires 1,102, pe 40 aq Fig. 
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Nous nous harnerons à ilécrire sommairement ces monuments de Lypes 
cons, en raproiluisant leurs images encore inédites 1: 


Bustes féminins, 


1: N° 8193, Femme coûffée d'un Lurban ot du diadèmo, lenant son voile de 
la main droite, Grosse Gbule circulaire sur l'épaule ga 
tient les instruments de ln fleuse, quenouille et fuseau. 

Bal ati, fille de Yarhui, Fls de Haÿran, Huas ! 


Lavenansss, p. 334. 1; À 


. La main gauche 


pertoire d'épigraphie sémitique, 262. 


2. N° 8191. 
ramenée sur la poitrine, Lenant le vélément ; point d'attributs. 
Musabbata, fille de Taimo. Hélas! 
Lioanset, p. 442, G ; Hp. Ep. sm, 201. 


‘emme coïffée d'un turban et du diadème, la inain gauche 


3, N° 8102. Femme coiffñe du furban et du diadème, tenant son voile de 
la main droite. Fibule sur l'épaule gauche. La main gauche lient les instru 


ments de la fieuso, 
Nana, fille de Nowrbet. Hélas ! 


Linnanssr, pe 342, J ; Hép. Ep. sims, 263, 


4. N° 8189. Fomme de même type que a précédente, mais plus richement 
parés d'un diadème, de boucles d'oreilles, de colliers. et, sur l'épaule ganche, 
d'une fbule, L'inséription court sur la base, alors que duns lôus les autres 
exemplaires, elle est placée à droite du visage. 

Ahdia, fille de Sale, hélas ! C'est ce que Barnay à fait exicuter pour l'homorer. 

Livzmausxt, pe 342-3, K ; Adp, Ep. sém., 264. 


0) La Musén de Genève possilo aneore, pro des ant., #7 v: Mortarinm, p. 2009, fig. 5112, 
vauaut de Palnÿre, les objets suivants : 1278, Polit fragraet insignifiant de marbre 
1%, Gurgoullin, Lôle de How, travail fo seulylé, avec rose. 
mai grosaler. 6,158, Statüetle de béonie, type de VAptiro= 


8498 Muller eu marbre: le pilun enformede dite pusllqus. Donna, Musde d'art et d'histoire, 
doigt repllé qui l'acconpegnalt a HE égaré par éntalogue des bronzes Jigurés antiques, 4945:6, 
son proprichire, Li, aremberg-Sagliu, Diet a 136, référ 
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Bustes masculins. 


Ne 8106. Buste d'homme barbu, à cheveux bouclés, styli 
quilles d'escargols ». La main droite sort de In loge, la gauche lient un pan 
de vétement, À droite : 

Labibi, fils de Uubibi 


Veshes. Eélies ! 


Les deux premiers noms propres soul répétés verticalement de l'autré 
côté de la tôte, 
Limmanset, p. 841-2, F : Mép. Ep. sé, 260. 


6 N° 8188. Jeune homme imberbe, les cheveux stylisés en languettes. 
Même attitude, la main gauche lisat le volumon. 
Time, fils de Halafra, fx de Taimarsa, file de Hutafra, fie de Simon. 
sürmommé Qbuh le grand. 
Lusaushs, p.344, 


Rép. Ep, Sin, 


22 Ne 8105, Mémo Lype que le précédent, Do 
une iraperie avec deux palines. 


le personnage est tendue 


Tama, fils de Halafta. file de Time. Hélas! 


Luvansst, p. 141, D; Piép. Ep. sém., 258. 


8. Ne 8106. Homme avec moustauhe et lé 
tude, sais la main gauche tient le pau du 


er collier de barbe. Môme atti- 
quil, Draperie duos le fond. 


“Ogeil, fils de Varhai. Has! 


Linaanskt, p. S41, E ; Hp. Ep, vu 


9.N° 8190. Mémse typo que le pri 
Douclée en coquilles d'escarguts. 
Far, 


dent, barbe plus fournie, chuveture 


ls de Sabuna. Hétus ! 
0 


Linnaisat, p. 3 


à hp: Epien., 20%. 


10. Ne 8197, Môme lype, Chévelire découpée en trapñze sur le 


front, selon 
la mode romaine fréquente au ane sitéle. L'inscri 


Pi. XXN 


Synta du, 
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— Isouerox covrique, 


N" 8200. Ce fragment d'inscription arabe proviéndrait, au dire du ven- 
deur, du nord du Hedjaz, peut-être, des environs de Pétra, mais celte p 
venance n'a aucune certitude. Nous devons à M. Gaston Wiet, professeur à 


l'Univérsité de Lyon, la lecture ot le commentaire qui suivent : 
well se de (2) eye aanfa (0) 
(ty & Ji & #5) à 
ëù & Js 


4. (Cet est In tombe de)... Muhammad, fs de ‘AN, el-Ansäri, le d 
mourut) dans le mois de rabl° 1 do l'an 406 (septombre 1015). 

« Lenom de Mubarmui peut être précédé d'aotres noms, ce qui altibue- 
rail lu stèle à l'un ile ses descendants. Par aequit 


qui 


conscience j'ai compulsé 


quelques obitunires de l'année 406, mais en vain, L'intérêt historique de ce 
Lxte réside dans le titre dd'}, missionnaire chiite, Mais vu l'absence de ronsei- 
guewents, ôn ne peut savoir si l'intéressé élit un fonctionnaire du gouverne- 


ment fatimide, qui devait envoyer dans les villes de province un dd'i à côté du 
quai ile la localité, lout comm le Caire possédait un grand qhdi et un grand 
di: où bien, s'il était un propagandisté des doctrines qarmates, L'origine de 
la stèle est inconnue, ce qui interdit toute hypothèse 

«Du point de vue paléographique ce texte mérile quelque attention, La 
grande majorité des inserip 
belle venue- que. celles qui ont'été sculptées en relief ; certains mots apr 
raissént Loujours moins soignés. Cette stèle n'échappe pas à le règle: à coté 


ons gravées on roux ne sont jus d'une aussi 


de, ZA, remarquablement grav 
suivante JV, quia ane allure très gauche, notamment lé lm-ilif. On aper- 


à la deuxième ligne, on peut voir à le ligne 


guit dans a forme des lettres deux enractéristiques que je n'ai pus retrouvées 
dans les ouvrages que 
aussi élevée que éelle dés alif (JsY) 


pu consullér: les todie possèdent une hampo presque 
15) 
221 


ain on forme de cœur me sont 


inconnus en dehors du coutique trés. 
Nous remercions M. Gaston Wiet de son savant et intéressant commentaire, 


W. Deoxsa 


LA DIGUE DU LAC DE OMS 


LÉONCE BROSSÉ 


Nous devons signaler en deux mots l'intérêt historique qui s'attache au barrage ari- 
ficiel grâce auquel a été constitué, vers le premier quart du cours de l'Oronte, l'impar- 
tante réservo d'eau appelle lc de Homs. Dans es Monument al Mémoires Piot, L XXN 
(1121-1022) p, 133-UH, nous avons essayé d'établir que le mur égyptien placé par Stra- 
bon, XVI, 2,19, à l'entrée du territoire d'Apamée et d'où IL fait sortir l'Oronte, n'est 
autre que ln grande digue du lac de Homs. La tradition, recueillie par Strabon, que c'était 
Tà une œuvre égyplionné — et seuls, én effet, désingénicurs égyptiens pouvaient ancivane- 
ment concevoir el affeétuer tin pareil (ravail, — nous oblige à remonter à une époque où 
da Syrie était. sous la domination égyptienne, On peut songer au règne de Séui 1*' puisque. 
M: Pérard dans les fouilles qu'il a conduites à Tall Nebi Men — assisté de M, Prossé — 
a découvert une stôle érigéo par ca pharaon. 

Les tablettes d'el-Auent nous montrent cette région divisés en prinoipautés très 
activés : mais précisément l'extréme division politique de ce territoire ue permettait qu'au 
surrain d'entreprendre un graud ouvrage d'utilité générale, Qudesh, ville très impor- 
tante, couvrait l'emplacement occupé aujourd'hui par Tail Nebt Mend, au sud du las — 
les doutes qu'on 4 exprimés du sujet de cette idontification nu sont pas justitiés. Nous 
avôns proposé de placer Tunatat à Tanouniya, vers lo nord-ouest du luc de ous, Qatua 
à Qotiné dont il sera question éi-après (uous avons. relevé cetle prononciation et elle est 
sppuyéc par l'ancien Salnamé ; elle à pu se modifier depuis) et dant le tell nppelle des 
fouilles méthodiques, enfin Tunep, qui forme groupe avec les précédentes. ne serai 
due Dounipé (vacalisation de la carte d'E-M, au 200.000"), près Mishrifé. 

Évidemment, l'article qui suit le montre nettement, la digue actuelle est fe fruit de 
réfectious nombreuses, mais il était utile de la décrire avée soin et nos lecteurs sauront 
gré M, Léonce Brossé d'avoir 6ié le promier à s'y employer. 


BD. 


Le lue de Homs, lue Qailas iles chroniqueurs du moyen âge, est appolé par 
les indigènes Bahrat-el-Qa{iné, du nom du village le plus important de son 
voisinage ét proclie de sû rive orientale. 

1 s'étend au NE. du pied des éontrsforts extrèmes du Djebel Akroum, qui 
forme la partie la plus soplentrionale du Mont Liban. Une piste praticable aus 
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Voitures permet d'atteindre depuis Homs l'extrémité Nond de cette nappe d'eau 
et le barrage, qui 4e lrouve à environ 12 kilomètres de la ville. 

Sur la earte déjà ancienne dé Rey et Thuillior au 500.000 la coto 492 
parait indiquer lo niveau du le, Landis que la carte anglaise au 250,000 porte 
1.575 pieds = 410 m. 40, Dans son répertoire d'allitudes. obtenues par obser- 
ms barométriques, Van Berchem donne 479 mètres au sommet de la Tour 
de la diguo, qui domine de près de 8 mêtres le niveau de l'eau ; celui-ci n'aurait 
done que #70 mètres environ. La Notice sur ln Syrie assigne seulement la 
cote 519.87 à la gare de Quiliné, pou élevée au-déssus du lac. La carte au 
200.000 du l'État-major oltomian n'indique point l'altitude du lue du Homs. Eu 
me fondant sur l'allitude qu'on attribue au mazir de Tell-Nebi-Mand, 
oblnu, par visées sur Le rivage de lo, le chiffre 506 mâtres. Mus mesures 
prises avec une règle à éclimétre, insuffisante pour une pareille distance de 
6,700 mètres, ne peuvent, il est vrai, préléndre à une sérieuse approximation, 

11 contient done d'atlondro les résultals qui seront obtenus par les levés de 
la brigado dé Noms des services fonciers dé la Syrie, dout les caleuls s'appuie- 
ront sur les lruvaux récents ile la Mission gévdésique du Service géographique 
de l'armée française, 

Le lac de Homs est un vaste étang, d'anviron 12 kilomètres selon son axo 
de plus graade dimension, qui est orienté O.-S.-0,-E.-N.-E. Sa largeur la plus 
considérable, un pou auS. de la partie centrale, né dépasse pas 6 kilométres. 

Conder évalue sa surfuce à 50 kilomètres carrés 0), estimation qui n'est 
sans doute pas trûs éloïgnée dé la vérité. 

n'est guère possible cependant de mesurer de façon précise lu superficie 


du lac, eur sur plusieurs points do ses rives, et surtout à son extrémité S.-0., 
s'étendent des mürécages, di 
déssèchont en grande partie à l'autoron du lae et le village 
de Moudan, s'élévent doux tulls de médiocre hauteur, dans lesquels, dit-on, 
des poteries et des inseriptions auraient élé découvertes jadis, Je n'ai vu à 
leur surface que dés mielles de céramique. 

Non loin dé l'emboucharo da Nahr-al-‘Asi, au milieu des marais de la vive 


aulés sous d'abondants roseaux, at qui se 


0) Voyage m Syrie, Loine 1, tabl XL. Mi Palailiné Esplaration Fund 
Publiée par le Ministère de la suivre, July 84. 
Parts, 4016, p. 484, 


Quart. Stat, 
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droite, le tell Es-Serr L formé une éminence allongée de l'O. à l'E. en pente 
douce vers le $,-E., tandis qui son versant N, ost rapide, Les lorres cultivées 
qui le couvrent montrent d'ahondants lessons de poleries d'époque romaine, 
al ce tell pass dans la région pour contenir beaucoup d'antiquit 
Un autre petit tell en forme de coupole très régulière plonge dans les 
ses flanés O, et N. 11 porté 


eaux di a rive droite du lac les pentes raidés de 
le nom du petit village tout proche de Choumériyé 4,2, et sa base montre 
quelques restes de constructions. ainsi que des fragments do céramique 

Plus au N., la masse importante du ‘ell-Qallinétt au N.-0. du village de 
éenam, domine elle aussi, par un lalis en pente rapide d'environ 20 mètres 
de haut, ls rive droite du lac, à peu de distance di l'angle N.E. de celui-ci. 
Ce tell est le plus considérable de la région après le Tell-Nebi-Mand, et il est 
aussi remarquable par ses dimensions que par sa siluation, Son sommet porte 
des vestiges dé murailles en lave taillées. et quelques écorchures de son 
flanc. E. lnisséhl échapper des Lessons de poteries variées. Aucune constric- 
lion, aucune culture n'existe sur eotlé colline arlificielle: les recherches + 
sorañent donc faciles, ot alles donnoraïent sans dlouté (intéressants résultats. 

L'aspeel des faces aux pentes déclives de vos eux darniors tells, dont l'entt 
du lac ronge le pied. semble montrer que son niveau non plus que le {racé de 
sa rive orientale n'ont guère dû varier dopuis l'époque, assez reculée peut: 
être, à laquelle ces lioux étaient habités. 

Presque en face de l'emlouchure du Nahr-ok'Af, s'élève une ile dans la- 
quelle M, JE, Gautioréspérail Lrouver les ruines dé lo ville hittite ile Qadèch, 
lorsqu'il y Gt des fouilles en 1804 (9, Les riverains nomment eo 1lot Tell- 
et-Tin (Tell de In figue) on Tell Kafr ‘Abdt (ou ‘Abdé) (Tell de l'esctave ou 
dû nëgre), à cause du petit village tout proclis appelé Kafr “Abd. 

Au dire de curtains indigènes de Hamidiyé, village qui s'appelait autrefois 
Khirbél-Mousà, l'Îl8 serait aussi désignée sous le nom de Tell-Uadès W, et un 


di Le mat Serr, qu signifie sas dé montals, 
désigne uitési es Lautles de broussaiies, aux 
éplnes cours el aiguës, qu ahoudent aux 
virus in tél. 

CL PLXRNY, fig. 8 où PA, XXXVIL fige 3, 
Lars pholograyhies joïntée À vetle note sant 
numérotées en allant de VE. à V0, 


La cart in Rey porte : Tell Katoinôb. 

1 Gompes rendus de l'Académte des Inserip= 
tinns, 4895, ps 48 ot sui 

M) Ge-ntéme nom de TelkQuiès désigne 
également Vusemblo des calllnés situées nu 
au du Tell Nebi-Maud et qui coblleunent dés 
vestiges dé l'épüque romaine, On sait, d'autre 
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«ancien n m'assura qu'il y a une soixantaine d'années, à lu suite d'une séche- 
resse excoptionnellement prolongée, lo niveau du lne avait baissé au point 
qu'on pouvait atteindre l'lot sans avoir de l'eau plus haut que les genoux. On 
put voir alors sur le fond, des restes « ile constructions considérables et de 
tombeuux ». . 

Situé à l'extrême pointe N, du lae, le barrage traverse la vallée peu pro- 
fondé aux pentes douces, selon un tracé ondulé, de direction générale N.-0. 
+ qui se dévoloppe sur près de deux kilomètres, Son origine au N.-0. 
repose sur des ufilouroments rocheux, ec qui permet de penser que, antériou- 


rement à la construction de cet ouvrage, les eaux du fleuve, retenues par un 
seuil aatnrel, formaient déjà un vaste élang (1. Dans l'état de délabrement où 
su présente aujourd'hui cel énorme ouvrage, Lransformé et déformé par tant 
de réparations successives, il parait impossible de retrouver — sl en existé 
encore — les restes di la construction primitive 1. 

La plus grande purtie des murs en élévation (11. XXXIV} est constituée de 
moellons de lave, d'un gris assez foncé et ile grain moyen, dont la face d'appa- 
rcillagé est laillée sans grand soin, généralement en carré de 0,20 à 0,35 de 
côlé. La reste du bloc n'est que dégrosst ën forme de pyramide tronquée dépas- 
san rarement 0,40 dé longueur. Cette taille de pierré est d'ailleurs d'usage 
général dans la région de Homs, aujourd'hui encore. 

Æhaque pierre ainsi préparée, devant être culéo an queuo, tenit à glisser 
pour sortir du mur, el les constructions ainsi obtenues sont d'une solidité 
d'autant plus aléstoire que Les maçous locaux ont l'habitude de ne former leurs 
murs, dou l'épaisseur dépasse souvent un mètre, qu'avec deux parements qui 
jamais ne liaisonne aucun Lou en parpaing. Ils se contentent de placer entre 
les parents un bourrage de pierrailles résidunires uoyées duns de là terre 
délayée sans chaux, di sorte quesi le mur cesse d'ôlre protégé de da pluie par 
une lérrasse, il devient vilé bauelé ou forjoté ét se désagrëge 0. 


part, que ln meulin eu amant du 
ide (a Tri, sur le An 


rautllluns Jocules qui aliribneut là fondation 
de 1 iguo, Loue à one eux Egyplions à 


el sus le aan ue Qaiis. 
VU aprés Æ reves, Gémnihe L HS, 
2 740, 1 digue irait élevé de 3 mhires 19 
iv primitif du La 
AA ne serbe gas para de faire État des 
ver 


ioclétien, à Hélène ot à Zénoh 
1 Les fouilan di Tolt-Ncbl-AMand ont anis 

au Jour des copatructluns de 20 geure, appur- 

Lemant aux époques byzantine et romaine, 
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Cortaines parties des flancs du barrage sont cepondhht assez solid 
nstruités; les murs n'en sont pas d'ordinaire dressés verticalement (PI 
fig. 2), ri entént le plus souvent un Fruit assez accentué (PL. 
fig. 4 et PL NXNVIL fig. 2). En beaucoup de points, ils out ét édifiés par 
assises où groupes d'assises en rétrait (PI, NXXVI, lg. 2). de largeur très 
inégale, varinut de 0,02 à 0,25 (PI. NXXV, fig. 4.Pl, XXXVL fig 2 ct 
BL XXXVIL, fig: 1-4), Ge genre dde nerie n'a, lui non plus, rien qui 
les monuments romains eu mantreut iles exemples 
lus Arabes l'out utilisé à leur tour, et il est encore employé 


nombreux en Syri 
aujourd'hui, 
Entre les murs paremientés, ls masse du barrage esteonstituéo par un gros- 


on varie de 


comprenant des galets et des pivrrés dont Ja dime 
dans un mortier 


sier ion, 
celle de l'œil à celle dé Ja léte ; ces matériaux sont no 
blanchätre assez dur ét qué, dans l'ensemble, a résisté à la poussés dés vaux 
comme aux infiltrations. Ge mortier est de mème composition que celui qu'on 
emploie aujourd'huï dans la région de Turvs, el, couune il ne contient aucun 
je, on ne pout on firer aueune indication ehronologiqu 


fragment de pe 

Le couronnement du barrage est dé dimensions très inégales. À l'Est, le 
sommet du mir mesure seulement 1m. 68 d'épaisseur, et il est couvert de 
isseur (PL XXXY, fig. 1, 2). Vers le 
payée vu simplemont béton: 


deux dallss jointives de 0 m. 14 
centre dtà l'O. au contraire, la plate-forme 
altéint jusqu'à 7 mètres de largeur, et les liards senls en sont consolil 
des dalles. Nulle part je n'ai vu trace de parapet, comme il en existe au 
barrage du Nalu-el'Ast à Tall-Nebi-Mand, ouvrage qui est carlainément 
antique lui aussi, ét dont la construction offre de grandes analogies avec colle 


par 


de la digu 

À partir de son origine E., et sur une longueur d'environ 150 mètres, le 
barrage, simple mur peu élevé (PI, XXXV, fig. 3) s'étend sur un sol en pente 
très douce, jusqu'à un premier déversoir (PI. V, fig. 2). par lequel est 
rempli le grand canal (PL. XXXV, fig. 1) qui alimente d'eau la ville de Homs, 
ses jardins et les cultures qui les entourent. 

Un deuxième déversoir, à très pelile distance, fournit un deuxième canal 
dont Le mur de rive droite présente certaints parties en parement de pierres 
assez bien apparcillées, de caleaire blanchätre, landis que tout le resté de 
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ap erminy PHON np na 


TAXXX ‘Id ES6l VIHAS 


LA DIGUE DU LAC DE UOMS 239 


l'ouvrage est en lave. Ge Weavail pourrait étre d'époque romaine (PI 
"fig Là droite). 

Hus loin, In dif 

et: le fon di la vallé 


s'accentue entre le sommet du barrage 
nr près de 4 métres (PL. XXXV. fig. 
cependant la hauteur de sa plate-forme au-dessus 

dé l'eau du le reste à peu fu 


s constante et elle 
ne dépasse nulle part L'un. 30 on cette saison d'assez 
basses wanx (octobre), 

Vers son contre, le barrage s'infléchit vers le 
N. et prend une épaisseur beaucoup plus consilé- 
rable: y a là un sanas de contre-murs et de 
contreforts qui rep 


tsentent autant de consolidu- 


tionsouréfectionsdiverses. L'ensemble est en mau- 


vais état: l'eaurséchappe en ruisseaux aliondunts 


rvurs li masse, el la solidité 
malgré l'aspu 
sance qu core. 
Quélquesrestes de voñtesen ruines(PL. XYXVI, 
fig. 1) semblent indiquer qu'une construction su 
montait Ja di 


ouvrage est 


vraiment compromise, 


tde puis 


conserts 


en cet endroit ot les gens du voi- 


sinagé ont conservé Le vague souvenir d'un « Chh- 
teau de l'inpératriee Hélène », qu'ils semblent 
différencier de lu tour dout IL sera question plus 
loin. 

ï 


infillrations qui traversent le mo- 


nuent, dans celle partie et plus à l'O, se réu- 

nissent en aval dans le abweg pour reform 

cours inférieur, assez abondant, dt Nabr-ol As 2—— st = 
à environ six mètres au-lessous du sommel du Aer Lo 
barrage (PI ANXVE. lg. 4 et PL XXXVII, 


lequel atieint ici sa plus grande ls 
able, peut-être 15 à 20 mètres à la bass 


ineurve vers le 


fig 


consid 


son épaisseur la ji 


Loin, 4 l'O, la digu 


Un peu p P 
soirs dont Je premier (PL XXXVIT, fig, 1) ést assez a 


coupée pür deux 


é, landis qué 
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de second (PL, XXXVIL, fig. 2), plus important, sembla avofe #16 réparé pou 
anciennement. Le profil de celui-ci forme uns courbe couvese dont le sommet 
dépasse à péine le niveau du ae, ot qui se termine par un glacis inférieur 
iné d'environ 50 grades. 

rl la valléé diminue progressivement et l'épais- 
ersée par 


solidemont pavé. 

À partir d'ici, la profon 
sour du butrage diminue aussi jusqu'à sôn extrémité O.. qui est tra 
un canal d'irrigation peu vousidérable etou fort muuvais état, 

À quelques mêtres de l'extrémili O,, la magonnerie, arrondie elinforme, est 
surmontée d'un our eu ruine (PL VAL fig. 4), que los indigènes nomment 
Bourdj-ol-Qaltiné, ou bien la Tour d'Hélène. où encore le Chatenu de Balqis. 
C'est on réalité une construction asser médiocre, de l'époque arabe semdile-1-it. 
La faei Est, la mieux conservés, mesure environ 5 m. 
N.etS., peroés chacun d'une meurtrière, sont fort endémima, 
sstontitrement détruit. 

Dans ls construction de la fenêtre Est. se trouve. réemployée, comme 
lintean supérieur en décharge, une stèle fuñérairé que Waddinglon à publiée 
le premier et qui à été copiée à nouveau par Van Berchem (Foy, p. 164). 
La nouvelle éopie que nous donnons (fig. 1) confirme la lecture de Wad: 
dington. Calle stèle, en luve assez grossière el d'un travail pou-soigné, est 
placée couchée, le sommet à droite. Les lettres, luutes de Om. 07 à 0 m. 08 
sont gravées assez profondément, maïs lourdement el de facon irrégulibre. 
I n'est pas aventuré de penser qu'elle a été transportés de Mo 
relevé nombre de stôles semblubles. 


De hauteur. Les murs 


s; 1 


« où l'on a 


Léoxce Bhosé. 
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On connnit ces petits ossunires ou ostothèques taillés dans un joli calcaire ait 
grui fin ot omnûs d'un décor géométrique, qui sont Lous sortis des hypogées 
ereusés autour do Jérusalem vers le début de notre dre, On récueillai, dans ces 
pêtiles caisses en pierre, les ossements qu'on avait laissé se dessédhier dans les 
tombes on forme de fours où gogim et, parfois, on inscrivait, mnis loujours 
surune dés parois extérieures, le-nom du défunt. On procédait ainsi à ane 
ihuwation secondaire, et la place, dans la tombe, était alors disponible pour 
un autre cadavre LU, 

Ces ossunires portatifs ont certainement pénétré en Occident dis les pre- 
miors pülerinages chrétiens en Torre Sainte puisqu'ils ont servi de moilüles à 
certains reliquaires. Le granit nombre qui en a été dlécouvert de nos jours 
suffirait, d'ailleurs, à attestor la vogue dont ils ant joui pendant un siècle 
avant ot un siïdle après notre êre. Leur fabrication combinée avec le creuse 
ment des hypogées, constituait donc une véritable industrie sur luquelle Les 
lextés que nous allons examiner nous paraissent npipo 
gaoments. 

Jusqu'ici les Gpigraphes qu'on lisait sur les ossuaires juifs élaiont de sim 
ples généalogies n'ayant pas d'autee vbjot que d'authentiquer les restes qu'on 
y consorvait, Aussi, mis en présence d'un texte plus long où apparaissent de 
sombroux noms propres, le P. Gandance Orfali. assisté dans sa lecture par le 
P. H, Vincent, n-t-il pe qu'il s'agissait d'uno liste de défunts. Ne relevait-il 
pas onze généalogies, alors que onze ossuniros avaiont été découverts dans la 


ur quelques rensoi- 


10 Gumnmovr-Gaxrna a élucidé co proc 1 58. Voir nos Münnments palestiniens el 
aus: of, les rétirences dans Syrin, 1081. Jdaiques (Muséo du Louvre p. A3 ot sulv. 
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même hypogée de Bethphugé? « Tout d'abord, il semble quenous avons, dans la 
série des noms gravés surle couvercle du n° 9,1es noms des personnes dont les 
ossements avaient élé déposés dans ces ossunires. Les noms sont, on effet, 
one, autant que les ossunires 1» 

D'aprés ce que nous avons dit plus haut, il serait surprenant qu'on ait inserit 
tousles noms les défunts sur le méme ossuaire, plutôt que chaque nom sur l'os- 
suaire correspondant, D'ailleurs, la correspondance, que le P. Orfali a eru 
établir entre le nombre des individus mentionnés et le nonibre des ossuaires, 
n'esiste pas, Sur la planche publiée par la Aérue Biblique nous complons treize 
lignes d'écriture dont douze commencent par des noms propres ; mais nous 
verrous dlaus un instaul que les nomsmentionnës sont beaucoup plus nonilireux, 
s en té seul 


carils sontinserils an deux colonnes que le P. Orfali a loge 
Pour le dlémuntrer. il suflira d'étudier un document similaire. 

Li musée du Louvre à acquis récomment un couvercle d'ossuaire juif 
{n° l'in. : AO. 7487) qui porte, gravé sur sa face interne, des graffiti dont la 
dispositionest toute semblable, Ce couvercle provientaussi d'une trouvaille faite 
à Bthphagé en 1910. IL se pourrait done qu'il appartienne à un des on2 
Le par lo P. Orfali d'un même hypogée, à moins 
qu'il ne roprésantte si douzième ossuaire. 


wssuaires déc 


mme sOrÉ 


ispusé en 


montre que le lexte ast 


sur nôtré copie 
deux colomes: il en us dé müme pour le texte Orfali et, dès lors, celui-ci 


couple div-neuf noms propres dont deux sont répétés. Les signes que le 
a lus Den, « fils », terme par lequel il'a uni les noms des doux 


P, 
colonnes. ne sont pas des lettres. mais des chiffres qui appuraissent ni 
pour ln primitre fois, dans an Lexte hébraïque. 

Nous voici done en présence dé comptés ét éelaexplique le trait initial qui 
n'a sé que raroment négligé parle série, malgré ee que sa répétition avail de 
fastidieux; c’est évidemment an led, c'est-à-dire la préposilion « À, pour »(#), 
indiquent quéla somine notés revient à l'individu dont le nom est inscrit en 


face, où plis exactement, croyans-nous, qu'elle lui a été versée. 
En efYét, dans Je texte Orfali, la six ituée pr un long 


mé ligne est 


10 Gauvses Ouaus, Un Aypoyéé JUf à composé dle éhambrés tillérs dans le roc, 
Bélhphagé, dns levue Ditique, 198, p.253 # Comparer les combles de Giliurn, dans 
200. Déco mn 4040, et hypogée et CLS, Luke At B. 
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trait (la mûme disposition se retrouve dans le Lexté du Louvre, mais sans le 
terme explicatif ci-après) an bout duquel, et à droite, on lit 25 que le P. Or- 
fali, explique comme «un souliait de puix aux habitants de l'hypogéo li », 
mais qui représente plutôt tel terme de compte comme shilloum « paiement +. 

Cela posé, voici comment nous expliquons la rédaction de nos textes. Le 
jour dé paie arrivé, le chef de l'entreprise funéraire — ayant pour objet le 
ereusement des hypogées et aus, avec le calcaire ainsi retiré du sul, la fabri- 
vient au chantier, le sac d'argent 


cation des osstiaires, — ou son cvmptubl 
d'une main, ses tablettes ile Fautre. 1 paio chaque onvrivrselonles journées effec- 
tuéés et d'après le compté établi sur les Lablotles; mais l'équipe est nombreuse 
ets pour le bon ordre, ayant avisé le couveréle d'un ossuaire nouf, it ÿ inscrit 
comme sur une arduise, chaque somme, avec Le nom du bénéficiaire. au fur 
paie terminée, il trace un grand {rail indiquant 
une 


et à mesure du versement. 
que le paiement a été electué P, Le méme couvercle d 
seconde fois — il peut s'agir, pour le couvercle du Louvre, dune paie en re- 
La, — si Lien que jusqu'ici nous connaissons le montant dé quatre paies. 

Dans le texte Orfali, le mot sillon, « paiement », a éérlainement été inserit 
avec le trait horizontal correspondant; il coupe donc là prémitré colonne. La 
première paie comprend les noms Orfali 1-5 et 14-18, la seconde les noms 
Orfali 7-43 et 19-20 (4, On conçoil dès lors que les noms de doux ouvriers 
Cla-Golili et Lévi) se retrouvent dans l'une et l'autre liste. 

Nous ne voyons pas d'autre explication à proposer pour tendre compte de 
ces graffiti. Si l'on était frappé, notamment dans le lexto du Louvre, du grand 
nombre ile noms propres commençant par le terme en, c'est-à-dire du nou- 
bre d'individus désignés par leur patronymique au lieu de leur nom propre 
véritable, on pourrait se demandérsile compte on question no récapitulit pas 
la valeur dés travaux el fournitures commandés par le fils de {el ou tt défunt. 


uaire a se 


ViLoc. el, pe 358. 

0 Go terme figuro avec ce sens daus Mic; 
ii, 4, où il faut, avec Kittel, suppinoer 1x 
moutiou du ahophet et Hro = à 6 ch desde 
paiement s 

0 Ou peut encore imaginer qué l'inscription 
ur le couvercle d'ossnaire est aile en pulse do 
memento ou de Vérification pur 1 chef d'équipe 


au für et à mesure du versement par 1e comp 
table. 

14 Gas ehiffrus correspondent ant exte tot 
que nous Vélablissons ci-après. En 6 qui 
toncerne le leste di Louvre, al l'inscription 
du la mcoude paie n'est pas incomplète, elle 
émoïgne pour le sois en question d'un gran 
ralentissement dau los travaux, 


244 SYRIA 


Maïs, dus ce vus, lo now propre ne serait pas précédé pur Je lmel, purticule 
d'appartenance, mais plutôt par al. Le grand nombre de nos formés sur le 
Abë « fils d'un til », indique peut-être que ces ouvriers sont en majorité des 


1e (a 7 0 ET es 
Vus OT vo vin 
pe nm Ja , KITÈES 
FN ” PTE. 
Le L dr) LAN 
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M 


jeunes geus, La comparaison dés deux textes nôus confrmere dans celle opi- 
non. 

Nous constaterons que le chiffre le plus élevé Mgurant dans le texte du 
Louyre — nous ne pouvons nous prononcer en ce qui concerne la lexle Orfali 
sans avoir vu l'original — est 28, Quelle était la valeur de l'unité? Ne serait- l 
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ce pas le denier? Nous voyons dans Marrmey, 
le prix de lu jui 
Rapliaël pour une 


X, {et suiv., que Lel était 
ée d'un travailleur des champs ot Tobie engage l'ange 
rachine par jour, valeur pratiquement équivalente !#. Dans 
selle hypothèse, le paiement se serait effectué ehaque mois : le chiffre maxi- 
mu de 24 journées de travail indique que six jours ont été considérés comme 
fériés dont Jes quatre sabbats.et la néoménie 

Nous lermineronsces considérations généralos par une remarque relative au 
rapport qu'on paut établir entre les dleux textes. Ils ne sont pus de la même main, 
même les deux scribés appartionnent à des provincus différentes ; le texte 
Orfali est écrit par un judéen, le texte du Louvré par un transjordanion, — 
mais Îls concernent Ja même entreprise ; nous verrons, en offet, en reprenant 
le Lexte Orfali, qu'au moins cinq des ouvriers, figurant dans ce dernier, réap- 
paraissent duns lo toxte du Louvre. 


Nous püssons à l'étude rapide du texte du Louvre; nous lorminerons pur 
quelques observations sur les lootures du P. Orfali. 


d'our Ben Nasir : 19 (2) 2 + 10 vx pm 1 
Pour Ben Tehinna + 24. 4 + 20 wnn ps 2 
Pour Ben Hilda : 23, +020 em pi à 
daur Ben You fils de 4 + 20 pren pé 4 
Dour Ha-Golili : 22, 24 20 3 
on Kad ë 
d'our Bon ‘Azariu : 23, 3 +20 mp 7 


Ben. 99 3+%..pR8 
Pour Ben Meutur (?) 2 1 2 + 10 op # 
Shalnan jüs de Shatruts 3 + 20 defe prbke 10 
déaur Ben Yohohunnat : 9 8 + 20 pmm pS 11 
Pour Ben Qadri 3 + 20 him po 12 
Pour Ben Halaphta 2 4 20 nnebn js 43 


Pour Y'ohaseph, le Galitéen : 22. 2 + 20 animé 14 
Vilsehaë fil de 2? = le 15 
Pour Féhoseph à 21. 1 + 20 som 16 
Pour Ben … : 2 


2400 np 17 


LU Tobie, V, 15 = Baye si 
Sy — 1V. nm 
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Nous pnssons à la secutile colonne : 
Pour Ben Soreg : 23: 140 pe 18 
Pour Vadoa : 1. 44 A0 777$ 19 
Dour Len Puzai x 8. 345 “ex 0 
Por Ben. 2 (0e 1 
Pour Ben IA Ÿ AD --272 29 
Livi : 23. 34320 1:23 


Un trait horizoniat indique que In paie est Lerminée. Le même couveréla 
d'ossusire, comme nous l'avons expliqué, a servi une snconde fais : 


Léri : 34 + % 

Ben Hall PP 5 

en Shäbinan : 22- 2 4 20 pe 26 

Yodon'a : 24. 4 + 40 #0 27 
Commentaire: — Nous traiterois on dernier de: la valeur des signes numériques. 


Ligne €, Nasir est un am nouvean an hébreu; La lectire #'alfre auun doute. — Lig 
d'aleph Anal de Fairiia est vue marque d'urmmaisme; cf, À Chron. LV, 42. — Dig 
pradda a également la lormianison aramienne. 1 faut, comme l'a fait Clrernront-Ghtieaul 
Rec. d'archeors, 1V.p V1}: mpprocher ce nom de * lent dans le lfauvan. Las 
objections de Lidebarski [Ephemeris, pe 849 et 1, p. 39), sont préeiehient levées pur 
noire texto où Les del «a distinguant facilement des resh. — Lig, 4: la leture es incne= 
wine. Pour Yosk comparer Litebarski, Epheni., IL, 14: en groc ‘lueë (ép. Apigr né. 
1 497). La sreand nom propre est fort doutens, peut-être Dod ou Dar (Esther Le 6 
Lip. 5, ee non propre est formé de d'ethnique de Gad, Gatllée, préc le l'article 11 
a dé reconnu pat le P2 Orfali dans Le texte qu'il a mb et c'est bien 16 même ouvrit 
La aa pas dispars aprés Lama para qui est patio ontsituamte d'un mom prupeoi 
d'ailleurs, la disparition de l'article près tina préposition préfivée est lojo d'âtee un 
baie rigousenise = Li. 6, Ralibi sorait certain sde lue init ais tracé: 6, À Sa: 
muet, XXV, 3% — Hi, le nous est presque complètement effacé, — Lig: D an est tenté 
de lire Den Mered (ef 1 Chess LV, AT et 18), cepenilant la seconde Jette de Mare n'est 
pas an re, mais tu dalel à la troisième net duleise. 

Lin, 10, Vecture dmteise pour les eux termes: enpendant le ou du plre pe rotrouva 
nettement ligne 28, Le nom dé Shalman est très répandu en nabatéonr et eu palmyrénten 
pig. 192 la restitution des deus dérnières lellres s'appale ur fe Lette Crpali ligne 3 


A Lee pe 257 Pas pis dans le texto Oral que dans cel dt Lomé Ho im di père Mt 
mvutlonné, 
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dub pourrait représenter le père de nôtre individu. — Lig, 1, Kalaphatn ait Halophtaest 
Ha nom proproaraméen, très répondu à Palmyre, mais connu également chez les juifs : 
Levy, Nenhcbr. Wôrterbuch, s. v, ot Clermont-Gunnean, Rec. d'archoors HU, p. 243: IV, 
pe M: Ætndes d'areh or. 1, p.100: cf. Répertoire épiar: sé, n° 48 et 585. 

Lig. 15, le nom li pére ect complètement Htisible; nous suppotous pour le prèmier 
om que le seribe à voulu écrire Yisclan, Isaac. — Lig, 18, le pbre figure dlans le texto 
Orfati, Aigne 14 mais est lu 5 par le savant palestinologue ll: nous panchous pour un 
vai comme seconde lettre: voir soreg dans laaïe, V, 2; Jérémie, IE, 24 et non de lion dura 
Juges, XVI, 4 — Liy. 49, Yadouu à été reconnu pur le P Orfali déns le texte qu'il a 


nom juif tardif; cf, Lideharski, Fphemeris, I, p.16. —Lig: 24, nous ie vÿons pa 
tiôm 4e cache sous celte graphie. — Lig. 2, la gravuré est actte, mais la lectiire nous 
échappe : saquy? — Ligi 28, ce nom à été lu, dans son texte, par le P, Orfnti. 

ignes numériques, — Les unités sont. selon la coutume, groupées jar Lrais, In qu 
Aide est tele en sens couträire 6e qui nous explique le signe en forte de rroix de 
Saint-Audeé qui, an abatéeu, al valeur quatre. Nous svous ici aussi le signe cinq 
Atig, 20) conan en nabatéen. Le signé dix no sonifre pas de difficulté et le signe de forme 
circulaire voisin du samele, ne peut être que 16 signe vingt. 11 à cette forme en wabatéen, 
même avec le crochet penché vers la gauclie. 


Bion quo la planche dé La Herne Biblique, non par le fait du Liruge qui ost 
bou, tinis parce que la gravure dla vus graffiti est peu profonde. ne permette 
pas tie étude définitive, nous essairrons d'en Urèr purli. Pour nous rappro- 
chor le plus possible du déchitfrement du P, Orfali, nous numéroterons d'une 
fagou continue la premièra colonne, pois la seconde. 


Pour Ben Hagiri (7) + 22. 2 4 20 em n 
Pour 22. 2 4 90-249 2 
Pour Qudri : 21. 1 + 20 à 3 
Pour Hate : 21. 14 20 Sn 4 
Pour es o 
Paioment Ee 6 
Pur Ben Rableae x 212 1+ 20 pt 7 
Pit Yehoseph à (P) () som à 
Pour Ben … 7 9 


0) La es pe MST (Ar ligne d'après so mumpté,, 
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Pont Ha-Gelih : (#) e) 4% 10 
les lettres semblent avoir dé cfFüees) at 
Pour Pasui (2) {y} ME 12 


Pour .… + 29. 2+20 = 


Nous passons à là séconde colonne ; 


Soreq : 21. 1+ 20 plie 14 
Fabia = (2?) c] Em 15 
eue [0] : 16 
in mot effacé) 17 
18 

Puis, au-dessous du grand {rait horirontal + 
Léoi x (4) fr) + 19 
Gilisible sur la repromuction) 20 


Nous rappelons qu'il y a là deux comptes, l'un comprenant 1-6 et 14-19, 
le second form de 7-43 et 19-20, 


Commentaire. — Nos indications seront très brives, la feclure devra être vérifiée sur 
l'original. Lig. 1, le P. Oefall lit ce uom Haskdat pour Hasadyuh. — Lig. ?, nous avans 
ranserit ce qui nous semblé apparaltée sur la planclie, nous u'osous suggérer 725 759 
« Pour Ben ‘Ebed », car le P. Oefali ltr=, — Lip, 94, ces noms propres ont 414 
reconnus par le savant Père. — Lig. 3, le P. Oefali suppose : 25. — Lig, ë, le P. O. ne 
sampte pas ce mot, dont il a établi la lecture matérielle, pourune ligne, d'oi là disco: 
dance qui s'ensuit avec notre numérotage. — Lig: 7. notre lecture nous jurall pois ilou: 
eus le, 0, (L 6 pourluil transerit: ÿ°278. — Lg, 8e PO. (L.Trelèvezment, — Lig, 9, 
led, 0, (L 8) HE 2792. — Lg, 10-44, nous sommes d'accord avec le Pre pour le nom ile 
a première de ces lignes ; 1 a négligé culuï de La ligne 11, co qui ol 
dans nos numérotages respectifs, — Lig, 12, la P. It. ontredit pas notre 
restitution d'après le texte du Louvre |, 20, — Lig, 14, nous retomborts ici sur la fige À 
du P. 0, dont Los ben sont, nous l'avons dit plus haut, des chiifres. Le P. 0. transorit 

— Ligs 15, nous Tisons comme le P. O(1. 2). — Lig. 46, le 1.0, (1.3 it, rot 
il a certainement autre chose — Lig, 7, le P, Offall estime que Le tion ac se lait 
F8 ce qui est pou vraisemblable. — Lig. 819, nous sommes d'accord pour lo nom 
LAVi, (8 et 6° lignes. du P. 0.3 ais nous no voyons pas le terme y rulevd par le 1, 
Orfalls — Liy. %0, le P. Orfali (aa L 7) lt 27-15; uoux ne pouvaus pus vérifier ce mot pot 
vraisemblable. 


in Nuvel écart 
25 cù qui 


COMPTES D'OUVRIERS D'UNE 
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De la comparaison des doux lesles, il résulte qué nombre des mémes ou- 
vriers 56 rétrotivent dans l'un elduns l'autre et que, par suite, il s'agit de la 
mème entreprise, Ce sont Ha-Gelili (Orfati, 4 ot 10 — Louvre, 5), Bon Rabhan 
(Or., T = L., 25), Yehoseph (0r,, 8 = L,, 16), Yadou'a (Or., { L,, 19 
et 27), Lévi (Or, A7 et 19 3 et 24), D'autre part, on trouve mention du 
pére st du fils, ainsi Qudri (Or. 3) ot son fils (L.. 12), Parai (Or. 12) et son 
fils (L., 20), Soreq (Or., 24) et son fils (L., 18). 


Ces équipes d'ouvriers comptent plusieurs Galiléens; Lun d'eux à méme 
regu son ethnique comme nom propre, lanl on considérait li population 1le 
Galilée comme étrangère à celle de Judée dont elle se distingunit aisément 
par Le langage, Nos textes n'appo ë 
firment sitiplement 


Lrien du nouveau à ce suje 
us; nai 


qué nous su 
lu prudence dans le traitement des 


ar là méme, ils suggà 
particulier pour élu 
naturel, 


niques, « 
Naziréen dont on se pliit parfois à rejotor le sens 


Rexé Dussann, 


CO) Marrnnss, Rave, F5 Naumaënn, Le Géo al Talmud, pe 184 
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F, Hnwzxy — Code hittite provenant de 
l'Asie Mineure. (ethitica, 1), 1 val. 8e 
Me 139 pages ot 30 planches. at 
ner, 1022, 


Asie Mineure, À Lo, 
l'ancienne Piéris, 
Hays, la mi 


rires cunéifornnes: 
Les nues dtalent rédigées en lungrie tn 
tique accudienne, les autres en liitile, 
Pari ces textes, aujourd haut exil juvsses- 
sion du Musée de Hartin qni les 6 
does, if en e4t de granit intérêt 
le Code 1littits Le Prof, Urkay À qui l'on 
dit des travaux décisi(s sur Le déchire 
tuant ie éulie Tango, nous en done la 
Aranscription et la traduction 
laîre suivra nous pour 

Nous avons ile ce Cod, doté réduetlon 
remotte au x1v* siècle avant otre êre: 
ses parties très importantes et complhtes 
où sont prévus toux les délits de là vie de 
20iétè; chacun des deux chapitres for- 
mani l'ensemble, porte un (itreditférent. 
mais ne contient aucute répétition des 
articles, mème st le sarlbu ail de vas de 
mime «splce. On ne pourrait résuiner ls 
paragraphes qu'à la condition d'y établir 
un élassément dont les auteurs semblent 
n'avair pas éprouvé le besoin pour ess 


lu commen- 


mdmes. Mais il est très instrusctif,au point 
de ve de l'hislotre de la civilisation, 
cdinpürer ce Code aux divers recueils ile 
dois qui nous-ant été laissés par l'antiquité 
olrtalh 

Nous posstdons des fraginents d'un 
Gode Sumérien.antérienr à l'an 200), Les 
articlessont de valeur générale} bonucoug 
est laissé à l'appréciation du juge s'en Lots 
cas ln réprrssion résle d'une muysnétude 
rolitive, pour l'épogr 

Le Code de Hatmuniht retdte les 
Mièuts d'ane société aémitiséé, plus Evo 
ue date: 20 grosso modo), On y 16 
pure l'inspiration snmérienne; en ina 
tière de droll. comme sur taux Les autres 
points, les Séinites ont emprunté aix Si 
mérions, Dans ce Cocos le détail est prévu x 
lejuge a moins d'initiative et les poinès 
sant en général plus sévères, Certains fé 
lits où crimes sont punis dé la poine de 
môrt, qui ne l'étaient pas dans lo Code 
Snmérien. 

Le Recueil des lois Assyriennes, dé 
chintré comme ls Codes précédents par 
lo Fe Scheil, donne Heu à de curieuses 
constatations: Complication du était; tes 
délits privus sont plus nombreux: loin de 
reflétét, couime on l'ourait attendu, un 
prôgrésilons les mœurs, cucode indique, 
par la barbarie des délits ot do là répres- 
sion, une véritable régresslén sur In 6x 
Tisnllon nrécädente. 
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C'est aiust qu'outre Ia peine de mort at 
des châtiments corporels. ou voit apparaître 
les mutilations, et que la peine du tation 
est fréquoute. 

Dana le Code {li M contraire, le 
Légistatenr tend visiblement à régler les 
donunages et les délits au m 
Indemaité: dans beaucoup do e 
Hext fait allusion À un ancien code qui 
fisait des amendes beauéoun plasélavées. 
Ainsi, 6604) : Si quelqu'un vole wir 
bœut de chris, 11 dune maintenant 
dix hœufs (en indemnité), alôrs qu'il en 
devait quite autrefois, n 

‘elles quelles. ces amondes restent très 
fortas at la crainte devait en êtresalutaire, 
Bien aouveut. poutra qu'il y ait verse- 
iment de dommages et inléréts. l'auter 
du mal n'est pas poursuivi, lors même 
qu'il y a dit de sa part (Vol, Incendie, 
ele). Lorsqu'aue prnition parie sin 
poser. le eonpable est parfois admis À 
fournira aiimal qui sera son substitur 
ét subite Li pañie À sa pure (ÿ 190), 

ie Vieux droit Familial nest pu Lt à 
fait aboli, est ana que Le tar d'une 
frame adtéftère peut tuer Les dée entre 
pilces saûs être quid, ou Mur La pnine 
S'itlés remet à an jslieus mais les deux 
coupables devront être traités de mm, 
Enfin, nous trouvons das ce Code ba Umen 
d'une véritable Laxitioi des services el 
desmatéhanifises, aéral que La néqilsftien 
pormaneuité dus richesses utiles à toute là 
société. Posséder au Lire reproduc- 
Loue &1 Le cacher est mistière À poutstiités 
LS 176). Bref, om retire de là Lecture deco 
Code, l'impression qu'il régissait rune 
socièté pollen, Sa traductio est une 
brillante cotfirmtalton des travaus da 
M. Hroëny sur le déchifMrement du ittitn. 

G: Coxrrmat. 


PF Wessxes. — Det Zog Sargons yon 
Akkad nach Kleinaslen, {Boghazkoi. 
Studien, 6} Laprig, Hurichs, 1022: — 
WP, Avatétr. — The éple ot the 
King of Battle, Sargon of Akkad in 
Cappadocia : Journal 0} the Society 0f 
Oriental Research, VII, 1 (AN23, p. 120, 


De omis tablèttés. cimdifarmes 
Arouvées en Asie Minvure, prês le Kaïsa- 
riéh, dans fa règion du: mont Argée, ont 
montré qu'au ax1vr siècle avantnotreêre, 
vivait JA une société frès civilisie, 30 
servant de la langue sémitique, et dont 
les coutumes et les murs sont celles que 
noûs renéontrerons quinée cunis ans plis 
ur chez les Axsyriens (!), Geite nxistence 
d'établissoments sämitiques au delà du 
Taurus à une si auto époque est de con 
séquence pour lliistoine de la civilisae 
tion. 

L'origine do cotia occupation est, ainon 
attestée, du moins indiquée pac un texte 
découvert en (OU à Tell élAmarun en 
Éypte, signalé, copié at publié eû trans 
eriplion par M 0: Schræder (1, On sait 
qu'on a découvert à Tell el-Amarna lès 
lettrés écrites en cundiformes sur abiléttes 
d'argile, pie les princes de Syrie qui 
élaient vassaux des rois Améuaphis TI at 
IV {avr-xive sibéles) av. 1-0. 


14 Pour es néffroness, vole à 6. Coxreva 
Toende bles éromutendes, Paris, eut 
mer, #49, sa am itloraplie in sujét 
jusqu'à culle &p su, Deyule, doux impurtants 
suit a Le us do Ca ppailo ont 816 pts. 
Ge sont à G, CsveNail, Muée ia Lure, Ta 
btettes voppadoélennes. Vatls, Goutlner, 1020. 
8. Sur, Ganelfarm Lerts from euppaltorian 
able Un le Hritish Mages part L Loud. 
Glbish Mirsrami, 192 

M Mlle. d. Deubtch, Orlent Gprltrs, LV. 
8 — Vondormaiut, Sewrifllenbre. de Ki 
Mussen aû Berlin, XI (LUS) n° 198. 


252 SYRIA 


Li lablatié qui nous uecupé n'est pora 
ie elle, mais un morcoun Htlécaire 
écrit en langue sémitique r4 en caractères 
dunéitomes, Si présence jjoial à cell 
de quelques pièces du mème genre roue 
Sées un Syrie} prouve que ln Htlérature 
bubslonienne était sinon étudiée. du 
moi lue en Syrie au x4 siècle avant 
hütre ére, En mt, cote lablelle dite dt 
» Hoi du cambat , du nm que porte la 
composition, cst le. récit mi-bistorique, 
midégenduire d'une expédition du roi 
Surgou l'Ancien qui régna en Babylünie 
an xt siéclo av. 3.0 

La première traquelion de coite tabletie 
est due à M. Soyee LL. Depuis, MAL Weil 
ver el Albright ont repris l'étude de ce 
Wxté dont Voici l'essentiel: le roi Sargon 
fit une expédition dans le pays riche en 
mines de Burlahanda connu dans les 
tableltes cappadociennes sus Le nom de 
Burushhatin , que défendaient des mon- 
tagues couvertes de forêts. 

Les deux derniers traducteurs dièrent 
sur Lintérprétation des détails. Pour 
M: Weidner, le roi de Burshahanda a at- 
taquë la colonie sémitique voisine. Celle- 
ci, pacifique et composée de négociants, 
envois demander secours à Sargon qui 
hésite, Nur-Dagan, le chef de l'ambas- 
side cappadocienne raille d'aboed le roi 
de ss puslllanimilé; I s'en exeusé ensuile 
devant toute lu cour et il semble que 
l'expédition soit alors décidée, 

four M. Albright, Sargon est en conseil 
avec ses guerriers ; Il médité uneexpédi- 
ion en Cappadnes : mais les guerriers 
l'en dissundent à cause des difficultés. Le 


Ai dim amd Sargon in the Lan vf lhe 
Hitttes. À Nour Tell et Amara Dlaraiers, Pro 
cued of the $oe. uf iblieal Archücut., XXXVIL 
CDiSiep. 227-246. 


chef les marchands di royaume de Sar- 
gon (qui ont tout à gagner à voir s'ouvrir 
dovant eux de nouveaux débouchés) dé- 
montre au coÿ. linunité de ses éraintes 
disent Les chemins, 
la richesse du peys et subviendront volon- 
tièrs aux frais de l'exp 

Pendant ce temps, 
Burshahamls, au milieu de sa cour, se 
moque de Sargon qui n'osera, di 
s'aventurer jusque dans sou pays inacces- 
Sible, Or, Siréon pendant ce temps enva 
Ait le pags: est aux portes de La vi 
alors qu'on le croyait bien loin, Lt s'em- 
pare de Nur-Dagan qui confesso la grane 
deur de sou Vataqueur, 

Ces deux traduétions du poëme, où süb- 
sistent de nombreuses obscuritis qui aug- 
mentent les lacunes du texto, ‘éffreut 
chacune leur conclusion. Selon M. Weid 
ner. Sargon (xsix" slécle) vient au secours 
de ln colonie cappadaclenne qui existait 
déjà avant Tui. Pour M, Albright, efeat de 
Sargon que daterait l'occupation: sémi- 
tique du pays. 

Du point dovue historique. l'écart entre 
les deux interprétations est assez conci- 
ble, Car le noïn du roi de Hurshahanila 
Nur-Dagan, nous indique qu'une séri 
sation de la Cappadoce n déjà eu leu 
avant les événements du poème, Une nris- 
Lralie sémitique gouverne le pays avant 
Sargon. Nous retrouverons pareil fuit 
quelques sièalss plus tard pour les peu 
plides qui bordent la Mésgpatumie at 
Nord-Est (Guti, Lulubi, été), 

D'après ce qui précède, se trouve con- 
firmée la valeur historique des textes 
dits léguudaires, qui recouvrent le plus 
säuvent un fait réel déformé par Ja suit 
l'épopée est le genrehistorique des peuples 
primitifs. Nous voyons en outre{et d'autres 


des macchanis ç 
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Indices des Lahleties de Cappaioce nuus 
Lindiquent déjà), que si la sémitisation de 
la région du mont Argée est mn fait à 
compili au xxix® sibcle avant polis àreellé 
chntenee Vraisembliblement ave les 
temps listoriques de l'Aska Occhlontato 
Édéliat du troisième miflénuire). Goi nous 
assure de l'existence d'un foyor nécnitiqie 
puissant daus La Haute-Syrie à l'aurore de 
l'Histoire. 


G. Correxan. 


IL M. Hfauv, — The Peoples of the Sea 
A chapler of lie istory of Egyniology. 
Mémoire extrait du fecueit d'études 
duyntotogiques dédides à la mémoire de 
Jean-François Chumpollion. Paris, 
E. Champion, 1922. 


Les letonts dé Syria ont BE saisis à 
püsitürs reprises des nestions soutovées 
tar la wuntion des « pouples de la mor u 
dans les textes Égyptious, Aussi, devons 
mobs lour signaler d'excellents étiite, 
sine ie renseignements ntilés, dans lo- 
quelle M, 11. K, Hall retrace les titoune- 
ments dos savants aur'cu terrain. Chat 
polo retrouva la mntion des Phitistinns 
duos les inscriptions égyptiennes ot les 
vhtérans de l'égyptoloionnglise, Osburu 
etllincks, accnplèrent cute identification, 
Mois dés doutes Séxprimbrent ensuite qui 
permettent à M, Hal ste dire que « les. 
vis français Front les protagonistes ile 
l'opinion d'après laquelle les « peuples de 
Ju mer » étaient véritiblement des tribh 
veñaut ile la partie occidentale de l'Asie 
mineure, dé la Grèce ot même d'Hull 
opiuton qui fut suivie avec quelque hési- 
Latit on même écartée par les savants 
allemands, adinisé avec réserve pur les 
égsptologues anglais. mais rojotée pur les 
maltres des Stuiles classiques eu Angle. 

Sas — 14, 


lerre. Lo lotiré angluis, À vétle époque, 
était enèoce sceptique par natire, comme 
St l'avait été onu xvunst siècle, mais il était 
moins, ouvert qu'il na lo fat au xvii aib- 
cle ut san osprit éprairvait quelque diff 
culLé & adopter des ilées nouvelles ot sans 
précédent, 

De lougé #1 Maspere ont fixé la plu- 
part dés Ldbtifiestions rat ant ace: 
aujourd'hui ed la discussion ne porte plus 
que sur des détiils. Le plas imporiant 
consiste dans l'identification de Keftia 
non plus avec leg Phéniciens, comte lo 
soutenaiènt Gltabas ét Mspero, mais avce 
les Égio-Myvénions comme Je smoutrè- 
dlurf, puis WA Müllér dus 
sôû Asie und Europa « strange farrago 
étkowtedge and invaluailé mine of re- 
fureñces », La fameuse fresque. décou- 
vecte.en 1001, du Grétois portint Le » 
le ils cornqt, leva lous les doutes, 
es détails ont moins d'impor- 
Vince M Hall revendique ln priorité pour 
l'explication de là terminaison «ha, par 
Tuthniqué asinnique =apes ét -ne pére 
tr ca pointdes. 
lunes. qu'il se pourrait 
éterprhté pour les daux 
es dé Pa-Kand'an ets Pileahet 
ut ie Ample inessagée égrerant Les lnne 
ges du pays ét qu' 

pau perse. 

M Hall ui parall, pas plus que M, Wool- 
loye imprsssi 
M Autran,, ét il attend qu'on h 
montro que Tye et Sidan furent des fuelé 
installés par les Minoëns. Nous avous 
dëjh mis eu günle nos lééteues coutro la 
£riotion de ports prühistoriques gigan- 
tesques. À l'usage de minuscules smarinés 
(Syria, 1022, pi RE), Nous ÿ insisterous eu 
itant l'avis autorisé dé M. Hall: « M, Joue 
# 


can 
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date Iheory of a prébislorie port and 
mules at Alexandria, nécopted by sir Ar- 
Ahur Evans and considered by him (on the 
suggestion ofM. Weill) to Le 
seems lo me lo teed archaeologik 
Birmation. In noy case, M. Jondet does 
noL accept M. Waïll's atibution of these 
works Lo the Minoaus. à 


D. 


Liox Iruzrr. — Catalogue des Figurines 
antiques de terre cuite. Figurines 
arlentales ot figurinesies Hesasiatiques 
{Musée national du Louvre). Un vol, 
pêt. in-ë de xs ut 251 pages avec 
18 planches. Paris, Musées nutionaux, 
1423. 


Cette réédition du volume bien contiu 
que M, Heuzes avait ridigé en 182, et 
due à M. Potier, son successeur à {a tête 
du département des Antiquités orieotales 
et de In Céramique antique. Si la forme a 
été heureusement rajeuñie et quelques 
planches très utifement ajoutées, Les notes 
que AL. Pottier à mises au bas des pages 
pour tenir compté des découvertes et des 
publications récentes rendent à ce catt- 
logue sa valeur première, Car les princi- 
pes stitués, loin d'avoir &1E modifiés, 
ont dE confirmés par le temps. « Les 
Ahéories de M. Heurey, dit AL. Potlior, sur 
l'action en ralour di l'art grec, sue Le rôle 
esaët des P'héniciens, surle sourire archar- 
que des figures grecques, ont pussé dans 
le domaïne des idées courantes et bent- 
coup d'archéclogues en font usage, sans 
même se rappeler que le petit Caratoque 
du Louvre fut la source de ces pénétruntes 
remarques, » 

Où compléter ce qui est dit des figü- 
fines assyriennes par le Catalogne des 


Antiquités masyrienoiés de M. Poitièr. Les 
figurines de Phénicie ont été classées pre 
fübrique où lieux de trouvaille: Phénieie 
soptentionale (notament li nécropolé 
de Torlose), puis fabrique de 1'yr et dé Si- 
don, enfin in fabrique de Carthage. Les 
indications complémentaires apportées 
par M, Potlier dans le chapitre concernant 
lie de Chypre sont particulièrement 
importantes ; e‘est l'occasion de rappeler 
que l'étuite sur la collection Piétidès de 
Laraaca que M. Poitier à publiée en 1879 
dans le Bulletin ile correspondance hellé- 
nique, avait beaucoup servi à M. Ileuxey, 

La éalalaguo se rmine par une étude 
des figurines de Rhodes, celle Île qui 
» marque la sépuration des mers grecques 
et des mers phéniciennes » 


R D. 


Monuments et mémoires (Fondation Eu- 
gbne Pint) publiée par l'Académie. des 
Tascriptions et Betles-Letires, sous la di- 
rection de Ta, Homorve et E. Maur, 
‘rome XXV. Un vol. in-4° de 448 pages 
avec XAIX planches. Paris, E, Leroux, 
1024-1022 (paru en 1023), 


Entiérement consacré à commémorer lu 
découverte du déchifremuent de l'écriture 
égyptienne par Champollion. ce. volume 
débute par la reproduction de Ja fameuse 
Lettre à bacier, Nous ne pouvons signaler 
ici, parmi les articles publiés, que ceux 
qui s6 réfèrent à la Syrie, 

Fnaxz Guwosr étudie le culle égyptien 
elle mysticisne de Plolin. Cuauirs Dirut, 
Sur yuelques étoÿes coptes du Musée du 
Louvre, ne mañque pas de sigualer les 
inlluences sassaniles ot syriennes. Kexé 
Dussauv, la Digue du lac de Homs et le 
à Mur égyptien » de Strabon (voir ci-des- 
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sus l'article de M, Brossé), 1 Lacau, les 

ales quérisseuses dans l'ancienne Eyy- 
pie étudie (p.100) et reproduit un 
stèle d'e Horus sur les crocodiles à di 
par un Phinicien et dont on n ou le tort 
Jusqu'ici d'étudier séparément le socle 
portant un texte plènicien (Aép. 4p. sémit, 
n°; Livensnsst, Ephemeris, lp. (S2)et 
la stèle couverte de hiérogtyphes. Pirane 
Moxeer, les Égyptiens à Byblos, \rès ime 
portant compte toudu de la première 
eampagne de foûilles entreprise par l'a 
tent à Byblos (Syrie), Macnice Pérann, 
Une novel stête de SEE Jon, c'esk La stèle 
que nos lrteurs vounaissent bien et que 
M. Pésard a découverte h Tell Nehi Mend : 

© li lecture attritnée à M. Montet doit être 
complétée d'après Syréa, 1023, p. 170 
Evsosi Poriien, Nôlesur l'Éyyple el Ua 
plastique yrecque, reprend aves des doëtt- 
mants nouveaux Le probleme de l'influence 
de l'art égyptien sur la plastique grecque 
el mantee que los lhéniciens n'ont pas 
ét Les sauls à répandre des imitations de 
la statuaite égyptienne, mais aussi les 
Grecs de Naucratis, de Rhodes et de 
Milo. 


Eniexse Micuox, — Miroirs et non cus- 
todes eucharistiques, extr. dé Bulicen 
Zornik Strena Baliciana, p. 161165, 


Le savant conservateur du département 
des Antiquités greques ét romaines a 
Musée du Louvre étudie à son lour les 
disques. de plâtre, de sept à quatorze 
centitmbtres de diumêtre, portant au cen- 
Are du mines plaques de verre, dont on a 
trouvé des exemplaires en divérs points 
«le Palestine, et il n'accepte pas d'y recon- 
naltre des eustodes euchatistiques. De 
son edté, Me D. le Lasseur, utiisant 
certaines suggestions de M, Clermont. 


Ganneau, est arrivée au même résultat 11, 
Les deux démonstrations se complètent 

À celle occxsion, M. Michon publie 
auolques pièces du Louvre. 1] aurait pu, 
cryons-nous, être plus catlgorique en ee 
qui concarne le personnage au miroir. re 
présent sous un duis que supportent 
quatre colonnes 1, Le monument est {rès 
vraisembilabtement d'époque chrétienne et 
il he pout être question d'y reconnaitre 
Astarié. L'édicule du Louvre reproduit à 


élite échelle un type fort connu de mat 


salées sÿriens dout l'origine se trouve dans 
les monuments funératres d'Amrith et qui 
s'est répand, en se pliant an goût du 
jours dans tout le monde roinain I, C'est 
proprement là népheéh, qui abrite et in 
corpore l'âme dt mort 14, où encor l'ar- 
bata, term tiré de la racine qui signifio 
# quatre » et qui a pu être soit imaginé 
dicéclement, soit inspiré dé quelque vo- 
cäblé tel que etrüitylon Vi. La présence 
du miroir s'explique feï par les propriétés 


1) Desrs ue Lassrun, Merur aréhéologéqne, 
1081, 1, pe (28 ut sur. 

Dj publé par M. Potter, on même Here 
qu'un brûle-parims représentant on étions 
similaire mn pou plus récent et cortaincmnt 
Ghrétien, lagy le Muvée du Louvre depuis 196, 
Dom, legu e aeyuéslions, &. 1, pl. T4, Paris, 
Demo, 1930. 

1 Fa. Guuowr, Étides syréennes,p. 26-47; 

R Dussabv, l'Anthropologie, 192, p, H19420 
La résurrection di Lasate est fgurée sous tr 
édionle do celte sorts, par exemple sa la 
châsse de Hrivio au Louvre ; cf. Laven, Muni 
XL, pl, XX. 
‘et Caenvont-Gaxnan, fee. d'areh. 
A, pr 190 6Ù enlv. qui à déterminé ln 
valeur aréhileelanique du lemme nephesh. Nos 
Avous sssayé de montrer dans nos Uriginrs 
énanéenaes di murifls bralle, que là 
nepheah ait proprement l'âme végétatiye, 

81 Guimmonr-Gaxarar, Here de l'A. le 
Hebig.e NO, À pe Bi ot suive 
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anotropaiques que Jui à reconnues M. Mi- 
chon dans des études antérinures 

Si nous ipsistons sur cvs détails, d'est 
aile projettent leur tour quelque lue 
Mira sur les monuments funéraires sy- 
riens dont ln vogue ne s'explique pas seu 
lemeat par lengouementpour une foule 
Aréiteeturale fuiireuse, mais aussi jrarée 
qu'ils élue adaptés à les croyances qui 
se rüpandaiont en même femps dans Lout 
l'empire romaln, La Ahéologie solaire, sf 
bien dtudide par M. Fr. Gnmbnt, rnaei- 
gauil qu'après avoir séjourné quelques 
jours aupris de la tombe; l'âme prenait 
son essor vers lo &iol. La petit édicule du 
Lee potrrait bien nous montrer l'âne 
dans catte position d'attente. 


AD 


P; M Lassexs. — La Cité arabe de Tait 
& la veille de l'Hégire (Milues Univ, 
Saint-Joseph, Beycouth, Syrie, 4 VIE, 
fase. 4). Un vol. in-le de 31% pages. 
Tmprimerie esihèlique, Hayrouth, 


Poursufrhnt ses remarquables mono- 
graphies qui constituent le. Jéréeun de 
l'islam, Ve: savant. professeur ile lYaétitut 
biblique pontifeat à Rome aile Là Farllé 
orientale à Beyrouth nous donne aujour- 
A'hui ane étude détaillée sur Taif, n cité 
alpestre du Hidjaz » ot ses liibitants, les 
Thaqules, au premfor siècle dla Fhégire, 
car la limitution qu'indique le Hitre m'est 
nullement observée, On sait quo l'autont 
est in fervent udmiratour dé Monawiya; 
Ai AL cherche Lmidttr au Tuniière Le rte 
des Thagatites, qui ot fonte nombre ile 


Au Miemay, Miroirs antiques di verre vaublé 
de plomb, #str. du Bulletin archéol, du Con 
des trovutte hül., 1900 ot Nouvelles obsaros= 
Hons sur. lex miroire unllques de verre, Us. 
ELITE 


fonctionnaires célèbres, généralement trés 
attachés à ln dynastie omiayyad 

Are line connaissance Intime de tontes 
les soureas arabes, une abandanco surpre- 
nante ile détaïls at un net Véritubla pour 
rrennsitune le milieu ot les cueictères, 
l'auteur dresse un Labléatt complet do ln 
vieille eitl-sœur n de La Mecquoet dé son 
rôle politique que les partisans des All: 
sis se sont plu à rabaïsaar. 

La décutence de Tnif fut une consé 
duence du triomphe de T'lslam, et cela 
par Fimporlance que. soudain, prie M: 
L'haUiteté des abitanta a rotarié ce 
iélin en alltrant Les Mecquois et es ME: 


leurs coteaux boisés. Les plus intelligouts 
das Thugatités, à l'écart des rivalités qui 
dlisinaient les familles mocquoises, » cor 
ont où les conviaient In voix de leur 
propre intérêt, la clairs vision de laur 
avanir », Get intérêt comellait, d'ailleurs, 
ave celui de l'empire arabe. La rôla dés 
grands gonvereurs originaires de Taif fut 
do muñtriser l'anarehie de 'traq et d'été 
fer les révolles des Alidos, À Ja chute dés 
Omayyades, lous les éléments de dissotu= 
Kion» compromettront les résuliats, labo 
ricusement acquis par 14 perskvérante po- 
Hiique des hommes d'état Thagafités m. 
Celle formule éstun peu inquiétante quand 
on se romémors les événements. 

La P, Lommens affirme qu Hadjdjad} 
# no fut pas la tyran, assolfé dé sang. 
inventé par lrs écrivains alides ot abba- 
side +, On peut supposer que certains 
récits des atrooïtés commises sont em: 
proints d'exagération et l'abbé Périer à 
qui nous devons une biographie krès doëu- 
mentés de Hadjdjad) n'a pas manqué de 
le noter. Mais les faits sont let l'hfsto- 
rien est entralné par quelque parti pris 


BIBLIOGRAPITIE 257 


stand ILctisrche à excuser Le mosanoro ou 
À an faire retomber Ia faute sur les vic- 
times, Si ily malauresse, ponse-tili alors 
qu'il devrait juger que, selôn In farmule, 
plus qu'un crime ce fut une faute. La 
« honchoris inuliie"s de Karbals n'as! 
la répôtition d'actes de gouvernement qui 
témoignent cle ln brutalité féroce des fon 
fionnaires Alrañites, c'est-idiro de leur 
pen d'esprit politique. Quand on a lu ln 
brillante étude du P. Lammens, j'allais 
dite son plaidoyer, on reste dudécis sur Le 
Joint de savoir si ls gouverneurs Thnqu- 
Ales ont vraiment prolongé le pouvoir de 
Dames sur l'Hraq où s'ils ont précipité là 
ruiné de l'empire aribe des Oimayyailés, 


RD. 


Jaussux ot Saviosie. — Mission archéo 
logique en Arabie, 111. Les chdtenus 
nrühes de Qéccir “amra, Haränch et 
Pia. Un: vol, in-W de 135 pages où un 
atlas de planches. Fais, Geuthner, 1022: 


Les Lois curieuses cnstruetions, qui 
s'élévent à l'est de La mer Morte, au delà 
du chemin de fer du Hédjar, ont 416 dé: 
couvertes par Ajôls Musil st ont donné 
lieu jadis À une luxueuse publicotion de 
l'Académie de Vicnne, Un examon minu- 
tiens permis aux PP. Jausten et Savi- 
gnso d'offrir une révision ue 64 travail: 
les reotiticatlons sont namhrousès. 

La pétite costruetion du Qeseir ‘Ames, 
simple pavillon de chasse flanqué d'une 
installation de bains, est vôlbre far sus 
pointures murales qui figurent de nor 
Hess animaux, notétmment la guzëllo nt 
'antilape, des jouours de He ot dl'instru- 
ruents d cordes. des dunsnusas. La date si 
montent a pu être fixée assta exactement 
peu après Tif de notre ère. Doncen ploino 


Époque musulmane — nous sommes sous 
Walid 1= — on élève des bâtiments qu'on 
décore de peintures très Hbres où so con- 
servent quelques traits antiques Nous 
fignaleronsnolainment la scène réproditite 
Hi. XLY. Les PP. J. et S. 3 out reconnu 
date bas un couple couché ot au-dessus, 
un potit amour debout, les ailes üployées, 
puis un fenime. Cette fete représento 
évidemment Vénus el l'on renrquers que 
L'Art n été copié — Image retour 
d'un Éros Ursat de l'arc: Ces peintres 
nstions travaillaient. donc, encore au 
vint siécle, d'après de vieux modéles 
Hrangement composites et déformés, La 
peinture en Syrie aus époques grecque et 
romaine avait connu ins faveur que hous 
Somimançous à soupçonner: les peintures 
dans les tombes, les stèles péintes de 
Sidon, les fresques de Doura sur l'Eu- 
phente el jusqu'aux peintes de Qegeir 
Ar foemant une aile qui demandera 
Mientôt à être Studiée d'onsernble, 
Qasr Karañëh paraît un pou plus ai 
clen. Divers détails, Tes tours ronds no 
tamment, Incllnent les savants explôrs= 
tours À rapprocher cet étifies de l'archi- 
tectura mésopotamienne, Quant à Quse 
el-Tnbn, on insistesur les rapprochements 
avec Meshults, ais loge de cs dérnier 
édifice et loujones en fiscusaion, Copan- 
dant «on peut fre que fout Le mundte est 
anime à reconnattre duns cet édifies une 
forte influence de Ja Perse et de Li Méko= 
polunid, C'eal ce qui avait Fait songer un 
moment à d'attribuer à Chosroës 1 durant 
sa éhuvauchéo en Syrie vers l'an Gil: Gette 
opinion paralt généralement abandonné 
mûis où discute Loujours pour savoir si 
Meshiatta est l'œuvre des Ghussanidee, des 
Laktimtes on des Uimayyades ». Se fon- 
dant sur l'iuseription d'en-Némars, qui 
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est l'épitaphe d'un roi lakhmide au début 
du 1v® siècle de notre ère, les PP. Jaussen 
et Savignse inclinent pour attribuer à la 
dynastie lkhmide de Hira, lu construc- 
Lion, innchevée d'uilleurs, de Meshatla et 
de Tuba, 


RDA 


Emive Mius — L'art religieux du 
au* siècle en France. Etude sur les 
origines de l'iconographie du moyen 
âge. Un vol. in-b* de IV ot 450 pages 
avec 2541g., Paris, Armand Colin, 1922. 


Ce volume, qui prod doréniovant Ia 
tête de ln belle série en {rois tomes que 
l'auteur :a consacrés à L'art religieux en 
Franbe aux x11r, Kant ut iv sibcles, doit 
être signalé ici pour ln place qui + est 
faite à l'influence orientale ot tout spécia- 
lement à l'influence syrienne. Certes, 
calleci n'était plus guère tnéconnue, 
mais jamais elle n'avait été aussi notto- 
ment mise en lumière, par des eappro- 
chéments aussi 1ypiques ét un cauimen- 
taire aussi ingénient. L'œuvre vient À 
poiat, profitant des découvertes qui se 
sont accumulées depuis plus d'un der 
siècle et ont établi que l'art chrétiens 
n'était pas né à Home, n mais qu'il était 
In double création du génie grec et du 
l'imagination ssriénue ». À ce point de 
vue, M. Mâle observe : « Les fouilles que 
la France commence À entroprenire dans 
le Levant contirmeront bientôt, j'en suis 
convaineu, ces conclusions qui me s- 
bent, dés maintenant, éertainés. v 

M: Mâle expose uvec une force parlluu- 
Mière que l'ancienne iconograplhie oreon: 
lle chrétienne (Syrie, Mésopotamie, 
Egypte, Cappadoc}, qui a créé les types 
religieux etordonné les soûnes religieuses, 
s'est perpétuée par les manuscrits anse 


minés. Quand les moines de Cluny se 
décidèrent à décorer les façades de leurs 
églises et à enjoliver Les chapilenux des 
colonnes ou pilastres, ls trouvérent dans 
les manuscrits enluminés les scbnes do 
l'Anëien et du Nouveau Testament. dont 
tsuvaient besoin. 11s suppléèrent aïnsi une 
Aradition qui manquait aux seulptourssur 
pierre. 

Cette théorie renouvelle et précise les 
questions que pose l'influence orientale. 
Pour ne citer qu'un exemple, le savant 
auteur n'hésile pas à cherchér Le proto 
Aype des colonnes: qu posent sur un lion 
dans l'art oriental, jusqu'en Assyrio 
« Maïs quelleapparrnce queles sculpleurs 
du moyen Age aient connu les monuments 
de l'Assyrie® La réponse est simple. y 
à eu entre les artistes occhlontanx at l'art 
assyrion de nombreux intermédiaires : les 
manuscrits à miniatures. Dès Le vr' siècle, 
les Syrions décoraient. les manuscrits des 
Evangiles de gracieux portiques sous les 
quels s'inserivaient les 1wbles de concor- 
dlancédesquatre évangélistes, où Canons. » 
L'imitation des eanons évangéliques se 
marque encore dans le ilécar des archi: 
volles du nos églises, dans l'emploi des 
colonnes torses, dans certaines 
tious particallkres couume la division du 
geo Lympan, par deux démi-cerctes, en 
deux iympans plus petits. À un degré 
moindre, les étolfes orientales furent 
dgaloment imitées: Les artistes français 
du ant sibele leur émmprantèrent les mone- 
tres ile leurs chapiteaux. 

Toutefois, le mérite de ces artistes reste 
eulier eat jis ont préparé la floraison du 
ele, Hs n'ont pas découvert dans 
les manuscrits « ln beauté monumentale, 
ce santiment du sublime, qui éclatent 
Aux portails de Moissac où de Vézelay. 
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Gette grande manière de sentir, l'artiste 
du au siècle ne la trouvait que durs son 
génie +. D'ailleurs, il imagine bientôt 
Auismème d'autres développements tirès 
de la vie des saints occidontaux cotntne 
de la représentation des deamos Vitur- 


giques. 


I D, 


NOUVELLES ARGIEOLOGIQUES 
Missions en Syrie. 


On prévoit, cet automne, la reprise des 
fouilles Si fructueuses de Lyblos par 
M. Penn, Monter, professeur à Lu Fa 
calé des lettres de Strnsbourg, dont ce 
sera lu troisième compagne aux frais de 
l'Aculémie des Inscriptions 4e Bélles- 
Letires. 

D'autre part, M le général Woygand, 
Hant-Commissaire en Syrie et au Liban, 
4 bien voulu autoriser la continuation des 
fouilles de Dour (Salihiyé surl'Eupheate) 
par les iroupes cantonnées dans ces pa- 
rages, Elles sont commandées par le 
éalonel Andréa, en résidence à Deir-ez 
Zor, qui vient de succéder au colonel 
Bigault de Grandrut. M, Faass Cusoxr, 
membre de l'Académie des Inscriptions, a 
été, cette année encure, délégué par ce 
corps savant pour suivre su point de vue 
scientifique celle seconde campagne, 

M. François Tuvneso-DaxGis, membre 
de L'Institut et conservateur du départe= 
ment ôriental au Musée du Louvre, s'est 
embarqué à Marseille 1e 16 août 1423 pour 
un voyage d'étude éu Syrie, Mésopotamie 
et Asie Minute. À Jérusalem, il retrou- 
vérale hi. P, Duonue, directeur de FE 
biblique de Jérusalem at de l'École ur 
chéclogique françaisé de cette ville, qui 
se joindia à l'expédition. 


sole 


Enfin, signalons que l'Académie des 
Insériptions a désigué M. Mauniex De- 
naxn. ancion fève de l'Ecole des Hautes= 
es et de l'École du Louvre, comme 
memdire de l'Ecole française d'archéologie 
à Jérusatem pour 1923-1024. 


Inscriptions araméennes dans une tombe 
égyptienne, près de Sheikh-Fadl. 


Découverte en 1941-22, au cours d'une 
excursion sur la rive droite du Nil, par 
M. F1, Petrie, qui fouillsit alors Balinésa, 
celte ombe a té examinée par M. Noël 
Giron qui en donne une description dans 
Ancient Egypt :publ. Flinders Petrie), 
123, part 11, pe 38-43 (6F. pu 4-43). Creu 
sé probablement au temps du Moyen 
Empire, elle a été réutilisée beaucoup 
plus tard, Au milieu de peintures forte- 
ment endommagées, M, Giron à compté 
dix-sept Inscriptions sraméennes dit: 
férentes, dont importance va d'un 
simple mot à neuf lignes conservées : Les 
mots sout séparés: là paléographie est 
voisine de celle des papyrus d'Éléphan- 
line, malheureusement Îe tout est en très 
mauvais état, 

Le savant sémitisaut croit avoir dégagé 
les noms de Taharqu, Nechao, Psamé- 
tique. « Le récit, remarque.-il, nous fa3- 
sant remonter jusqu'à Taharqa pourrait 
n'avoir qu'un caractère d'histoire rétrus- 
poclive rappelant les précédents d'une 
situation politique qui se serait établie 
plus tard. » L'intérêt de eus textes serait 
encore accru si le défunt et sa famille 
Btaient juits ce que n'excluo pas la men- 
ion du dieu Shomesh. 

Le Divecteur ginéral du Service des 
antiquités, M. Lécau, à fait photogra- 
phier ces vestiges; tous les documents, ÿ 
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compris les copies de M. Girèn, sont 
maintenant entre les moins de M: Cowley 


Inscription grecque d'Antioche: 

M. Frans Gumont nous cormnnnique le 
taxte d'une Inséription grecque que ln 
commandant Renard a vstample à Ane 
Uoche, à y a quelques inoïs, Elle parait 
inédit 


tArutules "Ada 

te apanteël Lan 2) 

Moues péeee 
Läglslation sûr lex antiquités en Syrie. 

Le mail conféré pur la Soéiéu des 

Nations, à li France en Syrie, à 'Angle- 
türre un Talestine, coniporte,au-sujnt dés 
antiquités, des dispositions qu'on ne sai 
rat tarder appliquer: Nons reproduisons 
le texte identique dans les deux mandats 
article 14 di iandat syrien, article 21 
du mania palestinien) dant l'inpoetaneé 
n'échnpport pas à nos lecteurs. 


9 élulrers et mali 


Hart aus disponttians étais Lattre 108 be 
müteri aux psorlissants dé lié Dax mménalres 
fe La Sbét d Natlois 1 l'égalité do dralto= 
ment où matière ile fouilles 2 mehorhu 
archiohogiques. 

Le Pare nalliuités 9, nu dev entendre 
ol men on prronil le d'ablisilé dntauine 
arbre à Land FO 

4. La égtéilion sur la protection dés mul 


21 84 jui 12. 
1 aus suulgncns ecftu formute, 


quilés even procéder plutôt par cnrourége= 
its que par inenacs. 

Monte persmant qui, aÿaut fait la décou- 
suslé d'one sitiquité sans mvolt l'antorsation, 
Siné au parséraghe 3, sigle eatle, éco 
vert l'autorité compétente, dhovra récovie 
Saumération propurtionnés à la valeur 
la découverte. 

4. Aucune antiquité no pourra êtro alinéa 
on faveur do luntorité compétente, 8 oïus 
que cslle-el rnonee À en faire l'acquisition: 

Aucune antiquité nu pourra sürlit il ua 
sans une Jiceaou délivrée ar là dite auto 
fi, 

4 Toute prsoie quil, par malice dv Dia 
ducs, détruit où détériors nue nntiguilé 
devra être passible d'une pénalilé à fixer, 

Sont déplicement do Lermin où fouiltes 
en eue dé Leuncur dés nutippités seront tter- 
ils, sous paine d'amende, si eo n'est maux mur- 
sunnes moities d'une autorisation de autorité 
compétente, 

6. Des conditions équitables seront fixécs 
pour qérmeltm d'axprogier tomporairement, 
aubtllre pérumnen, les lerrilhs pouvant pré: 
tr historique oi rehéatoglque, 
cela ste prove à (les Couities 
pe pern abs qu'à iles prorsannes présentait 
es garanties antflsanles d'expérianes nreliéoe 
Ligue. Lahatatatration do la Syrie Go sta 
Ja Palostiney no duçra pis, en aécordint 
milurisatiuus, ngir de façon À élivainor, sans 
a valables, Los savants d'anenne mation: 

8 La produit des foulifos poarea être réparti 
entre I persoans ayant proc6dé À a fouille 
et V'auturté compétente, dns là préporilüu 
Tu pt éelle-ci. SJ, potins raison aotoutl: 
Fiquss. la képarUlun parait Impossible, linvone 
loue devra rive ue équitable Indemnité 
a og dans partie di produit dé la fouille 


Le Gérant : Paës Gévrmnns. 


BE, — Tour Ngélnieete FE Aus 


seat Gr 


DEUXIÈME MISSION ARCHÉOLOGIQUE À SIDON (1990) 
van 


lo De. G. CONTENAU 


Les fouillus du Suïda ont repris an 1020 aprés une intarraption du dix ans, 
Dès que lu Situation politique le permit, le général Gourand, qui n témoigné 
la plus vive sollicitude à l'archéologie, préleva sur le budget du Hnut-Com. 
mlssuiat es emdits nécessaires h une camygne du fouilles, En mé temps, 
le ministre dé l'instruction publique ronouvelait lu mission dout il m'avait 
chargé on 1944 04 la Société française dés fouilles archéologique valait bien 
mettre à ma disposition one subvention supplémentaire. Cast duns ces conii- 
Mans qu j'ai pu communenr les travaux on septembre 1020. L'élévation du 
Pris de lt mitin-d'œuvre, vl l'insuffisance du personnel tonique, m'ont 
Sonduil à weffoetuor qua de grands sondages en certains points où jo conptais 
necomplie un travail définitif. Les réchierchns da cetts mission sont réparties 
dans les lrois zones caractäristiques dé In Sidon antique : 1e lu zone ile In villa 
même, avec le Grand Cliâteuu; 2+ elle los sanétunires sur les 
du la ville, avec le Tomple d'Estiu 
aux deux p 


linus voisines 
intormädinive 


lu zoné des nécropo 
dentos sur lesquelles élleemplète très souvent. 


LA VILLE 


Sondages au Château. 


Lors dé la praititra campagne de fouillés 1, les rechôrelies nvaiant porté 
ur le talus lu à L'Est dit Château (A du plan Mg. 1); les sondages poursuivis 
1 Gostesau, Milan archfôtglque à Silon, 1018, 

à part - P. Geuthner, 4984, 


Sons — 19, 


ans Sprit, L 1, 1040 fus 1:912, dei Uraug 


“ 
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jusqu'à 18 mâtres aualessous du niveau dn sol actuel avaient donné des débris 
nelléthent contemporains de la fin du socond millénaire et des débuts du 
prénier. Une interraplion dé six ans ayant rendu impraticablé I continuation 


io — sr den ag 8 Chan, an 0. 


diriger les nouvelles investigations du côté Sud. face au donjon, en même 
temps qu'un sondage était exéenté à l'intérieur de l’enéeinté du Château, ce 
qu'il n'avait pas été possible de fairé en 1914, Les soniluges (le 1920 sont re- 
présentés par les pois B à L du plan W, 

De nombreux changements ont été apportés depuis 1944 à l'aspect du Chi- 


1) La description des Loutites di Chôteau 
sue paul prenitre sa Alu ficalian mue al ele eat 
accompaguña dé plans AL A conquis. M, Ress, 
Anpaclone Alu Service des autiquilés, torse 
liaré dé surveiller les réparations du pont 
de Sulda, fut désigné en 4930 par M. Cham 
ner, chef du Sérvico, pour relever les plans 


de més Lrayaux. Il fut sovenn que sa tâche 
purait limitée an Cite 6 que je mo churge- 
als iles autres Leacds, J8 viens da roenvoie 
ges lat aies que ln mise on pages lait Fat, 
Mix seront Mtillaée dans ane nnmexn À rotte 
publication, S'alrégé danc Ja description de 
otle partie des travaux de 1920. 


DEUXIÈME MISSION ARCHÉOLOGIQUE A SIDON (1920) 268 


teau. Lors de l'occupation française. les habitants du pays démandérent au 
pierres détachées de ln construction 
at alors dé déniolir les 


gouverneur l'autorisation de ramasser Je: 
qui avaient roulé au pied des murs. 
murailles couronnant l'enceinte en les atluquant par la base quelque ditig 
qu'on ail mise à les arrêter, le mal était irréparablo qu certains points où l'en- À] 
cinte, déjà peu élevée, a maintenant tout à fait dispurn. Ces démolitions ont 
fuit apparaitre une fois ile plus l'imper- é 
fection de la construction. La partie 


Is s'enipressir 


“nue 


extérieure di mur est ordinairement 
construite en blocs assez gros; lu face qui 
régandel'intériour du Château est fai 
pierrus de tailles diverses: entre les deux 
parements ot un blocage grossier, Je 


ee 


donne la photographie d'un de ces murs 
Situé à l'Ouest du donjon au point & 
(fig. 2): elle montre, en même temps 
que l'irrégularité des pierres qui formant 
lés parements, tin Lravail de remplissage 
qu'ont respeelé les habitants parce qu'il 
n'avait pas de valur pour eux. J'ai p 
cédemment exprimé l'opinion que 
bâtiments du Chrätean actuel no peuvent 
être altribués aux Croisés; les constata- 
tions que ces démelitions ont permis de 
faire, la confirment. 11 à un réemplof do matériaux antiques ét ile piorres 
iälivement édifié, sans doute lorsque les 
. Les Turés 
ant 


ur du Chien, 


utili s Croisés; le Lou a à 
Sultans marlouk ont relevé les monuments qu'ils avaient fait ruse 
sat brodé sur l'œuvre en y ajoutant quelques constructions ou en y ellèe 


es réparations. 
Lorsqu'on se place à quelque distances, 16 Château qui, nugu 


encore, 
svait uses fière allure, se présente maintenant éomme une butte de terre d'où 
émergent le donjon, quelques amorces de Lours el un pan dé murs. Nous dé- 
crirons brièvement les parties qui en restent. Au Nord, le Château tient à la 
ville et les habitations sont venues se blottir contre lui; un passage voûté mo- 
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demie rotin les ruellés à l'intérieur du l'encointe (a du plan, fig. 1). À l'exté- 
fur, on remarque en partant du Nord : sur lé côté Est, ne tour at une mu- 
aille au pied de laquelle out porté nos travaux de 1014; elle « été déérite en 
détail à we moment: jo n'y insiste pas, Ensuite viennent les vostiges d'une 
for récemment ruinée par les labitants, construite en putits matériaux ana- 
loguus à ceux de lu tour ile l'Est et du donjon, 

Après nné solution de continuité, s'élève le danjon (d), tourné vers le Sud. 
Comme l'indique lo jilan, é'est int construction dont les trois faces situées à 
l'intérieur sont planes, landis que colle qui regarde le côté Sud est arrondie: 
les malériaus en-sont ile Huile inâgale; les assises inféricurus contionnent on 
dans To haut du bâtiment les 
piérres sont dé la lille d'un potit pavé; dernière ce parement est un blorage: 
à larges joints de ciment réunissatont les pierres: la plupart ont disparu, De 
pliée en place quelques pierres présontènt nn bossage: certaines rangées 
offrent dé dloux en doux und pierre saillanté dé quolques centimètres. Plusieurs 
marchés donnent accès à ane porte basé située à mi-hauteur de la fagade 
Ouvst. L'entrée débouche dans une salle à voûtes en ogive soutenues par dés 


majorité les blocs d'assez grandes dimension: 


piliers carrés on macuntrie, Uno terrasse bordie d'un mur percé ile meur- 
es, en purtié détriit, couronne l'éti 
En continuant vers l'Ouest, après un éspace vide, s'élève un mur assez 
au, fn en deux en son iiliqu par me lézard, Les pierres du parément 
intérieur sont de granils bloes anciens; celles du parement extérieur, moins 
grandes, sont cependant d'une lille supérioure à selle des matériaux émploy 
dans los parties huiles du donjon et des tours. Ce mur se raécorde à une 
pelile our carrée à dis Le): do là, le muraille faite dé petits maté 
roux, & peine séparée des maisons par nie ruelle, gagné un reste dé our 
située au Nont-Ques (y), Toute là fagide Nord se composé d'un mauvais mur 
bas en petites pierres bordant un ruelle et des jurdins. Dans l'angle Nord-Est 
subsiste un morcnau de muraille d'ussoz grand appareil; #4 éontré-bas est un 
jardin (B), La tour du Nond-Ouest at celle de l'Est, comme le donjon, sônt aux 
Lrois quarts réutanguhires, à face exlèrne arrondie, L'intérieur du Châtea 
n'offre nulle part dl sufaeu plane : c'éstuné série de terrasses irrégulières 
coupées do Lrous qui dävalent su ponte rapide du donjon jusqu’ la porta 
fete AXXIX. 1): quelques atbres ÿ sont dispersés, Entra le donjon et la passage 


hi 
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voûté qui mêne à la ville, iLya un dénivellement considérahle. La citadelle 
moderne n'était à vrai dire qu'un rempart couronné da murs, d'un niveau très 
Supérieur à celui dé la villa; ée rempart était réuni à la ville pur une pente 
raie at dominait presque à pie la campagne. 


Tranchée du donjon. 


Dans lé talus arrondi qui supporte le dlonjan. nous avons, à l'extérieur 
ouvert uns franchôe (F) do 14 m. de long sur 6m. 50 de large (pl. XXNIX, 9). 
Cette tranchée a été Inillée dans une Lerre dur ut argilonse, parsemée de 
poëlies du sable évidemment rapporté: on eftèt, nous avons rencoatr quelques 
ilébris dé maçonnerie entré Insquéls la sable s'est infltré, Ensuite, nous déga- 
nous ilélilayons, mais le sol mèlé au sable 
piorrés asser (galés; à droilo on rogur- 
dont 


geons un mur incliné vers le donjos 
s'éboule ficilement. Le mur est fait de 


dant li donjon, la coupe de lu tranchée donne tn amas ile picrres 


ne ris grèsse, encastrées sans ordre dans le sol, À gauche, les piorres 


S'accumuleul en fagon de mur à éléments réguliers et plats, sur une épaisseur 


de 0 m. 30 environ; plus en avant, laissant des vides 
satre elles;-ce chaos se prolonge en partie à l'endroit où nous avons creusé 
notre chemin d'accès pour arriver au mur. Nous ayons éventré la façade de 
ve nur 2 6n dessous se trouvait un blocage; le manque de cohésion dé 
fragments. 16 sable qui rencontre, donnent à penser qu'il s'agit de 
l'affuissement en masse d'une constrnetion, Les pierres sont carrées, de taille 
moyenne et n'affrant aucun caraëlüre qui permelle de lus datar, S'agit-il d'un 
glacis? De place on place, en partaut du haut de ce mur, on constate dus 
désrochemente dus au tassement lors de l'éboulement du mur : pour qu'un 
1e phénomène Fat possible sur un glacis, il faudrait ailmettre  tééruhite 


st un chaos de pier 


dé türre. À la profondeur de 7 im. 1, le Lorrain devenant de plus en plus ins- 
table, uous prenons le parti do nous arrètor, De ce côté du Chôteau. 
exhaussement artificiel qu niveau par apport de terre et ie sable, 


vauu 


1 Cut prafonileur est rusé 4 fon le partit ln plué profonde. co qui dauno au sou 
18 tranchée Jusqu'aa palier loriontal lille dx selon qu'il est mesuré au pois la rue 
aus Le Lux du dunjon, Ce ver Etalt Di haut vu le plus: bus de lé Méetivit tu attes + 
bu de 3 au, AO a-desaiis il ls, dns <a 10 um, 10 00 7 im 
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Grande tranchée de l'intérieur du Château, 


La tranché (E et pl. \, 1) que nous avons ouverte l'intérieur du Châ- 
Lenu mesurait 10 m. de long sur 4 in. de largeznous l'avons conduite en la rétré- 
cissant, &$ m. do profondeur; nous avons pu constater également en cé point un 
exhamssemant artificil du sol. Sur une profondeur de 2 im. nous n'avons re- 
did que de la Lorri et quelques pierrés éparses: le comiblement n'a pas été 
il été Fait dé parti pris ét Loute vvtte Lerre est stérile. 

apparait un gros mur formé de deux parements dé. 


l'ésuvre du temps 

A environ 2 in. di s 
grands blocs dont l'intérieur est rempli de blocage ; co mur, épais an total de 
1m. 30, va dans la direction Sud-Est-Nori-Ouest: le parement Sud s'esL mieux 
conservé que Je purement Nord: il est plus haut él couvert d'un enduit 4 
ntérionre d'un bâtiment, enr, angle roit, 


chaux. Ce mur formnait la par 
détachnit un autre mur que nous avous détruit afin do pouvoir continuer La 
fouille : il était égalhment recouvert d'un enduit, Entre les deux, l'espace est 
rempli de terre et de gravats. ee nivaau (3 m. 50 environ), nous avons trouvé 
quolques vestiges de constructions ayant leur point de départ plus bas que les 
il toujours de fragments lé gros murs qui ont dû faire 
partie d'inportarts batiments; nous trouvons également in petit canal (ain 
égout) fait de piurtés assemblées. Ces Mivers débris de murailles rostreignant 
considérablement l'espace lilire, no 
conlinue-à étre stérile ot nous übandonnons la lranchée lorsque 8 mëtres de 


murs précédents. ls 


poursuivous la fouille en fuite, La Lérre 


profondeur commencent à rendre soa exploitation dangereuse. 

Au début des recherches. les ouvriers ont découvert, encastré dins là pre- 
le (2 mi. 50 tralessois du sol environ), tn éippe funéraire portant 
sante ét à coté duquel se trouvaient des restes de clous de 


mère Mur 
la légende su 
céreueil : 


AOMETIE XPHCTE XAIPE ZHCAC ETH NH 


A ressort de ce sondage que celte partie du Château [ul couverté dé cons= 
tructions, sans doute à l'époque gréco-rümine. S'il existe quelque bâtiment 
très ancienà cet endroit (ce qui est improbable en raison dé la profondeur 
atteinte par le-sondage). il s'est écoulé un certain temps entre les deux 


M AXNIX 


svut 
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périodes d'habitation, ou bien les constructions gréco-roma 
élevées sur un lertre de torre rapportée-ot par suite stérile. 


s auraient été 


Chantiers B, C, D, L. 


Les sondages C 61 D ont 646 pratiqués dans l'intérieur réel du Château, 
bien qu'un polit mur iféjà ancien ait retranché de l'encvinte la portion où est 
situé le sonduge D. Le sondage B, au contraire, à été exécuté au pieit dé Ja mu 
raille du Château, côté extérieur, dans un jardin. C'est là que les résultats ont 
SU les plus intéressants, Toute cette partie fut le siège d'une vie intense dans 
l'antiquité, et vraisemblablément le centre de la vie publique. En l'absence de 
plans, je résumerai les curactéristiques de ces trois chantiers 

Sondage D. — Co sondage, moné dans In direction Est-Ouest, a cheminé 
entre deux murs : celui do gauche, composé de pivrres de bell Laille à la base, 
prolongé en hauteur par dés matérinux de faibles dimensions bientôt boulever- 
sés, Ce mur élüil coupé à sngle droit par une muraille où quelques pierres en 
déborl semblatont l'amorce d'une aneicans voûte, J'ai fait percer ce mur, q 
no se composait que d'un it dé pierres de 0m, 50 de profondeur. Du côté 
droit, le mur présente quelques déerochements, puis se continué par du 
blocage recouvert d'enduit et conserve quelques traces de moulures, Dé ee 
chuntiur D proviennent dos fragments de verre, de pierre seulptée 


FAR 


Fi, 8 — Aroires Lrouvés at chttoan, 


Brécosroninn dt une jarre qui contonait 34 de ces pulites pyramides de terre 
euile, auxquelles on à donné Lu not du pos. de filets. Tous étaient anépi- 
graphes. Cliemin faisant, on « recueilli (ussez près de la surfaco du sol), 
utré petits objets en fvuire (fig. 3). Trois sont (les sortas le boutons en seg- 
ment dé sphère percés d'un trou central; Jour diamètre est dle 0 tn, 029: le 
diamètre du trou 0 m, 008 et leur épaisseur au point maximum 0 mn, 009 pour 
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lens L5 0 mu, 005 pour le we 
dispenser d'en décrire le dé 


Dan, 007 pour le ne 3. Lour reproduetion mg 


«Le quatrième objet a la forme d'un œuf 
médiane; hauteur etiliamètre sont de Om, 002 
007 aoû ormémentation est plus simple que 


sectionné en dessous do Ja parti 
etlé trou qui le perforé est ile Un 
cellé des trois piéces pré 

Le avndage L, elfaetué uns M ruollé qui Jouge le Cliätouu au pied du mur 
ébréché qui en délinite l'enceinte à donné uns base de coloans en marbre 
blanc très simple: l'intérét ducetle découverte vst qu'élle paraitavoir sa réplique 
exacte dans ümo autre buse de colonne nmarbre blanc qui sa Hrouve à pou de 
distance, dovait ln quete d'uno hubitation située dans là partie Ouest du ln lo. 

Sondage C. — Nous pénétrons dans un ebuluir dont la voûte est faite do 
pierres asset Tonguus (Lin, sur Van, 25 de large environ); la couloir eat large 
d'un mur k l'autre, dem, 40 (fig. 4). À droite, en ro- 
gardant vers l'Est, on trouve d'ahont un éanivenu formé 
| dé doux piurres ave couvercle 


ustitué par ane piatre 


inclinée, Nous légageons le cuniveauz au-dessous, après 
41 Um, A0 de ler, nous roncontrons ua fat dé colonne an 

#4 syénite couché dans le sons do lu longueur. Au-dessous en 

Ë  cûro, un pou du ture (0 mn. 60), dt un dallnge de 0 m. 10 que 
TE" l'on enlève: encore 0m, 40 de profondeur environ, puis un 
Le fou grand canal vecupant le milieu du souterrain. À droit, lu 


taur est formé d'un soul tung de pierres irrégulières; cor 
Î Anines di eus pivrrés sont assez grandes (hi, 0m. 40 LU, 80 ; 
5 Dm, 60 d'épaisseur), 
” Ce eunal, laut de À mm. 10, large dde O mm, 78, est re 


couvert du dalles de 0m. 16 à Om. 47 d'épaisseur, Dans le 
fond du canal est creusée uno rigole centrale de Dm, 15 de 
profondeur, dans laquélls sont noyés doux longs tuyaux 
plomb, Ces tuynux sont formés d'une plaque de plomb voutéé ét soudée sur le 
côté; la feuille est épaisse de Om. 009; le diamètre du tuyau est de 0 m. 00%. 

Sous le premier dallage, les murs sont en débord sur ceux du haut puisque, 
de l'an à l'autre, il y 0 4m. 80, tandis que d'an mur de ln voûte à l'autre, on 
mesuré 2 m, 40, Cest dans cu canal ensnblé qu'ont 816 trouvés les ivoires 
dont je dunne ci-dessous la deseription. 
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Au moins fans catte partie du Chätoau, on à laissé Je sol nneien tel quel: 
ün y'a Dati lé eaniveau triangulaire qui se voit sur lé côté droit de la coupe et 
on a prolongé les murs ésislants jour rehausser li voûte qui est bien apyu- 
reillée, Du ganiveau, qui nous donné la hauteur séparant le ornicr sol utilisé 
du point lo plus bas du sondage, nous comptons 5m, 70, Or, à ec niveau, ln pré 
sonce dû céramique campanienne nous enseigne que Le strate peut être daté à 
pau près du premier sièele tvunt notre ère ou du son début. 

Soudage D. — Les sonilagés 


E et B sont en quelque sorte solidaires, enr 
c'est par eux que nous ayans pris coumaissance dus souterrains du Chhteau dlont 
on avait oublié l'existonce doit ligne lo soutorrain 
Q@8 m. 80) qui aboutissait à la four de l'Est ayoe laquelle il conununiquait 
jadis. Un peu avant d'arriver à l'extrémité du souterrain, un autre couloir 
s'en détacho à angle droit dans la direction Sul, Ces couloirs étant à pou près 


ous avons poursuivi 


obstruis par les Lerres qu'ont dépos 
apportées intontionnellement, je n° 


# los plis &t par de gx 
nai pas poussé 6 délilaiement, dans la 
direction Sud, plus loi que sur une distance d'in quinéaino de mes 

Face & l'angle droit formé par les deux couloirs 'ouvrait une porte, 
aujourd'hui murée, donnant au point B où j'avais d'autre part comen 
recherches, Cote poste fait cachée par los térres du jardin. De eu côté, le 
niveau du so! aetuel est bien plus élevit que dans l'antiquité, À mesure qua 
la fouille deseondait lo long de la muraille, les plorros devénaiont de plus on 
plus régulières (pl. XXXIX, 4), el Lion njustées. C'est aualossus de cette base 
antique que les constructions ont êté édilides du voté Non. 

A plusiuurs reprises, aux points I ot D, les fouilles ont dégagé des frag- 
mens de grusses culonties en syénite; lan d'eux appartenait à une colonne ile 
0m. 88 de diamétre. 


pierres 


Les fragments d'ivoire du Château 


L'endroil où uous avons trouvé ces ivoires Cégout), ef aussi leur mutilation 
indiquent que ce monument Fu inès au rebut dès l'antiquité. Le tumps avait 
bruni la matière au point de lui avoir donné extérieuroment la couleur du huis, 


étaient done très recannaissalilos. Malheureusement, lors 


les cassures anciennes 
w 


# 
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de ilécouverte, là posée du:ht pische sut là bilocdé Uirée qui ranformatt le 
montent Va fait éclater en plusieurs movéeaux: L'intérieur élit devint 
frialilé el d'un blanc crayeux sousl'iniluenca dé l'humilité, Les fragments ont 
pu étre assez facilement reçonstituds W, 


Dai ina défense Sini-cireulairs, ane grande seône bachique a été seulp= 
We: l'ensemble actuel mesure 0 mn. 29 em. de hauteur ot 0m. 12 da large, 
anis GE manque la Lase, d'une hauteur indéterminée (pl. XL'ut fig. 3). 

La partie principale de livoire représente vu home d'âge nur: le pra die 
son manteau rojèté e-arrière apparait sur l'épaule gauche. Le bis droit était 


dress vurs le éiel où s'appuyait à une hampe (7): le bras sache très endom- 
agé tait plié au nivoaut du coude qui s'appuyuit sur une sorte de mur. La 
poitrine, brisée en partié, dst large, les mumollés puissantes. Le pli de la 
pou dé Ja mamelle droites relevée quéliqué pou par le mouvement du bris est 
Lien übservs. L'oxagéralion est évidente pour an figuré masculine. 

L'abidomen, dont il subaiste un fragment, éluit découvert; là jambe truite 
dont il manque la partie intérieure était recouverte depuis la hanche par une 
drapérin. 

La tt dt pérsonnage eat d'ana rare exprossion (pl. XLE ot XL), 
entrouvre lu bouche, otibragél 


d'une longue moustache tonibunte ; los yeux 
sont lirgoment ouverts at lives, les narines dilaties, Le visagé nn peu gras se 
perd dans une harbe partagés en mèches ondulées: Le pursonnage ést chauve, 
sauf-sur les lampes gornies d'un amas-de pétites boucles frisées. Le front qui 
avance, bas et (alu, fini droit au-dessus dé la racine di nez, déterminant 
niisl 1 priénineutes arcadis soutcilières. Les orcillés asymétriques sont 
éloignée de la Léle, Nous avons là ani moréeau alé fort où stylo, de réalisme 
saisissant; il représente sans doute celle variété de Silne que les Groës appt 
es caractéristiques du prototype à 
sommet mais garnio.en arrière desa chevélure, lube épais 
oblongué, à perdu tout caractère curicataral 6t ma plus rien du grotesque 
qui distinguait & l'origine lé pérsonnuge. L'artiste à seulement exogéré 


laient Papposiléne. Notre ivoire qui gun 
tète chruve 


1 Les photographios des planchos XL Le remercie lel M Virallenud, Directeur dé 
AL proviennent du Servioc des Antiquités. Servlée. dés photograpliles qu'il à bien vould 
La figure 3 n été exéeutéo pr M Reraal Bo nu omuminiquer eu m'uutorisaat à Lo jh 
Lot, huéién allathé ou Service die. 
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DEUXIÈME MISSION ARCHÉOLOGIQUE A SIDON (1920) 271 


Pia. &:— Reconstitution des fragments d'ivoire du Château. 
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la poitrine, excessive même chez nn homme agé ét anvali par ln graisse, 

Lereste de la composition cétovcupé pur iles personnages épisodiques beat 
eoup plis petits que le Papposiläne. À sa ditesse liéut une bacéhante (ins 
l'attitude de la danso (pl, XI et fig, 5), La jambe droite est coupée ala hauteur 
de la cheville: elle est demi flécliie. La dunseuse-ost vêtue d'unerobe langue 
ét ottte dont elle pineo quelques plis dns ln main deoile abussée, pour 
mouvements. Le buste est couvert d'une tunique courte flottante, 


faciliter s 
serrée à la taille pur une ceinture, laissant à nu Jé bras, l'épaulé et presque 
«coiffure + 
le, sont 
maintenus aiedossus fit Cront par nnë bundelelte ou un large peigne qui lai 
sion miunseule, Le profil n'est pas grec: les arcuies 
soureilièrés soul un pèu saîllintes, le nez Mégérement énfoneé à sa racinie. Le 
bras gaueli manque: il était drvssé au-dessus: die lu tte: on voit encore Lx 
de palére Lou eymlale 2) à ombilie. 


totalité du sein de 


La lle renvorsée en arrière ne porte pas 
rejoignent au sommet de. la 


les cheveux sépars en taltes qui s 


dépasser en uérière mn chi 


main tonant renversé une sort 

Aa gauche de Pappusilène nous pouvons restituer un autre personnage du 
tisse du Bueehits. Unj 
2 le NEA fi 7, Ha este un Fragen torse si nt La patin ec 
va du cu jusqu'à la Hauche én hailéurs eu laegéire, à 
jusqu'au tiers tüériour du bras; l'homtr aux mnsvles harnonieus 
développés levait le bras. Une penu d'animal liée sous la nuqué par ses puttes 
ot fixée pr un bijou en rosace couvre le buste en fissant 
l'épaule et le tiras droitlibres. Des égratignures triangulaires 
füiles à l'échoppe. indiquent les mouéhetires de la poau due 
l'antnals Les pattes, miüdes el finrs, se Héruitenti par dé 
petits sabots; e'estune loison de daim, éhevreuil ou bic, 


io Siéno dovait Lendre unes con 


> au pürsonnoge prin- 


sorsé 


de — remet Un peu plus haut. contre ln mur orné dé denticules sur 
AE ta ve téquol Papposité oué, se voit encore la main du 
a pa ea atese QT 
joué Silène tonant unie coupe. 
Un autre Frigment. qui n'a point Gé ire 
partent he La base ile Ja plaque et one wi à dont alle &e tur= 
minaït, C'estunemorcean do bands ornée du fouilles en formé d'uréills d'ours, 


4 ac 


ré dans celle roconstitution, np= 
idée te li fr 


Sur laquellé court un rinconu stylisé. four d'une rosacé concave, 2 multiples. 
pétales (fig. 63/11 est à peine besoinide sôufigaer l'intérét de la découverte de 


SV, 8 


= : ° 
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cet ivoire d'époque gréco-romaine, un des plus beaux qui aient été trouvés 
en Syrie. 


Puits G, H.I. J.K. 


fondeur 


Comme en 1914 nous avions rencontré au point À, à grande pr 
à du second smillé- 


des débris céramiques datant, au niveau Le plus bus, de 1 
nôire avant notre dre, j'ai fait elfoctuer quelques sondages au Sud de ce point 
(plan, fig, 1). 

Aux puits Jet K, après avoir rencontré, entre 2 m. et 3 m: 50 de profon- 
deur, quelques débris de constructions. la fouille est devenue complètement 
stérile; le puits J est arrèlé à 8 me: le paits K à 5m. 50, Aux puits G et IL, 
mèmes résultats, avec en plus des restes de tuyaux de terre cuite utilisés pour 
le drainage où l'adduelion des eaux. Aucun fragment ne saurait être 


térieur à l'époque gréco-romaine, Le puils G est arrèté à D m. 85; le 
puits Ha Tu. 

Le puits JL, qui a fourni les mêmes fragmoenls et un réseau compliqué de 
canalisations, été choisi comme point de compuraison avee la fouille de 
11] 


1944. Après avoir dépassé des restes ile constructions s'étagoant dé 2 à 3 m. 
environ sous Le niveau du sol, nous avons réticontré à partir de 7m. les débri 
£éramiques que nous comptions retrouver. Muis au point À, eu 1914, lo hasard 
nous avait fait établir otre puits dans le fossé de défense dlu Château; nous 
avions trouvé immédiatement sous le fossä, qui nous privait ainsi de couches 


plus récentes, une céramique déjà ancienne. 

Au puits L, nous avons eu la stcééssion logique que nous pauvions at- 
tendre : campanion, débris de vases grecs à igures noires ct rouges, mélés à 
quelques fragments de statuettes de 


de ln poterie commune à grandes anse: 
style chypriote: puis disparition des vesliges grues et homoginéité de La 
poterie commune qu'on peut dater iles premiurs siécles du premier millénaire. 
Parmi ves débris, nous avons trouvé un moulé à œil prophylacique, en Lerre 
cuite dé style égyptien. Le puits a été arrété à la profondeur de 41 m. alors 
).du u'insiste pas sur ces s0n- 


qui la lorre élai duvenue stérile dopois Si. 
dagèss ils né font que corroborer ce que j'ai exposé dans lé compte rendu 
de 1914: 
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IL ét possible de tiror quelques comelisions de ces travaux. 

La butte du Chleuu, en partie artificielle, se compose d'un noyau accru 
réguliérement en ses divers points par l'accumulation séculaire des décombres, 
En effet, du côté Est qui surplombe la route de Tyr, bien que le terrain soit 
déclive, les débris de construction d'époque gréco-romaine se retrouvent aux 
divérs sondages à la mème profondeur, Toile celte partie Est était habitée, ou 
uu molns utilisée, duns la soconile moitié du deuxiéme millénaire, Tout le ter- 
rain qui se trouve à l'Est de la route de Tyr est occupé aujourd'hui par des 
jardins. Divers sondages que les propriélaires m'ont permis d'y faire en 1020, 
ont fait déconvrir des débris de constructions, des fragments de sculplur 
Dans un jurdit, à 2 m. 30 du sol, où à retrouvé les restes d'un pavage en 
mosaique grossière composée de pièrres ordinaires de 0 m. 00% à Um. 04 de 
eëté et solidement encastrées dans un fort bélonnage fait de chaux, de salle 
et de cendres, C'est en face du puits L, de l'autre coté de la route de 1 
Macridy-Bey a découvert iles stèles pointes. 
on, aux points D, €, B, nous avons l'assurance qu'il existait 
d'importants établissements à l'époque gréco-romaine, puisque nous en avons 
retrouvé les restes sous les soutérrains du Château du Moyen Age et les sub- 
ion que proviénnent 
nombre d'antiquités qui ont passé pou à peu dans les collections. C'est un peu 
plus au Nord, trois à quatre maisons plus loïn que la ruelle de l'entrée de la 
ville, qu'ont été trouvés les fragments d'époque perse dont je parlerai tout à 
lhôure Cest du côté Sud que la physionomie de la butte doit être le plus 
ultérée. En face des murailles Sud du Chateau s'lend aujourd'hui un cimetière 
musulman: ilse prolonge jusqu'au bord d'une falaise accrus au cours dés 
siècles par les coquilles de murex et les débris de poleries rejetés par Les 
fabriques de pourpre 

Cette falaise domino le e port égyplien » aujourd'hui complètement désert. 
Les imuräilles qui se raccordent à l'enceinte du Château du côté Sud n'ex 
taient pas lorsque ce port était en activité. Cepéndant le niveau da cimetière 
auusulman n'a pas changé sur les bords de la falaise depuis l'époqui romaine; 
sous quelques centimètres de lerre se voient des restes ile mosuique. 

“Tout le côté Sud a été exhaussé du parti pris par des lerres dé rapport sur 
lesquulles on a édilié l'encointe 6 à dl et le donjun. Les différents 


que 
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exéeulés, tant à l'extérieur qu'à l'intérieur du Chateau, montrent qu'il y « là 
uné crête artificiolle qui n'existait pas dans la haute antiquité. 


Placette au puits. — Falaise des murex. 


À l'Ousst du Château, les maisons s'étagent en gradin vers la plage; autre- 
lois, le mur de la ville qui continuait l'oncuinte du Chateau desvendait jusqu'à 
la mer un peu on avant de la colline de débris où les murex sont si abondants. 
Ce ur venait aboutir à une tour qui dominait la plage: on en apursoit les ves- 
liges. Toul ce quartier s'appelait le Bordj; j'ai fait pratiquer quelques sondages 
à différents niveaux : ès de l'ancienne Lour, ie lranchée à mis au jour, 
L puits de Um. 70 de diamètre, Ce puits figure, mais 
pas tout à fait à celle place, sur le grand plan de Ha mission Heuan. Un tel 
exlinussement du nivean du sol ne s'est pas produit en ce point en soixante ans. 
Coime le puits était eusablé ou Luri, les habitants én ont arraché les pierres 
aussi profondément qu'ils l'ont pu. d' suruné hauteur de 5 m. 20 
pour examiner es qui l'entourail; je n'ai trouyé qu'un contrefort en pierrailles 
dont les parements avañont él arrachés el qui faisait certainement partie de 
l'encointe de la ville. Tout en bas, sur la plage, dans les décombres accumulés 
à l'éndroit présumé où avait aboutir l'encointé, an sondage on tunnel dans 
Ja colline a confirmé les constatations données par les vestiges encure visibles. 

A la colline dite « des murex » où quelques rédhierches avaient lé amor: 
eées en 141%, j'ai fait effectuer deux sondages, l'un lout on bas de lu colline, 
l'autre en haut, à l'extrémité Sud. Colui du bus pratiqué en galerie suivait la 


lerre vierge, Lu fouille a rencontré dé nombrouses {races de combustion et des 
débris de poterie commune sans ge certain; cependant, à cé niveau, les co- 
quillés de murex font absolument défaut et les débris de céramique grecque 
n'ont pas tandé à disparaltre. 

Eu haut, également au Sud de Ju colline, le socond sondage en tunnel a 
donné les mêmes résultats : potérie commune, übsenve de fragments grecs et 
de murex. D'ailleurs, à l'endroit de ces deux sondages. la colline est beau- 
coup moins haute que dins sa partio Nord; les déblais y ont été dévorsés 
moins aliondants, motanument las coquilles el poturies qui provenaient de Jn fe- 
Lrication de la pourpre. 
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Sur le sommet, jui dégugé, à fleur de 
dil-être quadrangulaire, aujourd'hui brisée 
d'un béton où sont noyés des galets. 
repose directement sur le sol; les bords n'en sont pas élévés ie plus de 0m. 2% 
à Dm. 30, À quel usage servait-elle? 11 an existe d'assez coniparables Ras 


A La parlie Nord dé li falai 


sent dé ‘cuve ii 


Fo 


stAin prés de Tyre Gurtains unt supposé qu'on y faisait éraporor l'eau de mér 
pouf é rélirer là sol, Étant donnée la position de celle-ci, sur lesommet de 
guère admissible. Est-ce. comme le suggérait 
pourpre? Le murex ne donne 


a fahise, lhypothèse-n 
M. Brossé, un accessoire dé lu fabrication 
de mutiôre linelorialé que Lorsqu'il étre en putréfaction. I fallait done mettre 
Ja chair des murex à mocérer avant de s'en servir. 


Sculptures provenant de la ville. 


Lorsque a Missiün auiéricaine édilla son école. il y a plus de vingt ans, 
peude distine de la porté Sud de là ville, en face du cimetière musulman, 
lle rencontra, en ereusaut les fondations de ses bâtiments, plusièurs fragments 
dé grand intérät. C'élaient des chapiteaux en forme do protumes de taureaux, 
dans la pierre du pays, imitation des chapiteaux perses dé Suse dont un 
spécimen est conservé au Louvre, M. Clermont-Gannyau, consulté, les altri- 
bua à l'époque de le domination parse qui avait fail ile Sion le sitge d'une 
Strapié (1. Depuis, les fragments avaient été perdus de vue ef M. Clermont: 
Gannéau avait attiré mon attention sur cette piste. l'ai retrouvé. en 1920, les 
chapiteaux dans la collection de à Mission américaine que dirige le docteur 
Ford,”collection que ju w'avais pu visiter en 1914, 

La pl XL est la reproduction de la photographie remise en 19004 M, Cler- 
mout-Gannéau par MS, Jessup au nom du docteur Ford. On y voit Inès nétté. 
vers fragments qui ont appartenu au moins à deux protonies (lo 
1 les cornes ont été brisées ; um ür- 


ment les 
lauréaux, Sur Ju Lôte ln miens conservé 
nement slylisé en forme de houclotes onendre ln cou des tauretux ot vient se 
terminer sur Je front outre las comes. ef vrnément se trouve réproduit au 
pitrail des animaux. C'est un rappel par stslisation de la toison du toureau 


A Bull, Aa, Daer, 4020, ÿ. 405-8. 


DAT 


YA do. 


ie précédente 


Sauvago, folle que nous lu voyons aurles cylintrs-cacliots de Snse où d'abon- 
dnles müclies couvrent le Front, lé garrot cf le poitrail de l'animal. En outre, 
mu bride d'apparat garnit le cou des taureaux, Bride sterinière se retrouvent 
interprétées de mémo fagan sur es laureaux de Suso et du l'ersdpolis, 

Le fut des eülunnes de Saïd, dont M, Ford possüde un fragmint, était plus 
polyaonal qui enunelé, chaque facétté éunt à pain incürvée, 

Au contre de la photographie, au promier plan, se trouve un fragment de 
Base de colonns, Célla base ovorde était décorée d'un double cordon formant 
des dmi-cereles séparés par un ormement en for de lanée, tandis qué d'autres 
deni-ceriles (à peine indiqués sur le photographie), élaiont disposés en sens 
contraire, Dr évité base di coluune à cuurbes décoratives qui s'opposent ul se 
pénôtrent a été rencontrée presque idintique par Layänt devant le paliis du 
Sennachérih 1, par G. Smith à Kouioundjik 4, el c'ést le mème motif, un pou 
moins compliqué qu'on rétrouve au chapiteau (les colonnes assyriennes, 11 y a 
doué int étroite relation entre l'art s el ée monument do Sion, dont 
il serail Lis intéressant qu'on pt micux fixerlu date. 

Par définition, baso 6 chapiteaux sont d'époques bien différentes; suule, 
l'assurance qu'ils appartienoent À le mime découverte nous invita à les réunir 
ici. L'hypothèse ls plus vraisemblable, si nous adinettons que base, fût ot 
ehüpitéau font partie de la même colonne, est la réutilisation d'une ancienne 
bas dé style nssyrion, La chose on soi n'est pas impossible : on sait que dans 
la colonne assÿrienne, Ja bise seulo était ôn pierre le füt en hois, Un examen 
très attentif dus fragments, puut-âtré méme in examen micrographique, pour- 
rait levar les doutes. 

La planelie XLV est la reconstitution en pointilé de cès éléments nrel 
técturaux, 

Dans la cour dé l'école américaine se trouve uns base octogonale de: 
colonne eu syénite, dont les dimonsions, prises par M. Hrossé, élatent consilé= 
rables. Je rappelle ces faits qui élablissent une corrélation avoc ce que j'ai 


constaté sur les faces Nord at Éstilu Chitegu : l'importance dés établissements 


anliques qui se Lrouvaïent dans toute celle région, 
Entre le Chateau ot la Mission américaine s'élève le collège des Frères. 
LU deunir et Curse. Histoire de L'Art, 1, Age 83. 
Gb, Hg, 83, 84. 
SIM # 
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j'ai oblunu des directeurs 
l'autorisation de pratiquer un sondage daus le cour de l'établissement, À 
4m. 90 environ de la surfacr du sol, j'ai rencontré un fat de colonne de 
syénite couché horizontalement, Ce résultat concorde aveë celui qui fut obtenu 
choz les Américains; nous sommes Il nu'eur de ln Sidon antique. D'ailleurs. 
lorsqu'on se place k une éertaine distance de la ville, on voit que la butte du 
Chäteati né s'élève js sur terrain plat. mis so prolonge an loin en pente 
douce. Des fouilles profondes sur catte pente donneraient sans doute W'intéres- 
sans résultats. ést malheureusement lmpossile d'y songer, puisque e'éstià 


Désireux de vérilier In richesse archéologique dit site 


que s'élève la ville mouture. 

Pendant là guerre, plusieurs monuments ont élà découvrts et lai 
divers points de la ville, En voici la description ainsi que celle d'antres 
fragments qui dtsiout placis depuis longtemps dans des bâtiments d'aceñs dif 
fcile au public. 


en 


Sarcophage de la caserne. 


Cuvée sarcophage en bréchéeulenire (fig, 7). Ge sarcophage. depuis nombre 
ait d'ange dans li cour de la enserne ia hoaucoup souffert, Un 
haut dus 0m. 77 (Y 
dans 
da masse sur lequel il repose) et Tong 


des grands ol 


compris lo socle de Om. 12 tail 


de 2 m, 20, représente deux génies 
Lou amours) supportant une lourde 
guielande; pour résister au poids de 
ln guirlande, ils Sure-houtent dans 
lu position du haleur; ln guirlande se 
termine par des rübans flottants. 
L'autre grand côté ôffre là même 
disposition, mais la guirlande est 
rlevée el comme averochte k sa par= 
ie centrale : dans les concavités ainsi déllmittes, étaient sculptées deux Lôtes, 


Pa, = Sarl 
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griffon femelle ailé, accroupi, ne patte de devant posée sur une roue. lei le 
corps est aplati, tandis que l'avanttrain et le cou sa dressent plas huut que 
dans la plupart des exempluiros de ee type, L'autre petit coté (fig. 10) répré- 
sente deux amours se faisant face; l'un doux lient une grappe de raisin de lu 
main gauche; de In main droite, un objet indéterminé ; l'utro génie s'apprête 
à saisir un lapin qui broute à ses pieds, los oreilles dressées, Ce sarcopliage a 
ét transporté, depuis, au Musée de Beyrouth par les soins du Service des 
Antiquités. 


Bas-relief aux lions. 


Dans Le jardin au Nord du Chülean, où fut pratiqué le sondage D, j'ai 
remarqué ne plaque sculptée qné parait provenir d'un côté long de sarcophage 
(Gg. 8); ln pierre, un caloniro 
tendre, mesure 4m. 50 die long 
sur D m. 55 de hauteur, Doux 
lions à crinière à peine indiquée 
S6 Mont vis-h-vis, la queue dres- 
s6e lons deux posent une patte 
de devant sur un ornement en 
forme de Meur stylisée qui los sépare, Ce morceau est devenu assez friste du 
fait de son exposition aux intempéries, 


Statues. 


érai so trouve une stalue (fig. 0) découverte h Sidon 
pu faire préciser, Bien que ln découverte remonte 


Dans la cour du S 
eu un liou que je n 
à plusieurs années, je donne une photographie du mooument qui ést peu 
connu. C'est une statue de femme on pierre euléaire, haute de 1m. 70, y 
compris le socle qui mesure Ô m, 07 : ln tôte el les mains manquent. Cotte 
statue, de proportions élégantes el d'assoz bon travail. ést à rapprocher par 
son attitude d'une de callés que Maeridy-Bey a trouvées à T'asos 


M Macnemter, Jatiehiaeh iles arehüologüchen ratltulé, XXNI 4944, pt, 3, A: 


Mio, 10, — 
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En 1919 on découvrit, sur lés premières pontés du Lilian, dans le villa 
dé El Hara, uno stituo dé femme, en calcaire ile grain assez gross 
statué, Lou & fai intacte, avait dté placée devant la porte du Gouvel 
tient un faëtionnaire jour et nuit. Malgré cola, la face de lu statue n'a pus 
tardié à être martelée, La statue, probub ent funéraire, qui mesuré mm. 20 
Clig- HD). représenté une femme assise, voilée. Les proportions sont 


ur, Of se 


beaucoup moins svélles que celles de la statue précédente, L'ensemble est 
sommairement avec raidleur et 
de Beyrouth. 


une anse dé lerre cuite dus 


lourd, trapu, et les plis di vêtement sont traité 


gauélerie. Céllo stulue est aétugllement su Mu 
Au vours dus fouilles, nous avons rencout 
ent estumpillée des deux lotres majusentes ? ©. BR: 


basse époque, profon 
Dans les jardins, nous avons pris l'estampage d'une piorre portant un 
a bi 


fragment d'insériplion. Voici cu qu'on pout lire oneure do ce iléc 
méillèur Sat lorsqu'il fut découverL. 


Les ports. 


ï su servaient, selon 


Certains aréhéclogues ont supposé que los 
lu saison et lu vent, aliernativement de deux poris, colui du Nord et evlui du 
Sud, dit Égyptien, situés de part et d'autre du promontoire sur lequel se dresse 
la ville, evaisat ménugé ane communication entre les deux. Le passage no 
pouvait qu'étre croisé là long de la falaise bordée d'un banc de récifs, d'ordi- 
naire recouverts d'eau, Le niveau des vaux, excopticnnellement bas à l'automne 
dé 1220, m'a permis d'examiner l'endroit. Les récifs, alors out à fait décow- 
verts, ue présentent uucune Luce de chenal, soit nuluvel, soil artificiel entre 
les deux ports. 


G. Covreaat, 
(4 suivre.) 
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(554 de l'Hégire = 1459-1160) 
he 
PAUL CASANOVA 


La titre de emnblera «ur premier abord paradoxal, puisque l'in- 
vontion des montrés telles que nous les connaissons no parall pas remonter 
au del du x siècles mais quel autre nom donner à un instrument portatif 


ur, coma célui qué je vais dévrire? Il ne comporte, 


qui sert à ilonner 
d'ailleurs, aucun mécanisme, el é'est, comme nous lo verrons, une montre 


solaire 

L'objet se trouve au Cabinet des Médailles de la Bibliothèque nationale qui 
l'a nequis. sur mes indications, un août 1805, de M, Durighello de Beyrouth, 
lequel déclarait le tonir de M. Darricarrère, le négociant français bien connu 
dé colle même ville 1. Al est donc de provenance syrienne, ee que 


l'inseription qui y est gravée. 

C'est une plaquette rectangulaire de cuivre mesurant surle palit côté 51 mm, : 
sur lu granit 86 mn. Lo haut se termine en chapiteau multilobé poreë de deux 
runs circulaires nu centre, el portant un anneau mobile ou béliére, La lone 
gueur totale, y compris celle du éhapitesu el abstraction faite de l'anneau, est 
de 8 mm, Sur lu petit coté supérieur sont percès six Lrous rétangul 
aorps méme de ln pideu us divisé on six partis par sept lignes parallèles aux 
srauds votés : sur la face principale ding lignes courbes (nous ver 
en faudrait si s 


aires, Le 


À La: phorgréplilé June à eut artiéle néié Hull exéeuter pour sol, La bôllôre y à EL tie 
faite d'art nas alvanopinelle que M Plan après eoup 0Ù n'os! pas mobile éme dns 
an, le regrelé hurle art dé Paris, avait Forisinud, 
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par segment, Au bus sont inserils les noms arabes dés datre signesdu zodivque 
deux par deux, duns los six grandes divisions, ninsi : 


Gr | CE EE a ay 
Le Sagittaire Le Séorpion La Halonce La Vierge Le Lion 


sl Jai MoN a El 


Le Capricorne Le Verseau Les Poissons Le Bélier Le Taureau Les Gémeaux 


Sur la seconde ligne les caractères sont reuversés de bas en haut, ee qui 
indique qu'il faut suivre la lecture en bousrrohédon, où plus exuctotment, suivant 
une courbe fermée qui roprisente lé lour dé la sphère céleste décrit pur le 
mouvement annuel apparent du soleil, 

Le même système est suivi dans ln numérotation iles six 
nées sur l'instrument, On lil, en effet, les nombres disposis ainsi : 


ourbus dessi- 


5 © + & L 2mnvorsés): 
LÀ $ # to 1 

PANNE 
Li à ‘ 


Ceci nous indique bien qu'il doit y avoir six divisions, et pur suite six 
- La première, celle qüi répond au n° 1, n'a pus té tracée sur ln faëu 
principale {qui contiout l'inseriplion au nom du sullan) ; on la retrouve sur 
l'autre face, En supposant la courte traci remurquera quo les six premiers 
chiffres sont inscrits à druite des courbes, les six autres à gauche. C'est rotte 
disposition qu'on constaté sur l'autre face, mais le fabricant a négligé de 
renverser les chiffres supérieurs. 

Dans l'intervalle laissé libre entre lù plus grande courbe et és noms des 
signes du zodinque est gravée sur ls même face l'inscription suivante, 


eourbi 


& de haut en bas par rapport aux ponts des 

Ai Pour: D 2 
Es Aignés du zodiaque, mals en réalité Île te sont 
DETTE | de gauche À drolto parnilélemont aux grands 
mur: Sp) Mën ot aussi h. l'inscription métiaun dont 11 


ser question plus 10h. 
A Pour : La: Les chier paraissent écrits 


si NON Re TR ENREA 
Anse seus de ln longuue (vocticalement sur lu phôtogmphio). an quatre 
fignns séparées par cinq des 5x granies divisions de l'instrument. 

Si GUN SU up) CS à Aus cal 25 dsl ei [1] 
AU La ge 16f pl A ee Qi Re sl 82 af (sit) Slot 


LEA MR ad FL None dt A Mapa tu Zangui LE] pour la connaissance 
dl honte dau sep etes moments de La pritre!S] à ln latitiute de 46». Œuvre d'Aboit-] 
Favulÿ Id, élève WA Rasèm fila [5] de Hibai Allah l'astrolabiste, tannée à 


On raies fout de suite l'alloétation d'archaisme de l'inscription : 1e l'int- 
dl oc latrait inférieur à droite, le grmédian ouvert, le à 01 le S en lo- 
sang, éle., en même temps que, pur certaines formes plus modernes, le gra- 


; même des fautes d'orthographe, 


vou trahit son iuexpédionce, Des gauchori 
accentuent encore cette inexpérience 6 s'ajoutent nux erreurs déjà signaléès 
ges du zodiaque. Au commencement de ln quatrième 


dans les noms dus 
Vigno à faut noter le forme bizarre du à initial que l'artiste voulait certaine 
e, il a laissé un (ol intervalle entre 


mont graver ainsi : <& Par malulre 
le commencement: ét lala tu trait, qu'aicpremies abont on pourrait liré doux 
lettres au lieu d'une, Son 23 mais le nom de A Le est sont possible 
ici, d'autant que c'est celui d'un agrélabigle ere de cette époque, comme 
nous allons le voir. 

Tèlle est Ja face péineipule. L'autre pré 
gnes du voiliuque y soul écrils correctement; les six courbes sont 


nte les âmes particularités ; 


mais Jus si 
hienymurquées ; les chilfres ile ces courbes sant ainsi disposés : 


e + & Lie 


RURAL {4 


En travers, dans Ja 39 division, on lit : 
à sA'aUI UNE 
Gunniissance dés heures du temps à la latitude do 33. 


1 Cent sun Les en vor. 
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Donc cet instrument à été Fait pur Aboë-1 Farulj sn, élève l'AL Kahn ils 
dé Hibat Allah. en 654 de l'Hégir, 1 servait à Noûr ad din, sultan d'Alep et du 
Damas de 4 à 560, pour déterminer les lieures h La latitudo de 36%, qui est 
à peu près celle d'Alep, et à li latitude de 4, qui est à peu près celle de 
Dats, 

Da l'artiste je ne puis rien dire 


ai trouvé son non dans aucun 


ar. je 
autour. Quant à son maitre, je pense qu'on peut y voir le personnage que Ibn 
al Kifi appelle : Aboû Moubarmmad al Kasim iliu Hibast Allah al Hariri qu fut 
l'hôte d'un certain Moubamanad in Abd as Solèm, lequel mourut en 504 1 
Ce Kasim vivait donc vérs ln fin du st idole de l'Hègin 
ment lé fils du célèbre astroluhisté Hihat Aflah 


Mais était-il vrai- 
la Merville du 


nn 
temps» OA ea, à qui Ib Khalliliäna consaéré ne notice biographique? 
Ce fut. dit-il, Le plus hahile fabricant d'ustrolabés parmi les Arabes; à 
il nv laissa personne capable de le rowplaver, Nous voyons éptit 4 
fils dut hériter de son art et former des élèves, parmi lesquels l'artiste qui a 
Aivaillé pour Le sultan Noër ad din, Hibat Allah mourut on 634. Son fils a pur 
vitro jusque vers la lin à 
nommé par Ibn al K 
du soie » ne pa 


mort, 


son 


vi siècle st son identification avec le personnage 
est plausible. Toutefois le Ubre dé Uarirt « miürehaud 
L guère convenir à un fabricant d'astrolubws, car il semiile 
bion que le fils ait hérité, sinon du talent, au moins de la profession du 
père. 

Si nous 


somines réluits aux conjeélures pour ve qui concerne l'ar- 
Liste el son maitre, en revaného le posse 
nécessairo de rappeler les principaux Leaite ile su Diogenphie, 

Aboü-l Käsim Mabmoñd surmommé Noûr ad din étuit fils de Ze gui, le 
premiir alabek de Mossont, H naqait le 47 chrwwal 11 CLÉ Février LES) 04 
mourut a Dimas Le 14 chawwal 560 (Li mai 174). Ce fat avant Ssläl ad din 
le plis redoutable alyersaire dés Croisés: il leur nnlova toules les villes et 
citulelles de Ja Syrie septentrionnle. À lu mort de son père, en 640, il avait 
hiiité de la principanté d'Alep et pris le nom d'al Malik al Adi; il y joignit 
Damas en 554 a même l'Égypte en 564. Dans son histoire des-atahoks de 


eur est si connu qu'il ost à peine 


LE Férihh at houkanl, Gt Lippiet 6e A, pe 580544 Hdlk, Up 264. C0 Ju 
Laljig, 190%, 4, 20, lg, Abo lOugaïhfat “ourada at ab ft dabit 
2 FA Watan, nf FT: Had le Stan, ml aflbtit, La Caire, LAW, Mégiro, je 240-483. 
Sem — 1 
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Mossoul, Lin al Athtr à fait dé lui un magnifique portrait, auquel je renvoie 
le lecteur 10, 

J'on viens à l'instrument lui-même, dont, si je ne me trompe, on ne con- 
nait aucun autre spécimen, et dont i convient d'expliquer Le fonctionnement. 
Pour cela, uous nous reporterons d'abord à l'ouvrage d'Al Hasuu ‘AU le 
Marocain, qui a composé un ouvrage sur les instruments astronomiques dés 
Arabes. Cet ouvrage a été traduit en français par J.-J. Sédillot et publié par 
son fils, L.-Am. Sédillot, d'après le maouserit 1147 de la Bibliothéque natio- 
507 du Catalogne de Slane)#. Dans le second volume de cét ou- 


nalé (n° 
vragé, on trouvera cet instrument décrit sous le nonr bizarre de 
liltéralement : ja Le traducteur fait très ingéniensement 
remarquer qu'adjourd'hui les ouvriers appellent sauterelle l'équérre composée 
dé deux planchettes de euivre mobiles autour de leur point d'attache, Si je no 
lu dénominabun piltoresque vient de ce que lu sauterelle pré- 


Bla Ge 


anhe dé sauterella. 


ane trous 
sente un long corps posé presque porpendiculairement sur los pattes du der- 
a avec l'équerre. Dès lors 


ridre également très longues, d'où la comparai 
instrument sera naturellement le corps de la sauterulle, l'autre 
aux pli 


ane partie de 
so La jte où juni. De Ra Le nom de juuibe de sautérelle donté 


quelles rectangulaires dés astronomes, 
Voïci co que dit l'auteur (2° volume, page #10). 


< Construction de lu junibe de sauterelle pour une latitude déterminée. 


« Cet instriment se construit de deux manières : pur la première legnomon 


est mobile et se lransporté à l'origine ile chaque signe (dir zodiaque): alors 
onstraction ose absolument la mème que celle du eslindre propre 


ustrüction sur une surface 


la une 
latituite déteuninée, sauf lu diférenee dur 
éylindrique & une construction sur uns surface plane, Les ombres ilont nous 


es mêmes que celles dont 


nous sommes survi duns l'autre construction sont | 
et il devient inutile d'entrer dans de nouveaux 


on doit se servir dati colle 


détails, l'inspection gure suffisant pour en donner l'intelligence 0. » 


U Réeuvil des Hitriens (les Grôlsai pi die 


(lié par Les soins de l'Asadbitie des Inseriplians But mal. pbs ces 

el ebtes-téttres. Hlitarienà aéentaut, À, 0 re Legal 6 ll 

Er parti), Paris, 1876, p, 208-318. Die D dur 
1 Frallé des instruments tstronamiques des Ne 


Arabes, Paris, LSSLIKSG, d vol. in-W es 3 Ji qe sas LE ce 
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teur el dont 


Réportons-nous à la figure 72 à laquelle renvoie le tradu 
nous donnons une photographie d'après l'original manuscrit, nous y eonstu- 
Lorous une analogie, il est vrai assez lointaine, dans le dessin de gauche, avec 
Nous ne nous occuperons pas di dessin de droite qui représente 
uterille à gnomon fixe. Nons voyons ilessinée une planchelte 


not: 


pi 
la jambe de 
rectangulaire sur laquelle sont inserits deux par deux, en six divisions, les 


noms dés signés du odinque (six sont renversés), Soulement ils sont placés 
en haut et non en bus de Ja planéhetle — détail qui ne peut avoir uno réelle 


Uno seule courbe, indiquée comme la ligne du midi 
x divisions: les autres courbes marquent. Les 


fportans 
vurso, en les Himitant, los 


nombre de dix-huit fau lieu de tronte comme 


petites divisions ne sont 
sur notre plhqnethe) #2. 
Cette 


, mais il nous 


eur est incumplè L facile de la compléter en nous 
reportant, avec l'auteur, à là canstruétion du 


ln traduction la Bgure 71, laquelle correspond an eylindre construit pour une 


dre, Si nous eonsullons dans 


latitude donnée #, nous remarquerons une bien plus grande analogie, qu'il 
est facile de ramener à l'identité an considérant que cette figues représente le 
développement d'un cylindre sur uné surface plane, 8 que nôtre planchette 
représenté la projection dudit cylindre sur un plan axial. Nous donnons iei un 
schéma de cette disposition, qui permet de voir comment du évlindre on passe 
à la plaquette (fig. 1). Si maintenant nous nous rappelons les six ouvertures 
rectangulaires de notre instrument qui correspondent aux six divisions, et par 
ouples de signes du zoiliaque, nous n'hésiterons pas à voir dans la 


suite au 
pièce que nous étudions une montre solaire dit jambe de sautsrelle à gomon 


mobile « qui se transporté à l'origine dé éhaque signe ». Ce gnomon qui 
dlévail accompagner la montre de Nour ad din, comme là clef dé nos montres 
avant l'invention des remontoirs, à disparu. Nous pouvons nous le représenter 


al gen Lyedl SUN JS LANGE Wie sis re L,= 
A 61 Lau 36 Yi Hp Ji des 5 diG is 
Dur Us ne ss Ze émet burn six lg 
23 — dé We pè 18) Nous parlerans plu loin du gnomou aber 
(ss es £ MER A ut demi inst eu ep: 
it JA pu Le Qi Ha 19 Trail. L, M, pe 4294 matunérit, D 148 re 

Cut pl. KE, Me 1). GL la eur 793 ma 


all JA a OU due 5 LAS e  asente 449 ve Gate pl REV. Mg. 3. 
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sous La forma que dut donne Abod:t Hssan:: un stylé monti sir une pince 
qu'on introduisaît dans mn des trous, ds manière à bion fixor le tout et à main 


tonte l'aiguille potpondiculairenent au plan ile la plaquette 


Vi 1. = Gytinire ete Joie de 


du instrument : 


Ainsi nous ilélinissons. exa A La mature cat N' 
c'est lu projection du eylinire sur lequel sont dessinées les 
à indiquer les heures à une latitude donnée 

Pour en expliquer le fonctionnomght, fl faut d'abord connaitre colui du 
éÿlindre dont il est la projectiun. 

dé résumu ici, en cesayant de lui donner plus de clarté, le chapitre at du 
lives fl de l'ouvrage d'Ahoû-\ Hasan trade vol, 11, p: #43}, où il est traité de 


> 
4 
R 
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dl construction du cylindre pour wie latituile donnûe. J'en donnerai, d'ait- 
leurs, le texte. 

L'auteur choisit la latitado de 30% qui se rapproche da celle do notre à 
ment, D'après des caleuls astronomiques que nous n'examinurons pas ici, ott 
dresse une table (es cinbres verticales de la fine des eures du début de chaques 
signe du zuiliaque, de four moitié, de lourstiers, ste (Dans nütre instrument ln 
praticien est allé jusqu'aux cinquièmes). On détermine sur cette table l'ombre 
la plus longue ; d'après la table donnée par l'autour 
La fin de 6° héuré du jour où commence l'Écrévisse {il où sl de même dans 
notre insirutnent), On exleule combien la longueur dé cette ombre contient de 
fais celle di gnoman, soit wi fuis. On choisit alors un gnomin de li longueur 4, 
UE a Lunguer am sers celle qu'on dévra reporter sur le eylinden pour avoir la 
fin dde la 6° heure du jour choisi, 

Ceci posé, sur le cylindre on écrit les noms des douze signes du zodiaque à 
parie. du Capricorne de droîte à gunclie, de façon à terminer par l'Écrevisse. 
Des droites parallèles à l'axe correspouduites à ées signes divisent la surfaën 
du cylindre en 42 parties égales. On brave les divisions intoruuidisires (soit 
pour lé éslindre générateur de notre instrument par dinquièmes), On mène 
autant de lignes vertes corresponilantis à ens divisions (c lire que ces 
ligues 'apparaltront pas sur la figure; ce qui correspond aux pointllés dé 


nstrur- 


vétte ombre est celle de 


nos épures molernes). Sur Le schéma que j'ai fait, une partie de os lignes 
reste nppurente. Nous allons voir comment on détermine la paitie qui doit 
sister apparenté. 

Nos divisions afnst déterminées sont les lignes d'heuris. Nous prenons dans 
da tbe lu longueur d'ombre correspondant à la fin de le 1° heur du jour où 
gotmence le Capricorne, et nous la portons sur lu division origine ilu Capri- 
corne, d'après le proportion m établis plus haut, Portant successivement, 
d'aprês la müme proportion, lautes les longuours slombire fournies pur la 
able, sur Loules les divisions, at joignant les points ainsi obtenus par un trait 
continu, nous oblénons la ligue do lu 1e euro pour Lous les sigiies ét leurs 
divisions. 1 éu sera de méme pour los 2, 3, 4 De et ü heures. La derni 
qui est celle lu di vrai, détermine a longuour des lignes d'heure qu'il 
faudra rendre apparente sur la figure. 

Le cylindre est surmonté d'un chapiteau, loquel lourne sure éMtindre et 
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entraine le gnomon qui ÿ est fixé. Pour so servir du cylindre, on lourne le 
gnomon, c'est-à-dire le chapitenu « de fagôn que le milieu ile son épaisseur 
soit sur la ligne des heures du jour pour lequel se fait l'opération: puis on 
suspend l'instrument pur un anneau, et on Je fait lourner an soleil jusqu'à es 


que l'ombre du gnomon tombe sur là ligne dés heures, et l'heure actuelle 
st cullu sur laguélle tombe l'extrémité de L'ombre 0, » 
Meter GER del AN Le pu UT A lusl 


el Sa Lys GLEN es 
JS will CA GE N ns 
réel AA de ei EN 
vue al Le SC (iv 
AL ns a (56 JUS ds 
NS JAN € 2e 5, Vu 
LXh lah 25, LU qi Le 
océnl Kg à il ge 4 5 Le 8 de 
does due 5 als pu cs 
ae Dates si ysal 
DEA Aie eh D Ts 
JE ge Usb sl USE pa A 
ddl aus JE JAN 5 Lu 

1 dE Jeff Lin De ju UE Ge 
A EN Ji 6 ga Doll BL 
de pi 7 de Que SG 351 
eë Le Dsl mis 5h us 
see ge lé Gilet té 
es bee Jde es ca 
Dés à je LS qe BY 5h Gi 
eA 4h ei al A LE Les 
“al Rs 2 Lt ils SL 


M eslé Ja 5 Le 65 
ul QE Le de pe 
We gti ble Se Gi ELAU 
HA Ge LE Lot ot 
DS Lib vies 
ais 
Ma pes El Je Le 
& & cell Lis US LL 
EU EY A JE Jul je 
IT 39 wa ps de TN 
RC EE 
Shi ps es Je ah 
er Mail Le JM Œ gi 
dé Er AN 6h ae içaodl 
we te sal sy Ji cul Les 
ea JE ge DVI SLI A te 
Pb Le El à à an 
&e Bi EU EN A Ju Je 


El JE fuel 


Be pal A Ge ee 


2 sl gx Ge dut iée 


Sas es Je As Li 
Dee é CL Le de SM 5 
be des gel Le ge els 


LA MONTRE DU SULTAN NOÛR AD DIN 291 


Nous appliquerons ces principes sur la jambe de sauterelle à gnomon mo- 
bile en déplaçant ce gnomon suivant los cas. Ainsi supposons que, à 
noxe din printemps, promior jour du Béliur, on fixe le gnomon sur ln d 
correspondante. On suspend I planchette ot on 'oxpose au soleil de Façon que 
sur la division du 1 jour du Le point 


Vombre du gnomou soit po 
où abottira l'ombre nous donnera l'heure. Supposons que ce soit entre la 
&* et la 6° beure; ce sera 5 h. 1/2, ce qui correspond pour nous à 11 li. 1/2 
du matin, Mais il conviont de remarquer qu'on peut y lire aussi 12h. 1/2, les 
ombres à partir de midi reprénant en sens inverse leurs longueurs. L'instru- 
lque soin qu'il soit fait, induire en erreur pour les 
moments proches de midi, l'our les autres, là pratique sufit à faire la différonce : 
au ne pourra confondre par exemple 9 heures du main avec 3 héures du soir. 

Dans le chapiteau de notre instrument j'ai noté deux trous circulaires ; on 
peut supposer qu'ils servaient à retenir un cordon auquel était suspendu le 


ment pourra done, uv 


gnomon mobile. 


La ge ah de EM ire 
&U 21 de un Doll sim tote 
ex à els 38 & 191 
Ai EU Ge KG gap 
Gui SLI Lie ge ab WG 
Sois de &eb Sos de p 
ge SN Lai DS WU Gil Gus 
gr Cl UN 51 je Sa six 
As Lis AN Ce of EN a] ae 
SN gel Les SU AU pe 
ET Ji Le à SUN 51e 
Lui ST lee à Jus La SteLN 
AM p Euyal Gi alr Le es 
ES] UE & ES El 
del & Ji Le ge Gi ou 


ee de AS le à Let 
lil SEM Jet ANR dues 
pl on GLEN Ja LE LUE Ds 
ms DV Gps DEN Ji 
Lie Le Gant le 336 Gil 
Se Le SNL Jen) voi 
&slx SUN Lys ua es de 
ce Y AE de y LE 
Et ot Seb Ge EN Gasse 
gel his dl pass 2e Lo, Glie 
ds Le 6» GULV de » 
Se Los les 56 ls je Di Le 
als Saul Eils Lee À Les 3Yl 

Sa sal 
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Constatons eufin que le sultan Noûr ad din n'avait qu'un médiocre instru- 
mont. Outre Los nombreuses négligences de gravure déjà signalées et l'oubli 
plus grava d'une des lignes d'heure sur la faca prineipalo, it estfacile de voir 
que le tracé iles courbes manque de précision, 11 sémble bien qu'il a été axé 
Auté sue anmodèle dt par uné sorte de routine plutôt que par cale. 

Très pou do lemps aprés que le Catinet iles Maille out acquis cétio 
suricuse plaquette, appris de Max de Nansouty que Tes bérgore Vies Landes ét 
des Pyrnbes fubriquaient anx-mames des cadrans solaires portitifs conçus 
exsotemant sur lo {ypo du cslindro décrit par Aboñ-1 Hasan. Ilen donnait un 
alussin Lis prieis ot l'exp 


juiition ces larmes : 
« L'artiste pastoral iéconpé tout d'abond uno quille de fois tite mobile: 
sut le pourtour du eylinden il graÿo ils génératriees portant à 


non des mois 
de l'année. Dans la lle de lu quille, fixée par un clou, est emitianchés une 
pélite fouille de for-blanc : c'est lo seul élément que le berger demande à l'in 
dustrie modem ponr achever son cemvre 


« La fouillé étant bien jilacée à la date dir jour, de qui estineile, grûco aux 
génératrives tracées sur lé eylindre, on suspend le petit instrument de telle 
sorte que l'ombre de la petite fouille de fer-lilane, tu « style » pour employer lé 
terme séloulifique, se projette verticalement sur le ylindrel son extrémité 
marque l'heure. H suffit ensuite de réunir des potats inst anarqués pour blerile 
ls cointhes horaires qui donneront l'heure pérpétuulloment. Ces courbes pon- 
vent Lire caletilfés;-mais nos hérgors n'ait gare de les calculer, et pour 
éuuse, Ils se éunlénlant dé es construire poiit par point avec uno paticricé 
quemtivent Jours loisirs prolougés, 

« Quelques-uas se contentent même de copier le cadran solaire du vote 


nais, dans, ca dus, l'instrument jrd: beaucoup de son charme. De plus 
de Lo berger risque de copior ui curan établi pouc une latitude. diffé 
rénte de lu sienne et qui lui fournira dés indications Wbsolümunt fantais 
sistes LU, » 


euse indication, je recherchaï, dans un voÿage que jé fis peu 
aprés dans les Pyrénées, ce produit de l'industrie pastorale, et je le retrouva, 
en allet, pour ln modique somme de O fr, 50 dans un bazar de l'au, Je l'ai 


ie fanllhiton sus Tengae, SÀ octobre 4$4 
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2 Montre sobre 12 Le style 
des Pyrénées vertesie 
du ylindre 2e 


) 
Î 


sion 1=Cylindrecreux à Style send 
ie 8 rerticle 


3 = Moëns solaire agypto-greeiue, me da pla inclink 


4 : Montre salaire égypto-greeque, vue d'ememie 
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fait photographier sur la planche XLVIT qprés la montre solaire du sullan 
Noûr ad din, pour on bien montrer la parenté, &t dans ses diverses posi- 
tions. Tout d'abord le st 
la été où chapiteau du y 
l'instrument n'est pas utit 


e en fer-blanc ést amené dans le prolongement de 
ndre, liquel est eroux 6€ reçoit le style quand 
Pour l'utiliser on ralire le chapiteau et le style, 
on relèvo celui-ci de façon à lui faire prendre la position perpendiculaire, et on 
replace Le éhapiteau sur le cylindre on le faisant Lourner de façon à le faire 
coïncider avec le mois où l'on opère, et approximativement le jour de 6e moîs. 
On le suspend par la ficelle qui y est attachée et on oliserve l'ombre. Je ponse 
que les bergers gravent leurs courbes par routine et d'après un modéle trans- 
mis d'âge en âge; je ne crois pas qu'aucun s'amuse à noter, comme le veut 
Max de Nansouty, les différents points d'ombre. 11 lui faudrait pour la vérifi- 
cation des monts avoir une montre, ét alors à quoi bon ce rudimentaire 


cadran? 

Un pareil instrument n’est, d'aillours, pus inconnu dus spéci 
M. Bigouriua, dans son récent ouvrage, en donne la dleseription et la théorie 
au Chapitre xu (cadrans de hauteur, d'azimut )). Les figures 80 ét SA repré- 
sentent, l'une, un cadran cylindrique de hauteur, exactement du mème type 
que cului des bergers pyrinéens, el Pautre, le développement du cylindre de 
ce cadran, dont l'aspect est identique à célui dè notre plaquette. 

Nous  renvoyons Île lectour qui dégrerait connaitre complètement la 
théorie et la pratique de ces montres solaires. 

Je voudrais, eu terminant, dire quelques mots d'une autre forme, 


listes. 


qui a été 
récemment découverte en Egypte, et qui est probablement l'origine de celle 
que fabriquèrent les Arabes au moyen âgé. Depuis longtétups, M. Bénédite, le 
savant conservateur des antiquités à; 
parlé du moulage d'un cudran solaire égyptien qu'il pos 
gital appattonsit au savant égrptologue russe, M. Golcuischef. Il à hien voulu 
m'en donuer des photographies que jo reproduis ici (planche XL VIT). 

C'est un Uitraëdra allongé dont une face à été taillée en biseau ; la face 
opposée formé une base rectangulaire qu'on pout poser horizontalement, Les 
deux faces lütérales sont alors verlicules. L'ensemblu représente un plan 
incliné d'environ 45° sur l'horizon; li base horizontale #st accentuée par un 
rebord, là liautour en est de 13 mn, la longueur inférieute de 58 mm., mais 


édait, et dant Vori- 


1 Gnomonbite où Traité (hédrique et pratlque de {a cowiraction des cüdrans solaires, Paris, 
1022, 10-89, pe 130 à 44%. 
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une forte cassure indique qu'il manque à la piéce un prolongement qu'il nous 
sera facile dé reconstituer grâce à une autre piñce que nous décriroms plus 
loin. 

Les faces latérales nn forme de trapères ont les dimensions suivantes : 
huriwontile inférieure, 63 mmn.: verticale, 47 mm: horisontale supérieure. 
16m. ; oblique, 46 mu, La fai taillée en biseau présenté une ptite plate 
forme carrée dle 16 mm, de côté et un rectangle incliné. Sur ln plate-forme 
sont écrits on abrég les moïs égyptiens (en trunscription grecque) dirai + 


vite 


Khoïuik 
Athyfr Tyblil 

Pad ph] Mekbiir] 
Thôt Plame ét] 
Masori] Paru outi 
Epilphil Pakhôtu] 
Paylnif 


Dans l'ovdre du calendrier lo 17 mois est Thot, vient ensuite Phañpht; il 
faut dlonë lire Lt première colon de has en haut à partir de Thôt, puis ln 
secaude de haut on hs, à on rovient à la premiére dé bas en haut jusqu'a 
Mesori, dernier mois, Lis noms sont done disposés sue nn courhe formée, (ls 


répondent à la disposition suivante des sigres du 20dfaué : 


Sagittaire 


l'oissons 
bélier 
Caticar Tauroau 
Gümeaux 


Sir ln plan ineliné sont lrseées six lignes parallèles aux ardtes obliques et 
formant ainsi sept compartiments correspondant aux sept mois de la première 
culoune. Dans chaque compartiment il y « six points el ils sont distribués dans 
leur ansemble suivant six courbes (nou Lracées) qui représentent les courbes 
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d'ombre. La ressemblance avec la plaquelte arabe est absolue; mais Ia dispo- 
sition des signes du zodiaque ou les mois correspondants est différent. 

Eû M. Jean Clédat à publié un potit objet de méme nature, découvort 
dans l'ihme de Suez, qu'il n'a pu identifier M. Mais deux autres égyptologues, 
ML Sotlas ét Kuentz, sau péu aprés, le premier, une petite horloge 
astronomique grévo-bgy pliénn 0, Je secotnt, guidé pat ML V, Loret, un norton 
portatif gréco-égy ption 0 

D'après la description qu'en a donnée M. Clédat et qui a été reprise par 
M Küentz M, l'objet, dünt il ne nous dit pus le matiére, se composé d'un 
svële et d'une parti Supérieure éomprenant un dé él un prisme réclingn- 
estue dé qui manque au monument Goleniséhef, Il porte sur 
tnn de ses faces latérales él sur sn face supérivure, deux cavilés: sa hattéur 
st de 45 nu. les arètes hori es out 30 mn, Le prisme à même hauteur 
et méme largeur que le dé. Sur-sa face supérieure (on plate-forme) sont écrits 


onl res 


lire tronqué. 


on alirégi les noms des mois égyptions {transcription grecque) ainst : 


Parinaalti] 
Pame{no Pakhton 
Mekhiir® Payrnil 
Tyhi Epelphi] 
Khoiafk] Mafsari) 
Alhyr Phôt 
Pauphi 


ns mois est semblable à éallé que nous avons constatée 
plus haut, mais ils sont répurlis autrement dans les deux tolonmés. ThôL est 
dans la eulonne de iroite et Paophi dans celle ile gauche, où les autres no 
sa lisent, dans l'ordre lu calenilrier, de bas en haut: puis on les lit, à la 
colonne de droite, de Haut en bus, jusqu'à Mesori. 

Autre différence : les lignes de division sont aù nombre (le sept et il ÿ a 


Léon travaua élatife à plonge UUL, perde 
di à l'archéalègie éaypllenpet el wuittirancs 1 Narrsenprhtane bnitéséin et M Kronti 
2 XXAVAI CSS), p 38-39. mao s8 gracieux autorkention el cetle de pen 


Fu hits à XXI OMG, pe. LIT dditurs 
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done huit compartiments; les trous sont sur les lignes ou à très peu près, au 
lieu d'être duns l'intérieur. 

La hauteur totale est de 54 mum.: le plan incliné en mesure 60 ; les ditnen- 
sions sont donc un peu plus graniles que célles du précédent monument. 


= ——© 
Pro. 3: — frévation. 


M. Sollus dit avec raison que, vu ses dimensions, on pourrait presque 
appeler + pendule 1 portative où même une «montre» égyptienne. 
Partant de la description donnée pur M. Clédut, il s'efforce surtout de calculer 
la dute de ce petit monument, on remarquant qu'à celte époque le solsticé 


DES 
Fame PA 
MEX Par 


TT TS 

mata ER 
Arr Enr 
HAN ge 


Fa = Plon 


d'été Lombait on Pharmout 
Jésus-Christ. 

Le style était, à son avis, constitué par une dés arètes du dé, et il entre à 
ce sujet dans une discussion assez logao uù jo ne le suivrai pas, d'autant 
qu'elle 'aboutit pas à uv sdhlion positive. 1 terminé par une critique jus- 
tifiée des défauts de cette sorte l'instrument : 1 anbiguité sur l'indication 


! conclut à la période 275-25 


ou 285) avant 
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fournie aux environs dé mâdi: 2° correction à apporter aux noms des mois 
quand l'horloge datait d'un certaïn nombre d'années: 3° utilisation limitée à 
une latitude donnée. Le premier inconvénient né pont être corrigé; les 
deuxième ét troisième disparaissent si, comme le fabricant arabe, on nots 
l'année et lu latitude, 

A Kuentz, qui écrivait en mème temps que le pi 
ignorait l'article, commence par reprendre la deseription de M. 
à un gnomon, remplissant l'office d'une montre actuelle, d'un cadran solaire, 
destiné à l'évaluation du temps d'après la longusur d'une ombre sur la surface 
graduée di plan inéliné ; le dé regardait au sud. le prisme au nord, el Je dé pro- 
jetail une ombre variable suivant la hauteur du soleil. Pour assurer l'horizon 


dent 6 


vptotogue dont il 
Kédatet conclut 
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fie 4.— Débat du. plu incl 


talité indispensable de l'appareil, il y avait un Al à plomb qui était soutenu, 
pense l'auteur, par une plaquette, aujourd'hui disparus, encastrée dans a cavité 
d'une des faces latérales du dé. Un trait vertical, tracé sur le socle, dans l'axe 
de cette cavité, marque la ligne de foi de ce fil à plomb. Cette ingénieuse 
hypothèse est corroburée par ln comparaison entre lu figure du gnomon aiasi 
complété ave le signé hiéroglyphique de basse époque DT, lequel sert 
do déterminatif à un mot que l'on traduit ordinairement par » cadran solaire à 
où aut mt qui signifié « heure ». La conelusion est done que l'ohjel est bien 
un instrument qui indique l'heure, el que c'est un gnomon du même Lype que 
les dons gnomons reproduits par deux variantes hiéroglyphiques sigualées par 
M. Loret, où Brugseh avait vu à tort des clepsydres. 

De plus, le signe en question étant de basse époque, la date approxima- 


SYRIA 


ve que l'auteur avait étubilio-par d'ussex longs caleuls s'y avearde parfüite- 


ment. Celle date est comprise cale 870 et 264 avant Jésus-Christ, limites qui 
se rapprochent: d'une Façon 


cmarquabie, sjouterons-nous, de céllés qu'a pro 
ELITR 


posées AL S 

Si j'üsais ajoutée quelques mots à ves savants articlés, je dirais que lins- 
tuent appelé par les Aralies jante ile sauterélle parait driver de ce gnomon 
égyplien, qui, à mon avis, dovuit dire plutôt un gnotnon étalon, servant à élue 
blir des tablettes reclaagulaires plus portatives. La fait quo les courhes ne 


sont intiquées que par des points otnon fracées me parait prouver que ces 
points étaiont oblens pur des observations rigourousos. La présence lu Gà 
plomb, qui n'est guère compatible avoe hr instrument de poëlie, si je puis 
dire, atteste le souci d'une exactitude math 


raliqué, Ces gnomans élañent les 
régulateurs, dk véritables chronomètres, loutes proportions Is de- 
vaïent servir à dresser es tublos dont parle Alioü- Lasan ‘Ali. 


rl 


Dans ces condit ë n'est pus la jambe do 
térelle à te qui a donné naissance an cylindre, plutôt que linversé 
adinis pue nous au début dé cette étude, Ge qu'il sa de eurla 
lornie anéfenne D plus attestée est 
nous donne là figure 


on pout se demander si 


not mul 


st que la 


d'un cadran plan, M. Bigourdan 
L'un fragment de très ancien cadran solaire égyplen, 
interprété par L-B: Biot. auquel il l'a emprunté, sans donner de référeneo 
précise Mi, On y retrouve le dé ét l'amorce du prisme: sur une facu latürale 
dl té est un + du 
dé, 4 a saillie. C'est évidemment funtaisiste, En 
comparant ée dessin hux dloux gromons gréco-égyptiens éonnits, on aboutit à 
une interprétation bien plus sûre. 11 manque malheureusement Ja partie la 
plis importante : là suface grd liérogtyphiques trauis 
sur ce fragment al{estent son antiquité, at je le signale aux égyptologuus qui 
pourront peut-être 16 retrouver dans quelque collection publique on privée te. 


saillie, a l'auteur du dessin suppose une aiguille au sun 
jt l'otubre se portail sue 


Les vararl 


i Op laid: p A4, ge + 1, Lefumg R Hertin ot Lepoig 49). L'étudn 

1 Grâoe aux Almables ludlesthnis de dircoe petits monuments y est Inite d'une ma 
M.Mants, fai eu oinnsltsance d'un draÿall nine iris complèt, pages #3 à 44, L'auteur 
As iportänt dé M. Ludwig aréhanil porn en medionne quatro, cui qu'a publié 
en 10: Allägyptliehe Zhltmeauing (Die Graek M. Cl, et tout ous avons parlé plus haut: 
entr der Zelliméatngy and ter Uhren here unlni que Legrain n décrit dans Collection 


aéban von E.-çôn Massermañn dant. Band 4, foÿinnn, 3 partie. Autiquirés dyyptienn 
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On voit que Ia montre du sulfan Noûr a din, malgré ses particularités 
remarquables, n'est pas isolée duns l'histoire de la gnomonique. qu'elle se 


rallache à une concoplion égyptienne assez ancienne el que de s6a type 


five 


lit dit cylinire conservé jusqu'à nos jours dans les Pyrinies françaists. 


Paris, 40 août 102R. 


p. 17-148. un à Lonfres à M'Untvereliy Collège 
dont un iesslu Il n té communiqué pat 
Schäter, enfin coul. de Tucin, sur lequel il 
man des rensoigocments bibliographiques 
Lrès oxnels. En les ropeennat où en cé Con 
liant, on arrive aux résollats suivants. 
Champüllion l'avait signal dans to lettre 
à non Hrète, datée de Turib, A0 Juillet 1825 
Utawruenes, Lettres dé Chiampalllan Le feuhe, 
À vol, dass Bibliothèque éyplalagique pue 
liée mous bi direction ile G. Mnsper. L. XXE 
XXL. Pris 190, 8, Wu 1, p, A2). 1 
y vis me Méchllonnc, une mutre po- 
Jin {el dont Je mémunt précis de 
ml, doraqu'etin étain pes, C'est hu ui 
en l'idée du smpposer nu style uns les trous 
Ailunés an haut du dé, Cette erreur de l'llustre 
avétidatogue, très exeusable en présence d'ou 
etruumeit Incomplet et, d'alllenr al voisine 
a I vérits, de 4 oprisu nù aggravé par 
ut qui Sést éomplu dus sou Hutorprétalion 
Janiaialate an polut d'y revenir jusqu'à trois 
His ans ane dee)lé (1° Mémoires de l'endé. 
amie fünyale lès Srlehees. 1. NII, A3 — Mé: 
more ln à l'Académie des Inseriplions le 
30 mars et à l'Araémie dés Scienrer le 


Cases, 


4 vil ASE, Mocliernhes ue fade cragnie ex 
Égrblirna. pages 08-681 à pL LY 2 rèate gun 
mou : & Trallé élémentaire d'uslronunte phy= 
que, # 64. volumes de toxte et Tud'atlns, 
AA, pme 62683 4 VE Culloe), 
80: Gest 1 prolublomeut que 
lan en à trouvé la menton : #1 
Athmolres de l'Aculmte dès Saiences LXX, 
140, pages 33-35; planche 1: fégle-gaiindn 
Je ne al pas brouvé mantioinà dans Otautri, 
Gutaloge liitralo dl smanimentl agiiit del 
D Aeu di Trio Turin AS à als LE ve 
Méveit pur Lana (Gulalops generale dei 
Afusel.… Satle prie. Pismonte, Haglo Mau 
di Tario. Vahnvttl, Moss à Lorone, Torin 
4882. Autitilln egieie n° 7463 1 Gone ln 
basalto moto s), 

M. Brent. p'n pas connu le fmement 
Goleuiehef dont it a été question plus haut. 

J'ujoaterul que dune lo mème Volume de 
Gesthlèhteiter Zeilmesaun, livraison F, a pru 
rt AS: Kat Study, Gmmaalk der Are 
A yet parlé p.55 di Ja n pate he ul + 
axvez auceinélemient, ét seulqruent d'après dé 
Araihiethon le JL Saillat que nous vous 
émet nfilisde. 


BYBLOS ET LA MENTION DES GIBLITES 
DANS L'ANCIEN TESTAMENT 


van 


RENE DUSSAUD 


égètus de l'Ancien Testament ont parfois méconnu la vileur docu- 
mentaire des textes qu'ils éludinient, an les-soumottant, sous prétexte 'éli- 
ininer des glases, à dés corrections arbitraires qui leur enlevaient toute sigoi- 
fication. Les déformations que les rédacteurs des livres bibliques Lardifs ont 
imprimées aux récits des événements historiques ll, ne doivent pas sufire à 


Les e 


édit sur les anciens anmlistes, À mesure que notre information 
surles hautes époques aequiert plus de précision, nous constulons qu'en dépit 
ilos accidents qu'ils ont subis au cours des rédietions suceessives, nombre do 
passages nous conservant (les rousoignements exacts on d'une approximation 
Lille que nous pouvons les utiliser directement. Surtout, nous savons dans 
quelle direction if fait pousser nos corrections, el ce n'est pas toujours dans 
gétus: souvent dominés pur une défian 


1 le dise 


CAGUSSTY 


lo sens des anë 
Ainsi, pour avoir ignoré l'importunce dé Byblus et sa célébrité 


haute 
époque, les commentateurs dé l'Ancién Testament ont hésité à admettre qui 
celle ville ait pu ôtro ancicnement eonnue dus sraëlites et, dans ions eus sut 
trois, ils ont proposé d'en supprimer ls mention. Or. déjà les tablettes d'ul- 
Auarna Ut mais surlout les remarquables découvertes de MM. Monte ot Virot- 


Juaud dans la vieillo cité sainte, ubligénit à miolifier ce point dé vue. Nous 
dovons, au préalable, y insistor, 


AM Menus, Ménabre sut Porn et le ce Uguetrop de défianee el dé préations, « 
raétère. de FHisoiré phéniclenhe ul porta 1 Les lublotkes émanant de Byllue sont 
Le nom de Sachonislhon, aus Mémoires Aod. ans Amarna Taféln, 
des teen, XXL, p, AT + e Le rôle pen site 08 où entr? cf eütél Tune, 
cbre que les Juifs ont jouf dans l'histôrio—  éeue d'ussyriotapte, 1, XIX, p, M et eniv. 
graphie du l'Orlent ne saurall inspirer à la éri- 
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La mission dont l'Académie des Inseriptions et Belles-Leltres a chargé 
M, Piero Montet, professeur d'égyptologio à l'Université de Strasliourg, à la 
suite de l'exploration qu'il Hit eu 1919 Qu sité dé Byblas M, compte déjh trois 
campugues de fouilles (D21, 1022 0€ 1023) 61 l'on pout affirmer qu'il a pus 
étà fai 
histoire du procl 


lnns ves dernières années, di 


dlécouvurtes aussi importantes pour 
e Orient. Les deux premières campagnes éclaireut l'époque 
des pronières dynasties égypliennes : colle de 1923 apportera W, sur les 
périodes contémporainés des AUS #1 XIX* dynasties, des prévisions qui com- 
pléteront et consolideront les notions fournies par l'exploration de M. Virol- 
lenud 1, 

M Pierre Moutel, ef c'est là un fait capital, reporte jusqu'à l'époque Uhinite 
les relitions de l'Égyple avec Bylilus. À ce moment, il ne-paut guèro alro ques- 
tion de 


ananéens sur la côté de Syrie. La dat que donne Hérodote pour la 
fondation du omple de Melqurt à Tyr, environ 2750 av, d.-C.. correspond bien 
à une expansion des Séniilès marquée, dès 2845, pur l'avènament de Shrgon | 
d'Agadé dont on sait les autprenantés canpragnés M, On né peut faire venio 
ter buaucoup plus faut la domination eunanéenne sue le col du Syrie 2 Lau 


3.000 que noux avons adopté, st uné limit exträm qui n'a peut-etre pas 


1 La lettre M Montet (Uomptse relui de 
V'Acadérité des Taser, 192, p. 168 64 ani. + 
la Syria, 102, pp, 203 et 239) dans Juquélle 
il exposalt les réqullhts de ao eaplorllun de 
1919, fut Juë ovant d'Acadtnhe par M Cler- 
sont-Gunivait en mars (ML. L'Académie dé 


ca imunéiatement du prendre À ve chnrge 

L'ésplaration de ya 8 éégun M Mie. 
Vi En dehors és ragpocta poli 

Cümplés rendus te 


des 


démon consuiitarn 
me 4 Héyôlus, due Mont 
1 23% ut aniv. 0 le Paye 
près de Bybloa, at on Mi dau 
* Syrie ASS, p. IL où auiv. 

A aie ls laliroz udsossées par ML. Moule 
À l'Académie des Inseriplions, ue nôus pur 
biens elprès, pr 336 
Val Vinains 


DETTES ENS 


sum = IN 


seaU ot Porn dans Syria, 1022, 1 273 où 
Muiv. Le P, Viktor, dis Revue Béblique, 
4029, 1 50 ob auiv,, confirme les comp 
falaaua cérauiques uvee ls loutilés- patent 
lives, que hoûs nvion présentés dans 
durant des Savantk, ADAS, pe #77 OÙ auiv 

V1 Au mujst des Guinpagnés de Sargun 1, voir 
Loxrumae, Syeit, 1038, p. 248. Gunt à ta chro 
nologie dit courte, euntrelnquelle AL te Mor- 
Ban s'élève à nouveau dns Penue arehéol., 
128,1, pe 343 0Ù suiv, ue vleut du rocivair, 
eu 6e qui convarno la Mésopolanir, une con 
firmatlon éclatant avec la liste complète 
ilun Qyinallie habylalenues déchifeée pur ua 
prisme tu euuéyianus par M, Langon (sue 
plus li, ps Ha 

Vi Les Cieltatlane préhetiéniques dun te 
vel de En mer Ke: 2 QE 1 EM, 
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imotéchniquement conmoité. C'est aussi vers les 
qu' roposé de placer là substitution le li 
ji énnatéenne à la population nédlithiqua que M. Macalistor à eonsti- 
lc dans la cuvérne dé Gézer elqui se marquenétamment par le rite de l'inhu- 


été atteinte, mais qui est nn 


mation succédant à celui de la erémation Hi 

Alors que Le ot Sidon, si wlles existni 
Les inslillations de pücheurs, Byblos Mlorissait grice à sun commerce dé bois 
euses dont TEgyplé consommait dé grandes quantilés, La 
rchossa ile sou lerriloire en essonces diverses va détern safion et 
dominer son culte, La démonstration de la haute antiquité de Byblos pur les 
vient brillamment éuntiemer la tradition locale d'après 


nt, n'étaient encor 


que de modes- 


et de matières ré 


tr sa ëi 


découvertes récunles 
liquelle cote ville était la plus ancienne dé toute là Phénicie #. Les fouilles 
dé M. Moutut duns le lemplé de Byblos ont également vérifié li tradition, 
vraisamblablement écrite 19, conservée par les prôtres, à savoir quo eur tem 
ple Mail presque aussi ancien que les plus vioux temples de l'Egypte 0. 

Ou aurait tort de ne préler attention qu'à certaines coutumes dont lu sin- 
gularité piquait ln curiosité des Grangers M, el d'adopter le jugement sommaire 
dé Momiusen sur lu réligion phénicienne : « Les mythes religieux sont informes, 
dépourvus de lonte beauté : sun eulle excite les passions de la luxure 81 les 
instincts de la ernaaté (5. » Nous posslons une page rédigée par les prètres 
du temple dé Byblos : c'estlé texte phénicien do l'époque perse connu sous le 
nom de stèle dé Bgbles 23 il nie he cède & ane autre pour l'élévation des tdôés, 


planatlun 


A Soxcar, Gonaan d'prèr 
genie, 407 + sui. 

A Fanox ne Bunros, fra, 217, dans MGt- 
Dot Prgm Hit,Gr Ml, val aus spi 
2 dei viens Ho, De mdmo. Sr 
2. Dit, mi din sers 20h 
Las rois de igblos entrelénaint pour 
d'e diplomatique les ecils qui écrivait. 
Au Loupe d'Aménophis IV, au de nn 
raétères entiéiforaes (Lablelles-d'ed-Aunaras. 
Les Ali grues int parle Phlluu de 
Aésblos (tragm. {, 3) coma 'éorlte conan 
vi ans lo sanctuaire 6 qui firent mmsiftdà 
ar Snnchontthan vers În fin du avcon uit 
énaire, no nous paraissent pas viser de alles 


süménn où l'aile, fi surlant idée (ammn- 
nimibamarès, baies rétlgsène.;2 6 p.300 
male, com résul dr rontoxte, es écrits 
vn caractères égyptiens ueités pur les prôtres 
A'Ammon, diun véuéré à yhlos 
Lucas de dea nya: 4 

Los aééstiou pm 

M Fraren, done, Leu Ir.) p 25 et sûiv 
on u fngéuleusement tiré paril ail o n'6talt 
18 qu'une coule sesondaire et rue ninsi 
dire ii maran du eulle, À Jérusalem, née 
bai, le temple n'élait pa micux enlotré, 

Li Mowues, Hidre rumane, We: Ur, Ut, 
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nolamment pour la notion do justiée : les hénédictions dé ln Ba'alat-Gebat 
sont appelées sûr Yebavmelek parce que €'est un roi juste él lui-même 
demande de trouver grâce aux yeux de son peuple. 

vit done on Phénieie dés collèges de prètres fortement canstitués 1, 
et puisqu'ils étéiont encore si bien ronseignés k l'époque romaine, nous some 
nes en 1froit d'accepter avec confiance le calcul qu'Hérodôte nous rapporte 
d'après eux. Nous comprendrons mioux, dés lors, le développement pris par 
le culte à Byblos dopuis ke haute époque À luquélle les découvertes de 
M. Montet nous permettent d'atteindre ët dont li perspective modifie pro- 
fundément les idées roçues. 

jgyplions aient vénéré les dieux ile Byblos, il fant que ces 


Pour qu le 
derniers se soieut présentés à eux revètus d'une auforité particulière. « Au 
temps des premiers Pharions, le pays où les pèlerins viendront de tout 
peuplé de divinités. Les Phn- 


l'empire romain célébrer les Adonies, est déj 
pénvent $ prendre pied qu'à lu condition de les opter ét d'être 
par elles. » Les types divits que nous connaitrons plus tant sous les 
vocales cananéens de ln Ba’alat-Gebal et d'Adonis-Eshmoun, seront déjà 
fixés. Sur le eylindre d'époque thinite, publié par M Monet, ln déesse de 
Byblos est représentée eu Lsis-Hathor, assise ut voilfée dlos cornes ile vache, 
fout comme sur la stèle ile Byblos consacrée par Yehavmi 

Le mème cylindre mentionne Khay-Taou, dieu du pays de Negn, c'est-d- 
dire cou l'a ingénionsement recoann M. Montet. du pays gililite, ee qu'il faut 
aulendré non seutement ile Byblos et de ses environs immédiats, telle la 
vallée du Nate Ibrahün, maïs de out Le Nord du Liban, enr, comme nous lee 
verrons ilans nn instant, lé térritoire atiribué aux Gillitus-par le livre de Jusuir 


corréspouitau pays dés Arqites ot des Sinites le lu Genêsi 
Cet lue pas seulement une uité au point dé vue gagra- 

phiique, mais aussi au point dé vue enltunl, En dehors de Byblus at le lu vallé 

és à Teipolf 0e à Ar (9. 


du Nabr Ibrahim, la décsso 81 Adonis sont wi 


Ou doit réconnattre dans 'esavre dé Pin À} Monter, Mün. Plat, XV, p; 278. 
de By. qui nous u été conservée par En- 1 Nous verras el-après quo Zeus Hagios, 
sb une vüinposition de bussn époque. mais VÉnGré dau ete ville, n'est qu'imé forme ré 


fn à is eù dont, ans ralsous suffisantes, cente d'Ailônis. 
la personnalité de Sanohoniathon 1 Voir Notes de mylhol. syrienne, pe 465 
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Unn sainteté partieulière pèse sur lout ce pays, au point que Te vocal 


« saint +, particulièrement attact 


à lu Byblos antique, survil eacure de nos 
jours dans Le nom du Qadisha, fleuve qui se jette d'uns lo golfe que les anciens 
appellent hiérae Kolpor 0, Le Qailisha sort du méme massif que Le Nalir Hrahim 
ancien Adonis) et il est vraisémblublé qu'il ge rattachait À la mème mutité 


divine 


lunan à fixé en Lrmes inuubliables le eurneté 


région, mais il a un pou trop co 


0e paysage. Les valtes naturistes avaient, diuns fn con 


. 


croyaient vraiment que lé 


l'accomplissement ins riles consacrés, MONS ré) 


depuis Manahardtn, lusp 
de ét 
pré 
De lots rites, qu 


4 de lu v 


nitéites dé ot esprit M, se retrouvent partout où Moine s'est 


aulture : is varient dns le 
quoi les Adoniés ile Byblos si 


s plus profondes qu'un symbole à l'usage des poëtes; les an 
resislenbu ele via die ln nature dépouitoi 


aittion que iles ritus apprapriés 
ire complétement et s'effareent de 


au 


« si particulier ile 


1 onmntique la relation entre Le culte 


once primitive, iles 


do 
nie don Je sil, 
let 
€ où l'homme 


reset 


éeupérer au monte 


rtalement tés produits dé la végétation pour son nsage personnol. 
oùt également pour nffét du protéger | 


om contre les 


nur À ln 


détail, sauis leur objet reste Le mème et L'ést pont 
al répandues si aisément duns Lout Ie Dassin 


de la Méditerranée : elles n'ont fait que recouvrir des riles similaires o- 


CT 


Cela est particulièrement net à Chypre où, de même que la dévsse mêre 


chypriôle, allestée dis Je troisième millénaire 
chypribte à Melqaet. Apollon chypriote à Iteshof, l'épit 


Mine, Br, Me, Gt, Phemirla pa tssn, à 
tocouma. sur les moanañes dj fa vil, in Vénus 
Arebllitis vallée décrite par Macau, Sara 
1,447. Nous avons 14 Un 1ÿpe de la ilsse 
pe ausien quo Migates éypestees da ln 
vallée du Nabe Irahtn. 

LU Sr. be BE Ve 

ie Rasan, Aflalon de Mhéniele, p:296. 

Pi Masmaiur, Wall mn Pallélté, 1, 
Vo. 213-201: voir mo$ Noleg alé My/hoL. ay 
lenne, 2 448 où suis. 

1 Gala eat partiullérerent marqué che ln 
sraëlites ilans Je rituel de la Pâques; nt, ni 


1, s'identifis à Astarté, Héractès 


Le adon culoné, « mon, 


Origines sananéennes du auérÿfice raéllte, 
Hat sui. 

A Un dés plus cürioux exempt de celte 
sisiltd a été rolevé qu K, Lier, duvle 
Hull un Chréstentium aux Maïta, Fil, 1908, 
Qui avncité Fartiele da R Würxacm, ds 
Pingsfeal der Intel Mali, ta mten au point 
Mesh Huveut, Année sücioligèque, 190%, 
pb. 1N-169. Vair more, Havoussun, Adonda aude 
Bémun, p. NM. 

# Voir l'Aphrodite chrpriote, dans Revue 
de 'His des fl, HO, V pu 245 et ant, 
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anaitre à, supplanta les noms locaux lygmaïon ou lygmnlion 1, A0, Kirris, 
Gauns dünt on ne peut prétendre qu'ils sont sémitiques. Da Chypre, le nom 
d'Adanis se répandit dans les pays greës : lus relations qui unissnient Chypre à 
la Grées d'Asie expliquent qu'uné des prémibres mentions du dliou apparaisse 
dans Sappho. 

Nous pouvons suivre l'évolution du dieu depuis le haute époque. 1 duvient 
tout spécialement l'esprit de ls végétation dés céréales et, à és litre, il prend 
sur le monnment de Gharfin les traits de Triptélime #1. Maïs le myllie s'atta- 
ele surtout & marquer » le moment où l'on coupé les &pis parvenus à compléte 
matarité ® », 1 semble méme qu'on lui Aït duribué, à basse époque, la ma- 
turité de ln récolte puisque, après tant i'autres, Adonis rovét un caractère 
solaire. Aussi proposons-nous de reconnaitre le diou dans ln sérié ile bronrés, 


provenant dle Tripoli de Syrie, qui figure un jeune dieu 


beau et mélancutiquit. 


iont fe buste émerge d'un feuillage ot dont la (te orne sé sepl rayons 1, 


Hi Nous «en trouvons ma roniematiout 
ae médaitton d'or (qui, cuume mous. le 
vire chaprès, dérive du mafduithon d'léitur 
au 'amtnrté] 1roové à Carthage par: le 1. De- 
dti di duré Lombo ue Renaras Come 
penis Aenl. 1898, p #3 env; Rép épiur. 
db, ue 3: Cconuosr-Gunsrat, Rec, nroh 
Aer, LV, p- 454, note 3) La dfdience n'en est 
ps Ft an sou ditHaUtE, von Lou Les 
évigraghtstes admet par suite du Vafseneur 
dé cop, Hate futcément à doux divlullés, 
start at Pgamallon, enr av mont doux clés 
divine qui ni prouvent se cdtoiutre lui aves 
M'untre. Fous mao (lun eas de eupulé lutte 
dant nous ntünk signalé d'untres rx, 
toux mmenbs par l'union âtrolbs des dot «Vi: 
aités. em tant que xymnne on mâme symibrl= 
oi} voir Janenat des samnlé, 4007, p BEA 
Av; Les Arabes an Syrie nant Lab pr A3. 
À Garihage: eucure Ie même nssosiatlon, cotlé 
is sons due nours absGument sémitiques, se 
retrouve ave I imnation d'u prâtre d'Eahe 
mi nalast US, 1, 28). M. Mauunesix, 
ne unit Ewan, p.21, object & otre 
esplientlon d'une copale lateué, qu'on aurait 
allé Astarté avant Exhmoun, C'est pééciséinnut 


8 que Hal do détiout du mation (voir 5e 
pe AU)E mue 1 y à pas I un pratoole 
alias. 

Note fe My ar pe 

M ccm, Pr, drag MA A 1, vie 
A5 «0 #7 Len textes sol rue dans Pata, 
Aion, brait. fr pe SV Or n'a pas eat 
in dr re, osenatt 
de Sata, Muatrait le eytho toi que vus à 
supporte Damneius. Gr roue rrpréente 
Adants comme on Va Dom rovo (dame 
Manumente Pouf, L: p. LB et sulyi) 
pour taper Ia ntilition da don est or 
de pris muxiélles: Cette toprésutatlon va 
ratinhe ali oux offratulés qu'on présentuit 
Anne hu temple die lu dénea à ut. Hat. 
Ant and Hu, 1. A8 

A Les seu ing a Louve pui Lu 
par Cesmnnariannent, Main en Patesline, 
Pr. 68, astres is Noles ie My tiotagie 
ayrienne, mt provimanent de Teipuñi. Lé 
rvisième, publié par we Nine, Callog, de 
{Gtereg A ps AAA ur, vient de La rate 
région bon qu'indiqué cou prnvomnt dr 
ortose, Macmour, Saturn. À, 4, msn on 
Aonia sulaire à-hu Vüos d'Arqn. 
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Cette représentation se retrouve itentique sur les monnaies da ln ville qui qua- 
lifiont le dien de Zeus Hagios 

Sous l'influence des idées régnantes, les mythologues moiernes ont tout 
d'abord expliqué Adonis come un dieu solaire: le dieu du soleil printanior 
suceambant sous les coups du soleil d'été 1. Les travaux comparatifs de 
douter au din conçu comme esprit de la végé 
tation où âme des plantes et des arbres: Car c'est à fort qu'on restreint parfois 
le dièu à n'être que l'esprit des céréales M, eo qui est surtout vrai de Tam- 
mous dont lo eulls £est développé dns uno région particulitrement 
agricole. À un stade très ancien, Adonis, sélon Frazor, dovait réprésenter 


Manühardt ont permis dé re 


« l'esprit des racines » que le chusseur étre ou u des Fruits qu'il encillu aix: 
buissons 4. + Cependant l'homme ne s'est pas attaqué à la nature dans lu 
seul intention du se nourrir, mais aussi, dès l'époque néolithique, pour <e 
construire des abris et, ici, pour Je négoce. 1} devait entourer l'abatage des 
arbres de rites particuliers. 

Si nous envisageons, à Byblos, l'époque où le dieu recevait le nom de 
Khay-taou (, nous entrovoyons qu'avant d'âtre mis en relation avec les 
céréalns, il devait roprésenter spécialement l'esprit de ln végétation des 
arbres qui couvraient le pays et autour desquels louranit toute l'activité de 
Byblos. Du coup, nous rejoignons ces cultes de la Forêt qui se sont téveluppé 
chez les populations préhistoriques qui les häntient ét dont Maunhardt n 


retrouvé les sursivances jusque chez les modérnés. Pour los Ég 
le vénérèrent à leur tour, Khay-lnou ft aussi figure de yeñtus tort, 
Par là s'expliquent certaines particularités du mylhe: l'activité 0 


pions. qui 


l'Adonis 
dans la montagne, sa qualité de chasseurel surtout sus relations avée l'arbre, ee 


A Voir cidessns. On romaequern, si lon n'esime pas aneien do rapport du mylli 
ndmot Vlentité (FAdonit et d'Eshmoun, que d'Adonia aveu lu smaisau; de mére, tp, 160- 
€ orale est qualifié to « prince abat» dune 169: 
les toxtrs pifañéionsite a ynmlis 'Estmonn- M Altat Launasag, Atides aur les pal. sé 
asar, tab, 89 84, p, 402 el six 

1 Alu lot d'abord Bkvuissrn, Stan, 1 2 Fran, Aile, ral Hi pe 180 
pa nl au, qu rite Hnautfiameeut an 2 aprés Monrer, Mormrments Pot L REV, 
Aétinlilan vlans Adondé dut Een hs (élien p.262, le promier läment signitio «qui se 


déclarant qu'Adunis signifie la végétation du mauifeste 1 st 1e swcond n hrblnnt » où à en- 
printemps qui, en Orivnt, disparait saus les vélonpé 3 cf. Syrin, 1043, pp. 183 01 187, 
rayons du soleil Qté, Hauresiy, Ud, p 163, 
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que les Grocs expriment en disant qu'il en était né, Pour les Égyptiens, plus 
près des anciennes croyances. le dieu lui-même avait été matamorphosé en 
Sapini at les péripéties de sa mort Le leur firent idontifior à Osiris grâce à la 
fietion d'un séjour de ce dernier à Byblès. 
dés rapprochements qui ont permis à M. Montét 
6 du mylhé rapporté par Plutarque, en constatant 
que jusqu'ici les mythalognes s'y rofusaiont Ut, invoquant le silence des lextes 
égyptiens M. 
Question de date à part, M. Isidora Lévy est parvenu à démôler les élé- 
monts égypliens, grues el phiniciens » 


On jugera de l'import 
de démontrer l'ancienne 


sé gardunt dé négliger dés rensei- 
goenents précieux où de tout attribuer à la Phénicie 0. À cette dernière, il 
aattibu que Le schérnn du mythe, un où doux noms propres, peut-être aussi 
le souvenir d'un poteau saerû qui sa dressail ans le fample de Byblus. Nous 
pouvons bre aujourd'hui plus affirmatif, 


Dans ces sinetuniresorientaux où 88 mâlaient tant dé races, deslégendus di- 
versès couraient sur les dieux, les Lemples st lus rites. Plutarque nous conserve 
un aylls dont, à part les éléments élensiniens que M. 1. Lévy détaché à la 
suite de M. Wellmannt*, les éléments essentiuls sont égyplicns 


cela n 


Ati Ayant Letitié lé pays de Méga: ave li 
niglun de Hyllus, M Moser, Syria, ADM, 
2. 180, à montré que à 8lne Lraith soute eut 
de Negs . éestri-tint em le lieu (le cé 
pays, autreimeait A Kaÿ-haon (Hd, pe 1831 
qulvalant à à étre mar phone sapin. 

Un Dant son ouvmgn Atonbe und Ziman, 
Hausse admet pus qu'Adunié soit révlle- 
ment un iou ip, 478: Adonte est pas À pro- 
prement: parler un. dieu, mals un démon) À 
relégnë les Adonies un rang de eullo populaire 
du basse époques 1 utfieme même, p. 43: 4 À 
ca qu'il sumble, 1 (Adouis) ne purs ameun 
eullo particulier à haute époque. « Nuits avons 
Lanté la réfuttiou de ée polit ile vus dlaus 
Bee V'ILL. le Hiatplaur, LUS, 1, pe 364 
niv. en culte cortalé halles, À la 
vérité incomplets, « que da leu pluie ni 
sé cuehe sous D num d'Adanis a oocup la 
vrounibre puce daus les oultes phéndéions les 


Blus unéluis — wétionk, pour fixer les Hdées, 
Aurao le ruletians millénaire — à l'époque 

a elles Élainat énthérhument unités par 
les précecuitious ntnribé s. 

M Laënanue, op, ete, pp. 4454, ébeerve 
que st l'iteniification. W'Adonis. et d'Osiria 
tait très ancienne, les loomments égyptiens 
cu auratoat par ». 

1h tasnonw Lrs, Malcarutre de liner iptiün 
d'Hshmounazars Heune ‘arehäsi, 1004, 1, 
D: 28 à ot sui 

Pi ln. LEvr, le. db, pi M: + Lu figure 
d'lsis, assise près de la (oslalua de bis. 
puis regue dans ln palais royal el sonprounée 
d'éthanter à lu vie de l'enfant qu'éllé expose 
au fou prithéalitr, es alle de rails mieu 
Aa au angtlie de In Die élenstiten m1 
#8 cupénilant Heu de rermequer que lo ème 
de lu fonttin est Paunl et que Factivité ma 
gique d'Aslà est atoalée par ailleurs 
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que naturel, Ce qui est sürprenaut, e'ést que le mythe égyplien ail fait des 
emprunts & l'étranger ok que ces emprunts, pour peu nombreux qu'ils 
suit, remontent à nue haute époque et s'offrent oncoru à nous avec dés 
irails ce istiquas. 

D'aliord, la Hocalisation à Byhlis qu'on ne susait & quelle époque atiribu 
ot qui remonte, après la démonstration de ML Moatét, complétant 
is égyptiens 


au imprégnail à co point l'arbre — ce qui avait été dit par Ro- 
Lertson Smith, mais était contesté par lo l, Lagratige comme par MM Is, Lévy 
at Baudissin— quo Pépi | enfermé dans son sarcophage en bois s'iden- 
irait Khiaÿ=laôn #2. 

Dés lues, Je renseignement fourni pur Plutnrque, à savoir que « de nos jours 
encore les babitants du liyblos vénérent ce poleau placé dans le sanctuaire 
ditsis vd, prend une valeur particulidre, Nous connaissons par l'Ancion ‘es- 
tument lassocialion constante, dans los culles eanandens, de la isa ou 
pierre dressée (hélsle) avec last où poteau sacré, et Pliilon dé Byblos le 
Lonfitiie : ras 22 28 46e dguégess 0, Dana le grand temple do Byblos, Astarté 
bien qu'ayant emprunté les traits d'Îsis, n'avait pas d'image plus sourés, ançors 
à l'époque ramaine, que le bâtyle conique qu'on voit représenté sur les 
monnaies de Mucrin avoe la légende: (EPAG BYBAOY D I est vraisemblable 
qu'Adonis y était réprésenté par un poteau, Cetle répartition des représen- 
tations aniconiqués parait remontér à des Lumps très reculés 0; plus lard, 
bétyles 81 poleaux ont pu représenter indislinetoment tel ou tel dieu, 


“Dicusss ne Satin, L'#%,6. 80, lbs aval trouvé P Pavrangvr, De laide el Odiridé, 46. 


Satis péipnies 

A Léiuerätuite ane La date à hugél pou 
ait remontée collé Joeaisatit à Duaneni 
hé dns pomme. Marrent: Ut une. 
deu peuptes de LOriral elnid. à, pl V4, mie 
metlaitqu'ells pouvall renüiterà La XVI dy 
all lit que ML La Lévy, 6, pe 82, ton 
prononee pur. Toutifols, Fabre, hands 
ad Eamur. me 1884 pe 2, oonjoetirait 
euntnet Arès pren vitre Adoié 

de Some Syria. 4948, ne HS 


1 Paco uk Brno, Fragen. 1, 7. 

P Mann. Milan, pe 173, peut avôlt 
nutrouvé Li lus du dy 1 coule, 
ès heuronsausent que de grand bol de 


De den ayr, 6 ut 7, eut Li base que de Ven 
lu d'hvia et/d'Oskris has Peiremeacr a lale 
0 Our, 4 08 10, 

Pi Nous 3 trouvons la confirmation que fe 
Métyle nu stôrive. pus de Fonploi du lu flore 
cum sut {Wullhuisen. Roburtsau Kastti) 
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Aux traits essontiels que Plutarque nous conserve ds oulles du Byblos, 
6ù ajoatéra quelques noms propres, sans qu'on puisse dire S'ils interviennent 
autremont jun pour souligner fn localisation di récit à Byblos. ion nu nous 
autorisé à supposer que Ve mylhn phénicien coinportait and descente d'Astarté 
aux enfers 1, d'autant que grâvé à sa haute antiquité NEA ses particuls- 
si peut eunsilérer le mythe d'Adbnis à Hybles comme onlidrement 


distinet. à l'origine, du mytho de Tammouz, ce qui, du même coup, écarts 
l'origine sunérienne que proposait Frazer %, 

Kelevons éneore Le détail le la métamarphose d'Isis on hirunilelle, Le 
Wait parsil égyplien él il est tentant de supposer que Plutarque n'aura pas 
compris qu'ici l'hivondelle à 


init l'ame du dieu mort, Mais Je critique doit se 
dément, Plutarque en savait plus que nous. M: Montet 
a trouvé duns les ruines du temple d'Asfarté, que les Égypliens considéraient 
comme le temple d'Isis à Byblos, un charmant ex-volo en ivoire figurant unie 
hirondelles: 1 travail ést égyptien ot remonte vraisemblabloment au Nouvel 
Eñpire, M. Cermoit-Ganneni n'a pus manqué d'en rapprocher le récit de 
Piutarque 1 


faire modeste, car, di 


Ainsi, an point de vuo des culles de Byblos, Le grand intérét du mythe tel 
que le rapporte Platarque est da nous conserver des Lrails fort anciens qui 


complètent les renseignements dé Luefon at de Dainaséius, si Ton seul bièn 
accapter que l'Eshmonn do ée dernier estautré qu'Adonis #2. 


Si les trouvailles da M, Montet font remonter l'antiquité de Byblos et de 


dal a d'ufiril sors Lonitauturullemment dre ee, Al pre, 1090, n Uéliattivemmmt fix, de 


résenter da divinilé (fa dol, In déossr-terre ; 
tinotru fétéodaction à l'histtre des Hélas 
2 06 64 muy: S 

10 Gommo cherche à e démontrer M, Lainou 
Lavr, loc: dt, Le savant oricataliste Lien 
établi que-le nom do evil Malkwuitro avait 
pour protétyge Mi phéntélon Malkaulie, male 
où put hésiter à» rocaunattre au it 
Lorual, Paur appuyer l'hypothèse par lus 
séiplion d'Eshusunesar, 1 fast aibeltge ue 
awts proesire ervvur du müribe, Lu détail, 
duatiéstull Lucien pour Byhlos. el que 
M Guérrs Lei Fétéa f Aanin vaux Plolémée ll. 

Sri — 


la résurvelion du dim. sacebdant presque, 
Hamédiatoment à 2 mu, laissé peu do 
Aou à mue désceute du ln düease nux enfers. 

1 Vraun, Adônin, tend fr. p. $. Ce n'est 
donc ue nes do dieu aveo Désmten, ane 
Pauur-Wissowa, lelene., Li ST et suive, 
que l'identité première d'Adouis et dau 
mérobubylanieh Tammout n'était pas 16 
australe, 

Ii Mowtey, Mon: PEL XXV, pe 210, 

1 Gamme nous avons peanÿé lé Je moe 
ro, Notes de mylh. ayrlenné, pe A4 64 suiv 


w 
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ses culles à des temps qui, hier encore, apparaissaient comme fabuleux, 
l'exploration par M. Virolléaud, puis par M. Monet, d'une nécropole royale 
contemporaine dé la XH* dynastie atteste ln richesse des rois de Byblos 
et l'étendue de leurs relutions avèc l'Égypte, la Mésoputumie el ls mer 
Egée. 

Dès cette époque, l'art phénicien apparail avec lus caractères qui resteront 
sa marque: doués de peu d'imagination. les artisans locaux empruntent leurs 
motifs à l'étranger, les combinent plus où moins heureusement. mais té- 
moignent souvent d'une grande hatilelé lechuique. La harpè, que M. Pottier 


a démonti uns anne d'origine mésopolamienné, nou encore on usage sous 
celte forme on Égypte 1, porte le motif Ggyplien de l'uraeu 
produit de l'art pliénicien au lomps de lu XII dynustie. 

Mais. de tous les objets echumés et déjà publiés, le plus surprenant est 
une pondeloque constituée par deux disques d'or soudés l'un à l'autre et 


s'est done un 


munis, au rerers, d'une bélièreeÿlindrique dt (fig. net 1 ol t bis), Le décor de 
Ja face ésLeomposé, au cantré, dur six pétales qu'ontourent des 
perles en or et dus croissants lunaires, constitués par des pierres de couleur. 
euclissées. Ca ilispi est Limité par des evrell 
grénotis, les uutres formés de fils d'or ciselés pour imiter le filigrane ot por 
ant eux aussi nu croissant où de palites-cupulés itans lesquelles s'enchiasssent 
— relenüés par une some du muslié bituminéux — des perles d'or ou on 
pierres de couleur, Chacune de ces inages astra d'un fin 
grinelis qui constilue, pour l'époque, une véritable révélalion, L'objet n'aurait 


rusace à 


concentriques Van en 


pas él retiré par M, Montot, 1 


-même, d'une jarre caractéristique di éana- 
néen ancien, jarre contenant des ubjels tous antérieurs au Nouvel Empire 
ét dont la plupart remontent jusqu'à l'Ancien Empire, que les archédlogues 
auraient cerainement considéré comme iur lravail d'époque beaucoup plus 
basse. 

La pendeloque de Byblos n'a aucun analogue eu Égypte; c'est vers la 


LE. Porn, Syria, 192%, pr SU el «oi. soul exposées né la sailo des bijoux ilu mu: 
Pi Moxrer, Complés rendus Acad, 4953, sée dû Caire on 1fans ee aairvs volleutiafa 
DE égyptiennes. » Cest ausal l'avis io M Georges 


Pi Mloxrer, did, p. 4: à Cole ouriense  Bénédite 
pièce no ressembili à ancuuv ile ollas. qui 
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Mésopotamie que nous devons nous tourner, La mission de Morgan à réeucilli 
à Suse, dans ce qu'elle a considéré comme lé dépôt de fondation du temple uv 
riede pendéloques comparables en or, argent, drone nt 


Shoushiaak, fouté uns 


et 4 Aro 30 


Héhiiun au 2/4, ainf le 


SM de Mevquenem ya réconnai L'étoile d'Eshitar à 
six branches. À Suse des bosselles obtenues au repoussé 
ap. Tout come à Hyblos, des eoreles con 


méme plomb L (fi 
huit, plus rarement à 
sont disposées en éerele dans lé 
centriques sont souvent tracés vers le band du disque at imitent parfois lu fili- 
à Suse, élle est fixée 


grane. Enfin, même bélitre de forme cylindrique, mais 
sur lo bord du disque el non au revers comme à Byblos, 
La pendeloque ile Byhlus aide à comprendie les pendeloques dé Suéo et 


Ali pe Muoyetssse, Mémairez de la détégeion (sept exeiplaires); exemplaire en plomb, 
en Pere, À Nb or, pl NI HET; agent, pe 72 ët 19, Deux pendeloques eu route 


Lrouvées sous le dllnge du teen, ir. 73 6 
zü, 


pe (went exemplaires) 0 pe T6 faut 
exemplaires nou roproilulls); lions, 
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inversement. On peut. on effet. conjocturer que les disques de Suse. tout 
cum celui de Byblos, situent la plante Vénus parmi et mêmie nu centre des 
entés par les bossetles, Sur le Dijon dé Byblas nous saisissons 
nts 


autres repré 
l'assuciation du croissant él du disque qui devieniri banal sur les mon 


dé hausse époque 1. 

Vaicr done atlestéu. dés au moïns lo Moyen Empire, l'attribution, à la 
Ball Gobal, de l'éloili à six branches, c'estä-dire son idettilication avec ln 
planôto Vérins Pi, Les astres figurés lout autour sur le disque fixunt le carac- 
tri sueré de la roprésutation en la situant dans le tel 21, 

Losraltions de Byblos deviennent plus intimes encore avec lu XVII dynus- 
tie puisque lu Ba’alat-Gehal jouil alors on Égypte de sa plus grande vogue. 
Dans les Halbileiles d'ol-Amarna, la « Dame de Byhlos s est qualifiée de ut 


sh sharri beli-un. d'estü-ilire déesse dé mon muitre le pharson wt ce n'ost pus 
une hyporhole Li, Byhlos ne cossail pus d'être prospère ; ib-Addi, roi de 
Byblas, s'én vante auprès de son surerin Aménophis LV 2e Que le roi, mon 
auaitre, ne 8e désiulüresse pas de la ville! Car l'argent et ÿ sont en 
grande quantité ut, donsle lemple du ses dieux, il y u toute sorte de 


richesses. » 


ii Le disque dans Jé great ne valt dans 
die eÿlinuhre Louve vs fa tnt jarre ab mu 
dote le Hraall Joe ; cf, Mowrer, Citez 
pans end, 102, 1 94, fs 4, M Miatet 
m tuoannn analogie de a cylindres avec 
ni série du eylindtes cliypriotrs, 

16 Léa de médaille portés unten 
can St malo en Fate ju da fra 
du amgunisne sÙ lun en juge par les mon 
ments Maurés; valr-Noles de Myth eprienne, 
pe SAS eù leu Montmentx palestiniens 21 ja- 
iiques (Musée du Luuvre) 0° 09, Le disque 
su 6e le Carthage int nous avons parté plis 
laut, 64 qu'on Eranvura éntis L ut G dut te 
Han, Movail trti éaltlan d'A ntar(é. Si 
Vi u'y à. pus dssiné Les ra de l'ile, 
s'est ane le délicat Lemilt à Hire Inserire 
sant vf nn didleage À Aatarlé-Pyamatls, 

à Les tr A ropnésentée sets Ets, 
babe nee des varidntey, Dao le champ alle 


Uue, saut répétés, en corele, quatre eeviee 
sauté Érépeésolant autant de fois lustre Ju 
maire) el six glohiilos dont deux plus ptits 
qua les nuïres. Ou no amuralt dire si l'on 
alt Len interpréter comme figurant ho laque 
dünaire reproduit quatre foi vu lu disque no 
taire: des polis glübules iivént Figure 
Vétollé 1lu matin et culte di soie, Lo uatres 
répartie lo Van du oeil saut, ue haut, Va 
éroissant fanuire els ie 'éfalte dr matin 
et de Fétolln sûr, puis qualee grosses 
pésles du piété de conte (sübéien ntres 
raids aires) sétés jar quatre gites 
lis pli. 

% ftktas, Mlstlon, p. LT et suiv,, à dévou 
Vent ut ele qu toile ho los, d'époqua 
salle. fedraut Va Dino de Pyhlos, sois lea 
traite 1sis on de llathor, douunut l'accataté 
au pinraun 
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Ains 


dès une haute époque, par lé prestige dé ses divux 
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comme par son 


commerce et sa richesse, Byllos jetait au loin ui vif éelut &t il n'est pas snr- 
prenant que les rédacteurs de l'Ancien Testament aient eu des informations sur 


Gobal wi las Giblites. 


Le chapitre su du livre de Josué nous montre le clef israélite recevant, à 


Ja fin de sa carrière, les instructions de Yahvé qui, apr 
lérritoires restant à conquérir, lui 4 
qui ne sont pas éncore joursues. Disons Haut dé 
mplet entre le Werritoire sur lequel on dut des 


bus et Le moitié 1 Mans: 
suit qu'il v a désacconl 


prétentions (doté, vi, 2-5) et celui qui fu réollement véeupé par li 
reconnu que Le rédacteur du dosoë, NU, 2-5, 


lités (Josui, xuv). Où a, an eff 
s'était mépris sue le sous dix vorsot 1 


gnement précieux sur une région assez éloignée du 


luelles aux Israëlites. 


énomération dés 


nt lu les répartir entre les neuf ri: 


Israé- 


mais celle méprise nous vaut un rénsoi 
préocéupal 


is il 


Après avoir mentionné le lurriluire es Philistins, le rédacteur änumires 


versuls 4 


out 0 la peus des Canamiens qui appartient aux Sidoniens, depuis 


Mara © jusque à Apheg, tout le pays des Giblites jusqu'à la frontière des Ain 


riles 


d, ét aute la partie orientule du Lila { 


lAntiliban) dopuis Ha'al-Gad, au 


pied de l'Hermon. jusqu'à l'entrée de Hama. » 


I On s'asorde pour rattnélioe au verset 
préideus, 14 prémiur mot, méttéman. du ver: 
met à 

Bi Au leu de: u et Mara » (Steuieransl| 
Ce num pstéelut d'une ville aôllqua dout 
mous Ignoraus Pemplaaemmnt 1 fout éviter 
du fraduire «la cayeene iles Sidoïions + 
comme le propos Hoiuisuun, as fuoh Jos. 
D 5, à li maite de Mail. 11 fant compléter la 
corclion ile Steucrasgl en reportant la 
ceme « depuls Mésra n après la mention des 
Sidouieus. 

1 La suppression don mots » des Amorites 
Ad lo pays, proponte par Dillmann, acceptée 
pat Kmlaseh, Beunel, li Bible du Gntenaire 
AU Heu à Juqu'à La frontlére iles Giles v, 


où nves Budido n juwqu'à Goal n constitu 
une curmetion. Lrap brutale 2% 6 rumil pas 
compte de l'état actnel du texte, car on devait 
lgnôrer, A base époque, que les Amorites 
avaleut dominé au delà du lorritotro giblite- 
de 
A'bord parce que vite 


l'impossible 4r3#%. 
Hünaule he rotrouve tout ln log du texte 
toire les vormile 4 4 0) 1 pro mon eut 
egu ést apronyée par Dax LXX où AL laut Lira 


ave pass mes 1e ar he tr 
Ge deradar mot ayant OU di Paiadt à mnttte 
ecllemeat “appaté 1 glom alerts qui à 
pénétré anéso aus les ets qui connervalent 
le nom de Gel 
1% Le esta part 


Bus Antiea fuura, 


or SYRIA 


Lo verset 6 est d'un autre auteur, caril concoit différemment la limité des 


territoires attribués aux Israëlités. En effet, il restreint l'emprise des Israélites 
à la partie la plus méridionale du Liban jusqu'à Misrephot-Maim, autrement 
dit josqu'au Ras en-Naroura. 


Les versets 4-5, qui seuls nous intéressent ic 


se laissent done restituor 


sans grande indécision. Leur autsur attribue aux Sidoniens toute ls Phénicie 
méridionale, ge qui est correët. M 


sp le terme ile PE il faut entendre 


aussi bien Le Liban quié La côté, cast pourqué 


la limite nord se détermine 


par un point sibu6 dans la montagne : ‘Apheq ou ‘Afqu aux sources du fleuve 


Adouis (Nabr Ibrahim), Au delà, l'auteur connait un autre groupe plhénicien, 
les Giblites, qui s'étendent jusqu'au ierritoire des Amoriles, et eulu est égale- 
ment exact à haute époque. 

Nous avous montré ailleurs que le éhapitré x ile la Genèse, abstraction 
faite des aitditions qui se sont glissées dns le texte, fournissail une division 
ils Cananéens en trois groupes : 1° ls Sidoniens, englobant Tyr; 2 les Arqie 
lus el les Sinites peuplant Je Nord du Liban; 4° lus Semarites el les Aradions 
au nord de l'ancien Élouthére iv, Les Giblites de Josné, xuu, #, répondent aux 
Aryités et Sinites de la Genèse. 

ne faut pas btre surpris de voir Ji téiritoire des Giblites confiner au nord 
à éolui des Amorites &, C'est iléjà la situation que signalent les tablettes d'el- 
Auurna lorsqu'elles nous montrent Ti-Aditi, le roi de Dyblos, implorant le 
secours de sou suserain, Au 


nophis 1V, contre les Amoriles qui le jiressent 
sursa Frontière non et oeenpent peu à peu la partie soplontriunale du pays 
giblite, 

Quoi qu'il en soit des 


étails qui prouvent prèter à iliscussion, nous ponsons 


avoir montré que dans J 


viles comme celle des Giblites 0. 


a frontitro iles Aorites ». Celle dernière 
mention n'est évlitemmnent pas À sa place, 
nous là reportous nprés cell dun pays des 
Glitites à 

U Cham et Canann, dans Revue de l'Hil. 
des Pet, 2909, 1, pe 23 et aulv. 

#5 Mousnura, op, el. pe Bt, s'étonne de ln 
présente iles Amoriles des le Liiret suggère 


sé, uit, 5, 11 faut mnaintanie ln mention des Amo- 


que lo giossateur en expliquant l'expression 
x jusqu'a FApheq » pur a jusqu'à Incontrée des 
Anorites visait pa à “Apheg dau la pas 
du Savon. C'est lui prôter licauconp Ho» 
rave. 

" Srnuminaent, désue, ppri 
meution dé iblites 


v Aoute 
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La éritiqué biblique a été plus sévère encore pourles Giblités dans! Hois,v 
car, depuis Thenius, elle est à pou près unaniiue à en supprimer lu mention 1. 
A vrai dire, co verset est fort disloqué. L semble qu'au risque de le rendre 
alo- 
dévant Hiram, et cela en relégant les Giblites en fin 


32 


inintelligible, les copistes out cédé au serupule protocolaîre de mettre 
môn à la premidro plac 


d'énumération, 


Pour se convaincre que les Giblites étaient primitive 


ment mentionnés les 
premiers, immédiatement après le verbe yiphssou, il suffit ile constater que ce 
dernier constitue une expression tochnique pour le Lravail du bois et, dès lors, 


il no peut avoir pour sujut que les Giblites. L'auteur savait lu réputation des 
gons de Byblos comme ouvriers én bois (, out comnmo Ezéchiel qui fait répa- 
rar les navires Aÿrions par les praticiens giblites @, 


. tail 


SU à éos spécialistes 


rro 


que Lois, \, 92 résurvail le travail du Doi 


quie la cgustruetion en pi 
domen et de firam, Le verset doit se liré M: 
Les (iihlites équrissaient le bois tandis que les ouvriers de Salomon et ceux de Uiram 


était attribuée aux uuvriers de 


dressaient Les pierres pour la construction du temple 


Accessoirement, on remarquera 
que le maintien des Giblités dans ce passage, vient à l'appui de l'opinion qui 
refusn d'attribuer LAois, v, 91-32, à un rédacteur tardif. Nous avons là, bion 
au contraire, duux versets de la rédaction ancienne. 

Ainsi, I mention des Giblites qu'on rencontre doux fois dans l'Ancien 
slument est keonserver an même litre que ls mention unique du nom de la 
ville. La suppression qui en & été proposée ne se justifie pas; olle nous 
prive de renseignoments parfailement en situation, qui se v6 
ut attéstoutque les rédacteurs étaient bien informés. 


ailleurs 


Rexë Dussaun. 


1 Gonstatuns copendant que, dans l'édition 
du texto hébraïque par Hiltol, In leçon des 
massorües est maintenue, 

01 Voir les ingénieux, mais pen convain- 
sauts, arguminta ile usa, Mission de Phéni 
esp A0, por eu fire es talllours de rec. 


1 Faéeurres XXVH, 9. 

Li Nous rratituons 1 Rois, V, 82 : Fa-yre 
Dhselon ha-gibelin, he=‘erini va-yakänon boné 
Shelono awhomé-iram hashnt 1 hènt 
ha-hait. 


UX ARCHÉOLOGIQUES 
ISE DE JÉRUSALEM 


RAPPORT SUR LES TRA 
EN SYRIE ET À L'ÉCOLE FRANC 


ME POTTIKI 


tune de Caiatéaun ui 


urtusn {1}. 


ion qu Sursiee 1ùs 
d'Archéologie à Ji 
u celle année doux 


ent los 
résullats obtenus au cours de la périodo suolaire 1921-22, parti üliéroment 
er a té lu devant 
allie pur l'auteur üi-même 0, où le second signalé à ln corrspon- 
nee, Depuis 


fructucuse. 


s résumons ces ileux rapports dont le pre 


fonctions de Di 
grand regrel, dé 
pour les serices 
deu en particulier attaché à la prospérité toujours éraissante de 
L'École Biblique ot ln création dé ls nouvelle École d'Archéologie, 
Nous avons vu aussi le protecteur allitré (le nos rucherc 
jeu, 
auait si ferme, Ce n'est pas sans une émotion douloureuse que l'Académie à 
adressé ses adieux el ses regrots & celui qui spontanément élait vent lui de 
mander sa collaboration pour complétér l'œuvre de régénération et do progrès 


Son nom ri 


en 0 


ral Gouraud, quitter Le pays qu'il a pauilié el organisé 


qu'il avail entreprise, Personne ici nou} la cor bienveillance de son 
\ù Comptes pestur ès séances ie l'Académie À HU, p HAS et HAT. 

des Inscriptions at Bale-Llires, 1923, p.295: AU, pe 448. 
1} Comptes rendus de L'Aéail, 072. p350 Si Loi, 10%, p TT 


el auiv,, roproiuits dans Syré, 1023, pe 32). 
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secueil, le charme de 


"parole, le hauteur de ses idées. I fut vraiment le 
bonus genius qui présida à là rontrée en seène de la scionce française sur-la 
terreillustrée par de Sauley. de Luÿnes, Renan et de Vogüé. Tout nous promet 
seur tiendra à continuer la tâche 


que son suce 


bien commencée. Nous ne 
pouvons pas souhaiter mieux que dé trouver on lui le digne émule du Général 
Gouraud, 


M. Virolléaud passe en revue les découvertes de 1921-22 et montre l'acti- 
xité remarquable du Service des Antiquités pendant cotte période. Byblos à 
£té le point eontral des trouvailles qui ont fait réculer d'environ vingt sièclns 
les limites de l'histoire syrienne. Déjà M, Pézird avait retrouvé à TolleNébi- 
Mand le souvenir de Séli D, père du grand Ramsès IL, et le Service ure 
gique avait fait transporter à Beyrouth un morceau d'inseriplion de Tou- 
thmës 1, recueilli dans la région de Byblos, av 
réprésenté on adoration dévant li Grande Dévsse syric 


olu= 


cf où le roi est 
Mais il de 


aplé luisménie avec: ses statues 


we un vol 


it ré- 


sorvé à M, Montet de rémoltre au jour le lé 
assises, réfaites sans doute à une époque asgoz Duss 
dy écouvrie de 0 
joie ds 
Pôpi 11 (VE dynastic), Qunas (V+ dynastie) el Mykérinos (IVe dynastie), le 
constmicteur célèbre dé la Lroisième pyramide de Gizeh, enfin, sur un cylindre 
on pierre, des hiéroglyphes qu'on estime coitemporains de l'époque thinité, 
de cells période présque fabuleuse où se 
M. Monte a présenté luiméme sus découv 


jar es Phéni 
mbreux ex-volos parmi lesquels on euL là surprise 


us, et 


objels ou iles fragments de vases les noms des pharaons 


chent Ménès et 


ssuurs. 


tes à l'Acalémie (Comptes renilus, 
1929, p.7 elsuiv,, p. 44); nous n'avons pas à vinsister. Mais nous ne pou- 
vons passer sous silence ce fait général, d'une importance historique qui est 
capitale: les Égyptiens, dès la plus haute antiquité, furent solidement ins- 
tallés dans le Nord de ln Syrie, ot celle circonstance servira peut-être à 
éclairer les rapports si intimes et si surprenants qui existent entre l'Égypte 
des premiers phuraôns et la civilisation primitive dé la région de Susé ; lus 
deux races n'étaient pas séparées par une aussi granié distance qu'on pouvait 
le supposer, Le contact devait se faire nssez facilement par la vallée de l'Eu- 
Sue, “ 
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phrate ot ln Syrie du Nord. Le caractôre asiatique do certains monuments 
très anciens de l'Égyplo cesse de nous élontior. 

Byblos nous réservait d'autres surprises. Une falaise dl Lu côte. on s'ébou- 
laut, révéla l'enttée d'une chambre funéraire, où raposait la sépullurs dis 
quelque grand personnage que le pharaon Amenerhat LE, de La X11e dynesti 


avait honoré de ses favours ou lui envoyant un vase à parfums d'obsidienne, 


senti d'or, déposé daus lo tombant avec un riche mobilier funéraire où l'on 
voit figurer aussi ane sorte da sorsièe en wegent dé style mycénien. L'Acadi- 
sis connait les détails de vétle magnilique déconverté qui a en un granil ré 
tintissomont ; elle a été publiée par M Virolleaud et commentée par plusieurs 
membres do notre Compagnie (Comptes rendus Acad. 1922, p. 77. 106, 1AT, 


234 : Syria LH, pr 86 él suiv.), 
vil proyosé, pour 


M, Maurice Pearl 
d'approfondir les lrunchées ouvertes à 
tre l'ancienne Kadoeh des Uittites. IL est des 
niveau de ln plaine, 


 suile à ses fouilles de l'an der- 


Nébi-Mand, qu'il supposnit 
sudu à plus de quinze mütres 
du profondeur, jusqu'à Lil à revonou trois rouches 
différentes duns la stralificution du terrain : couche syro-cunanéenne. avec les 
rustes d'ano salle contenant une base di colonne en pierre, dunt le fût sans 
doute était on bois; couche sÿro-hitlite, avee di nombreux vestiges de e 
tictions, né céramique apparentie à celle dé Chypre. des fragments du 
Vises mycéniens, quelques cylindres, uns statustle on pierre d'une faélure très 
barbare et un bronze qui représente sans doute le dieu Teschoub ; anti, lou 
au fond, dos tombes très anciennés, avec statuettes d'argile, ubjots de bronze, 
pertes ot fragments céramiques, Un grand mur dé briques érues parait mar- 
quer à l'est un reste de l'en de la ville, dominant la plaine de 4 à 
5 mètres seulement. En offt, les fouilles prouvent quo le tumulus és tout 
ontior artificiel et que lo plus anéionne cité y était batie presque au ras dut sol: 
les s'étaient superposdés au-dessus. La stèle de Séti Let Veste 


hs 


plusieurs 
Lenco d'un canal permasttant on lonips dé guerre d'isoler le {ell du la plaine. 
sémblent des argumonts assez convaiéants pour qu'un roconnaisse là l'om- 
placement de la célèbre citadelle mentionnée par les Léxtès égyptiens. 

A Tyr, Mano le Lasseur, assistée du M, Pupil à qui l'on doit un plait dus 
fouilles etun relevé topographique très soignô de la région, a exploré: le coté 
sud pour essayer du déterminer les limites de l'ancienne ile, Lransformée. pur 
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les ile constructions du 


Alexandre on presqu'ilo: alla y u dégagé quelques r 
époque byzantine etdu temps de sues1n puits ot deux pavemen 
mosaique romaine, quatre. colonnes le granit, ile nombroux fragments céra- 


de 


miques ét un four à poteries Diun consursé, contenant encore des lnpes et 
ils Vases, 
M Virallenud énum 


nsuile les monuments recucillis au cours dé l'an 
es ut 


parle Service des Aiifiquités : pris de Saïds. un sarcophage à guirland 


une trentaine de cippes fanéraires ; dans la-région du Libun, un cippe dlécord 
de hucranes et de guirundes et une tôle dé sltue; à Beyrouth, deux autéls 
page en plomb avec sui mobilier funéraire ; à Hir- 
ut sonlptés ; sur lu roule 


vos dédicaces 8t in sure 
ail, un autel de Jupiter Héliopolilunus avec ro 
d'Émôse à Tripoli, ne borne milliaire et une autre sur In route d'Héliopolis, 
datant dé Van 102: & Hama, un bas-rolief soulpté, 

A Damas. M. de Lorey & concentré ses efforts sur la recharcho dés anti- 
quités chrétiennes ot musulmanes qui Juin valu l'an dernier du si heaux succès. 
1 a fouillé les raslés d'in sonstruite sur l'nplaonment d'une cha- 
pelle ehrétionne, édifiée ele-mème à l'époque de Théoose avue les matériaux 
un mioument plus-ancien. 1Lya trouvé am autel dédié à Jupiter Damuscé- 
nien et un monolithe quadrangulaire, orné sur trois faces dde bas-reliefs de 
ions du Haurân ont complété sa réculle, 
illé ui-méme avec un 


mosqué 


slyle sloxandrin : diverses in 
aujourd'hui déposée nu Mnsée dé Daras dont il a su 
soin pérsévérant l'organisation 

Do Miétapolis proviennent quatre statues en husalte qui ont 616 transport 
a Syrie du Nord, 


x Alég pour y former de noyau d'un futur musée. spécial à 
Le chip dl ruines, À Hiérapôtis, est très étendu où Fon pourrait ÿ reenaillir 
als l'avenir d'importants délris qu 
Les wfficièrs qui tiennent garnison dans Ja 
fout do pre memeuts sûr dos siles peu eunans : pat exemple le 
codant Maignan à signalé un tombon en Forme de pyramide nf décoré 
wi de Zahlé, dns le-Liban, on a découvert lès ruines 
dune grande villa romaine, compronant doux galarius qui don 
sour centrale, ane dizaine do pivens dluût six sont payées dle mosaïques @L ie 
importante installation de bains. Les rivaux du déhlaemenit ont ôlé dirigés 


sonLéncore à flunr de so. 
rie centrale out souveul 


nages on relief. Prè 


ent sur unie 


par M Hrossé. 
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L'étude «les monuments des Croïsudus avait été confié à M, Camille Elérl 
un lès grand normbre de relevés : 


qui est resté cinq mo 
dis la cathédrale 
duré nomané en Orient ; dans les églises do Da 
lalibuye de Bolmont, monastère c en in au où du «ur siéel 
que l'arehitet attaché à la mission, M ussurand, étudinit 
et d'Amionn dus k 


sur place el a 
Tortose, qui est un des pl 


s Leaux spécimens de l'arcli- 
muth et de Djélaïl ; dans 


vre 


on de Tripoli, En Palestine, M Enlart a constérd cinq 


l'intervention du Gouvér- 
lise do Ranleh ët photo 
des Patriarelies à Hébron. De ces divers 


semaines à l'étuil ises iles Croisés. Grâce 
né britatnit 
graphier l'in 
voyages ia rapporté quatre cants efichés ef un grand nombre de plans. dessins 


il à pui le prômier entrer dans l 
vieur de ln Mosqué 


et aquarelles, qui lui fourairontla matière d'un ouvrage d'ensonble sur l'Art 


des Croisés, destiné à prontre place dans la Bibliothèque du Service des Anti- 
quités. 
L'étude ds ch 


aux francs a été amorce par M. Jusserand, qui à relevé 
de plan dé fa grande salle chu chôteau do Tortose, visité le chateau ile Beaufort 
à l'est ile Saïda ot étui détail Je chôteau de Gibel (BYblos), Eutin à Damas 
il a travaillé avoe M. du Lorey 


M. Virolleunl expose à ce propos les mesures prisés pour l'organisation 
des Arts musulmans. L'Académis sait quelle importance le Général 
attacliait à cette partie du nutte tâche sérentifique, à ln fois pour montrr aux 
populations indigènes ficeus que Lt France fuit d'un passé sf glorieux, el pour 
faire rovivre les industries nulionales en enseignnnt au pays à eu (irer des ros- 
sources nouvelles. IL a été second très habilement dans ce dessein par notre 


rat 


missionnaire M. de Lorsy, qui s'est'altulhé aussi avec beincoup de ténacité à 
TE inde à d'avenir le siège de 
us Beaux-Arts el & servir de musée pour les colléctions 


faire à Dans, d 


lu nouvelle École 


d'art musulman, 
Enfin, au mois de juillet 1922, le Hant-Commissaire inaugurait le Musée de 
Beyrouth réservé aux antiquités du Grand Liban, e'esth-lire à l'archéologie 


phéuicienne o 


rienné, musée encor provisoire, qu'il faudra agrandir et 
compléter pur 14 suite. On ya rassemblé Lous les objets découverts par les 
différentes missions 6L par le Serv 


ca lui-même. À cette éolléction s'est ajoutée 
volle des l'drus Jésuités de l'Université de Saint-Joseph, qui avait élé con 
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tuée en grande partie par les soïns du P, Sébastien Ronzovalle, correspondant 
de l'Acudémie. 

En terminant, M. Virolleaud rappelle la part prise par le Service des Anti- 
quités à l'Exposition de Marseille et à l'Exposition temporaire du Louvre. 1 
meationne les publications faites dans Syria par M, Pérand, M. de Lorey, Mme lo 

par le PL. Mouterdisur les 
a. 1 signale un livre paru 
vice des Antiquités. 


Lassour sur los résultats de leurs explorations 


inseriplions grecques ot latines du Musée d'A 
dans lu Bibliothèque archéologique et historique: du 
ouvrage en arabe traduit et annoté par M, Fagnan, ol doux volumes mis so 
presse, l'un de M, Contenan sur la Glyptique syre-hittite, l'autre dé M. Gnude- 


froid-Dommbynes sur une description de la Syrie par un géographe aral 


Trois autres volumes sont en préparation, parmi lesquels figure celui de 
M, Enlart sur l'Art des Groivée. 


On voit quelle activité intense a régné dans colle province de la science 


française pendant l'année scolaire 1021-22, Nous n'aurons sans doute pas à 


enregistrer d'aussi beaux résultats pour 1922-23, à causoiés changements sut- 


cure, à cuis dé 


venus dans l'aiininistration supérieure dé la Syrie ot, plu 
la diminution des crédits accordés par Te Parlement el des gratis retards 


nérgique impulsion du nouveau Haut-Ci 
des travaux reprentent à l'automne leur cours nd 
nue laure s brillamment commencée pendant los doux années pré 
L'honneur de la France et l'intérêt ile la seionce y sont tous deux engagés. 


permettent de conti- 


édités. 


Do Jérusalom nous est venu le rapport du RP. Lagrange qui, à notre 
grand regrot, sora le dornier ot qui récapitule d'ühord, commo l'année précé 
, pour faire juger de la liver- 
sité dés enseignements que nos missiannaires ÿ ponvent rocovoir. Cours d'exé- 
wse sur l'Ancien el le Nouveuu Testament, cours d'assyrien, d'hébreu, ils 
syrinque, d'urabe et du grec ; leçons plus spécialement archéologiques sur la 
géographie de ln Terre-Saiale, la topographie de Jérusalem, lu Galilée et la 
Sunarie, les Lieux Saints et leurs monuments; conférences à Jérusalem et à 


dente, les cours et conféronces de l'École Bibiliqu 
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Beyrouth, promenaes, excursions et voyages, fouilles: études do. ruines, 
recherches de monnaies et d'inscriptions, tels sont lés travaix quotidiens des 
ualtres et da leurs dléves, Les notis dus Pares Dharme, Carriére, Savignae, 
Jaussen, Abul, Vinvent, bien connus de l'Académie, garantisent là valeur des 
Let nseignement. 

L'Entunte conliale n'est pas un vain mot dans cotte région da l'Orient, puis: 
que le Directeur rappelle que si ileux professeurs de l'École ont pu fouiller & 


Bithijébrin et y découvrie uno bulle salle entièrement payée du mosquées 
LCompues rendus, 1032, p. 41), d'est sur la demande du Dirveteur anglais du: 
Sorvice dés Antiquités qu'ils ant entrepris our travail. Las aûtres éliantiers 
anglais ot minériouins de M. Guy, de M, Gaestangeile M, Albright. du De Fisher, 
nat été visités par les auditeurs de l'École, très condislonont nogucillis por 
leurs collègues étrangers. 

Le rapport consacre un paragraphe spécial au punsionnaire dont les frais 
de voyage où de sijour ont été à la charge de l'Académie pour l'année (022, 
M. Kocher n résilé en Palestine pandant cinq lu mars ou 7 noût. ln 
suivi les cours d'arabe et d'araméon, d'épigraphiogeeque, d'ardhéulogie séuni 
que, de Lopograyihie ut du géographie, d'xégèso religieuse, En: participnat 
aux promenades, il a pris connaissance d'une s complète de l'ancienne 
dévusalon ot ia voyagé dans le reste de Va Palostine; il est allé deux fois sui- 
vré les fouilles du D' Fisher à Beisan x ia vu los anciens chantiers de Tunnuk, 
Megiddo, Thabor ot Cnplinmalin, Sos excursions l'ont mené qu sud jusqu'h 
Hébron, Darsabée at Gay ; à l'est, vors dérich, le Jourdain 6€ la Mor Mortai 
à l'ouvst, vers Bôthoron, Moilin, Éroratis-Ni ce Rain; nu non 
a Sauuarie él eu Galilée. Enfin 1 a tenu h voir la Syéle où (1 est remonté jus- 


qu'à Galhuk, la Liban ot Tripoli, en revenant à Beyrouth aprés avoit visité 
Sidon et Tyr. Durant ee voyagé, it à acquis un manuscrit éthiopien, un rou- 
lea d'Esther etdes copies d'écrits cbalistiques ainsi que quelques mous 
objets, ILest ravenu par Constantinople et l'Europe Centrale 

L'eut-atre l'Académie jugera-elle qu'en ilehors de ce 
le séjour de son chargé de mission. il lui eût été ulile de recevoir ile M. Ko- 
lier lüi-môme ur court rapport sur sas travaux ét sés voyages, Il conviendrait 
d'étabii que les jounes savants pansionnés par nos soins doivont, comme les 
autres chargés di missions, adresser à L'Ac 


Mn SUCCHNUL sur 


si un compte ronilu sur l'eme 
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aploï dl leur temps. C'stun contrôlé néces 
les résuliats attendus. 

L'École d'Archtologie de Jémsalèm a fé el resté en bonnés mains. La 
nomination du P. Dhurme, pour suceéder au P. Lagrange, nous est le sûr 


air pour éviter lout mécompté sur 


garant d'une direction éclairés et forme qui continuera les Lradlitions de l'an- 
pour li plus grand bien des 


vienne et fera prospérer le nouvel établis 
éludés orientales, Dé son activité, pours 
viols Antiquités en Syrie, l'Académie petit 


eme 


js parallétement avec éalle du Ser- 
érer les plis heureuses cnns 


Muences, 
E. Porn. 
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1: Devaronre. — Musée du Louvre, Ca- 
talogus des cylindres, cachets et pler- 
res gravées de stylé oriental, L. IL 
Acquisitions, — Avec le concours de 
M2 F: Thoreau-Dangin pour la partie 
épigraphique. Paris, Machette, 1923, 
gr inf", 97-239 pe, BL-198 pl. 


Dansün premier volume paru en 1120, 
M. Delaporte avait réuni les cylindres oi 
les empreintes provenant des fouilles r£- 
gulières exécutées par la France à Suse, 
Tello et en divers autres points ie l'Asie 
Oecidentate. Ce guidé ét d'autant plus 
précieux que lu grande majorité des éylin. 
dres ou cachets a uno provenance in- 
déterminée et que l'auteur posait dinsi 
les buses d'un classement sûr pour les 
monuments similaires. La di 
familles assurait la répartition géographie 
que des objets ; Le sotu qu'avall pris en 
autre M. Delaportedépublierdes empren- 
Les provenant de tablettes souvent dlaties, 
permeutit de fixer l'époque des monu- 
monts, 

Le sécond volume du Calalgue con 
1 les cylindres, cachels el pierres gra 
provenant d'aoquisitions (1), c'est-i- 


{4 Les planchoë 61 66, parues sus Le pré 
cédent rolume dt eousaerées aux aoqulaltlus, 
doivent étre iunérées su débat du bone 1, 


dir des monuments dont le Heu d'ôri- 
gine n'est connu que par l'affirmation des 
vendeurs, Com les cachets en raison 
de leur exiguité sont aiséinent Harsnporta 
bles, cette aflirmation perd beaueoup de 
sa valeur : cest, en ce cas, le style seul 
des monuments qui permettrait leur clas- 
eut. M, Delaparté ayant por guidé son 
premier volime, a pi répartir ces mont 
ments avec assez de précision, pour en 
lire des documents de valeur archéolo 
gique, malgré l'incertitude de leur -oci- 
gine. 

L'ouvrage contientfit planches représen- 
tant, quelquelhis sous plusieurs aspects, 
13310 moauments de toutes époques, re- 
proiluits avec uné grande finesse 

M: Delaporte a adopté pour chaque série 
une clussiticstion, par sujels, qui res 
pestecspendant l'ordre ehronologique. Dé 
cœlté façon la confrontation des motifs 
est possible; en même Letups Ja Suéche 
sion des planches rend compte ds lour 
émolution, Ceux qui consulerout ‘cette 
description si détaillée etsi précise rogret- 
feront sans doute que M, Délaporte se soit 
Aéreë de rosler loujours objeetif, ét qu'il 

pas tenté l'explication des sébnes où 
des motifs, ainsi qu'il l'avait fait dans de 
précédents ouvrages. 

L'étude des cylindres est d'importance 
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capitale pour la connaissance de la eivili- 
sation dé L'Asié Oncidontale y 
trouvons Le raflet de La pansée rolfgtense 
de chaque époque, Mais la valeur dé ces 
monumeats west pas simplement docu- 
méntaire ; ée sant, pour beaucoup des 
nbjeis fur merveilleux, grice nu choix 
qui a pu présidor aix néquisitions. On 
trouve done dans les Intaïlles du Louvre, 
en mére tomps que des rensélguenents 
arshbblogiques péñctenx, sun abrégé de la 
æravare orivatale sur plerre dims ce 
qu'elle a de plus pari. Les cullvétions 
dù Louvre avécenviron 2800 montiments, 
de la Bibliothèque Nationale et du irrsée 
Guimot publiées égaloment par M. Déle- 
porter, la solléction de Glerer, constituent 
ün ensemble unique. À l'euvption des 
intaïlles orientales du maiséé de Bruxelles, 
des scoaux hittites dé l'Aahmolean. Mu 
seu d'Oxfrl, ete quelques collections 
pattleulièees, sûcan grand musée ériger 
ni publié jusqu'ici de catalogue métho: 
dique de ves cylindres ét cachets. 


G. Cosrenau. 


sf Jiax. — Le Milieu biblique 
avant Jésus-Christ. Tome |: Histairr #1 
Cinilloation- Un wat, in.Be ie xxx et 430 
poges. Paris, Geutlinier, 1022. 


Dans ce premier tome of Lrouvera un 
résumé, au courant dles derniers travaux, 
dxtoire dé Mésopotamie, d'Egypte, 
Canian el de la mer Egée, en some 
un aperon do monde vrientat depuis les 
lnps ns plus reculés jusqu'à Jésus- 
Leur, qui éomple partit nos 
doguës et qu à ne grande 
pratique de l'enseignement, a groupé ninsi 
À la portée de tous, des matériaux pénèra- 
lemnnt Arès dispersés. Nous ne voyons 


Su, = iv 


Ruëre À rélaver qu'un fottement marqué 
ana Là chtunulogie Dalisloniaie où Lan 
él of sut — à tort — là ébronnlogte lon 
sue ip. 1: Naramsin, ST 88 p, 280) où 
tantôt la chronologie courte (p. 216 : 
Naraiisin, 26001. Une large place est laîte 
hi Gréce et à Nôme puisque, avec le 
temps, ces deux pays vorrôut leur civills 
sation fusionner uvec la civilisation orien- 
tale suus l'influence des fées bibliques, 

Las appandices, constitués par des la- 
Lieaux chmnologiques, rendront sarvice. 
ourquo n'y avoir pus ajuutà la liste des 
vais du Phénicie, de Dis, d'Istaël et de 
? Lo volume s& lermine pur un lext- 
lu listé dus noms où 
mots remarquables et ajoutant nombre de 
détails, sous füein de brèves définitions, 
aux expiléatluns du text: 


[ 


ura, — La Civilisation égéenne 
Bibliolhäiee de synthèse historique, die 
sigée par Henri Berr, n° 91. Un vol: In- 
38% du Mar et #7 pages: Paris, ln Hannis- 
sauce du Livre, 1025, 


Où ne pouvait attendre de M Glotz 


Viou égéenne qu'it étudie depuis long- 
omps : le lecteur me sera pas déçu. Se 
plinut au programme dé la collectian, là 
savant auteur, après je Antrodi 
fixant ln chronologie et donnant un aperçu 
historique des peuptes églans, décrit leur 
«io matérielle {soëtume, parure, armie- 
met, hubitation), réconstitue — e*est Là 
au'on Mira les pages les plus neuves — 
leur vie sociale, régime social, gouverne 
ment, agriculture, indratrie, commerce 
et celatiuns Internationates leur vie rett: 
giouse \fétidhisme, divinités anliropo- 
morphes, lieux de culte, cérémonies du 
auttr, anlto des morts, Jeux enfin leur, 


m 
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Vie ailique at'intelléctuelle (art, fer: 
tro où Lange. 

Dovaut un ouvrage si solidement étaliti 
el si bio présent, on est Lenté de ronoi 
cer aux oliservations de détail en cotistss 
tant ls pon d'intérêt qu'elles présentent, 
Cependhn, st ingrat que soit son: rôle. la 
critiqué doit Je remplir 

La brillant aperçu historique que 
M: Glote a tracë de main de mâftre ne va 
pas Sins quelques canstrnétions qui, pour 
dre pluusibles, restent du doutine do 
l'hypothèse. Le lectenr-en est générale 
amont averti, mais Il arrive qu'emportée 
parle sjet, la phrase prenne un euntour 
d'une précision excessive, Ainsi quand 11 
est dit ip. 59 qu'au cours du Minoen 1ié- 
tent Il « Minos se fait bâtirune salle du 
Lrône, où il sibge come grand prêtre, et 
une villa pourvue d'une basilique où it 
siège comme grand juge. Son tribunal 
ncquiort une réputition de sévérité-qui 
restera, » L'image est jolie ; mais ce est 
qu'une image, ÎL est fort dloutéux que 
salle qualifiée » salle du Urüne n par 
A. Evins soit autrochose, avec les minus- 
culs pièces strates, chambre À cou 
chier et cuisine, que l'appartement d'in 
fonctionnaire du palais. Quunt à la villà 
nous nr savons dien de son proptiétairé ni 
de sa destinati 

Pour la chronologie, nous 40 
d'accord avec M. (lots. Toute 
imite de 1200 ndoptéo pour la civilisation 
égésnts est un pau hate si l'on admet Là 
date fe LIAG fou we daté Voisine) pour lt 
prise de Troie, d'autant qué la ho do 
Troie n'amena pas brusquement la fin de 
du civilisation égéenne : la céramique 
mycinienns cantinue à dire en usage ilans 
les premiers temps de Troie VIL 

De l'intéressanté étude qu'il consacre à 
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l'armement at, en particulier au poignari 
«1 à l'apte, M. Gloiz ne eonelut pas, blem 
qu'elle apparaisse  Mycènes plusieurs 
siècles avant de se montrer en Crête, qué 
lu loniguu épée fut Pabriqués en Argotide 
avant ie Pêtre en Crète, IE ne faut éidu 
ment pas se Jaissor {lusionner pur la 
hasard des trouvailles et ne découverte 
pourra venir conlirmer l'opinion de 
M. Got. Gepuñdant, la conquête de lle 
parles Mycéniens continentaux ne peut 
andre s'expliquer que par la supériorité 
d'armement de ces derniers, 

otogique est très labre 
ur nestituer la vie sociale 
des anelons Egéo-Crétuis, Peut-être, Jeter. 
me lé « clan n pas à sa place ici, 
dû moins avec te sons que lui donnent les 
elhuographes de groupe d'apparontés » 
autrement constitué que par La filiation 
directe. 

Nousavons trop nottement pris position 
(Syria, 1022, pi 84 et 1021, p.259), contre 
L'hypothèse dé Minoëns venant edtstrairs 
dans V'llede Pianos, c'ost-b-dire en vue 
d'üne côte à peu près déserto, un immense 
ilouble port can sent Dassin miesurerait 
svisante hectares) précédé d'un vaste 
avunt-parts pour ail soit nécessaire d'in 
sister sur celle idée dle M. Haymoud Wall 
que M Glote, après M. Evans, tent 
pour un fait aquis. Nous pensons mé 
Vhypothèse de ‘li construction de ce 
mt par Les Miioens — qua M. Jondet 
alDèuts repousse — eat iriaithitssilite. 
mais également l'existence d'un port 
vonstmit, quussure avoir découvert 
M dondot, car M. Souloyre à tué dans 
lu paie de Büne (Algéris) dés dispositions 
toutes semblables el est vraisemblable 
qu'on en découvrira ailleurs. Tous ceux 
qui ont voyagé en Méditerranée out pee 
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marqué des arasements qui somblaiont 
étblis de main d'homme et qui, copen- 
dant, ne sont dus qu'au lravait millénaite 
des flots (1), 

On regrettera que M. Glota remette en 
Saveur Le terme de à fétichisme à que Les 
listuriens des religions avaient réussi 
écarter à ln suite de Tyfor et de Tioli { 
Inituler un chapitre » Fôtiohisme et un 
duteo a Divinités autliropomorphes » ne 
répond pas À In réalité des faits, car il 
n'y a pas de différence entre L'idtole et Je 
félicho, Crlul-ét put même revêtie plus 
au moins lu forme humaine, et dent 1e cas 
du: bouclier en huit, 

Les rapports de In Crête avec ln Syrio 
sont bien indiqués quotqu'on Lendé à exa- 
aérer l'emprise réelle des Minoens sur ce 
pays, Après avole té ua tarte à lu erême » 
des archéologues, les Théniciuns s0 voient 
aujourd'hui fort À 
quand on ne les supprime pas tou à fait. 
1 w'apparalt pas dans les fouilles prati- 
quéés jusqu'iéi en Palestine que » la Syrie 
méridionale fut complètement transfor- 
méo par les Polesali [Philistins) et les 
Zakkara », L'assitnilation de ées envaliis- 
sers porta civilisation cansnéenne parait 
s'être Moiloment eflectiée. En tout cas.on 
he peut dire qu'ils « vcclimatèront en 
tan la tigao ot l'olivier v, qui y près 
péraiont depuis longtemps come l'attés- 
tent les récits de compngue de la XVII 
dynastie égyptionne 

Ces remarques ne font que souligner 


1 Déjà Résans Aisséan de Phiniste, p. #31 
Va réminrqué 2e À luvu de ces arsumente, 
songe d'abord dun travail aetificioh, 11 n'ûn 
st rien.» 

M Tue, Manet de Phéitaire des retigtons, 
end. Maries Vernes, 2 éd, Paris, Leroux, 
A8. 18. Dé même Cnsyman ve Là Sacs 


l'incertitude, où nous sommes, toucliant 
Want dé questions diffieiles qué M 
aboriies de front nes une 0 
quelle one peat que rendre hommoge et 
qu'il a truitées avec un agrément dont le 
publié le rémerciers. 


RD. 


Cu. Picano: — Ephèse et Claros. Hevher- 
elies sut les anetuires et les cultes de 
Foie du Nord (V2 fascicule de la Ré 
biiôthôque des Ecoles françaises d'A- 
iènes et de Rome). l'aris. de Boccard, 
1022. 

Tout hcleur non prévenu tossentira 
quelque surpriss en cnnstatant qué sur co 
sujet, qui tout d'abard semble un détail 
d'histoire locale: M. Picard a écrit un 
énorme vole de plus de ROÛ pages, 
bourré de hotes dt de références, véritatis 
monvment d'érudition. Le sous-titre pou- 
Naiéependant avertir quel'auteurembras- 
sait dns dattes monbgraplhie nt taséz vaste 
domaine géographique etsé propesait d'en 
tirer des conëlusions générales, Intéres- 
saut à la fois le monde grec et le monde 
oriental, C'est 1, en effet, le méeud de la 
question. Quels rpporis unissent Li my 
thalogio ot la liturgie iles Grecs d'Asie avee 
celles iles Orirntaux ? Sous cet aspect on 
voi toutes que ls programme contient de 
problèmes importants et complexes et, si 
auelqua chose peut élonner, c'est la bur- 
dinsse avec laquelle M. Picard à résolu 
d'aborder une analyse qui oxigeait une 
imnaïssance exacte des documents orion- 
taux comme des documents helléiques. 
A ce égard ans recherches, sus lectures. 
sa rédantion supposent in labour const 
dérable, et quand on pense qu'en même 


«durs £ô Maniel ut M. Sioux fternaen 
ils € 
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temps HE a dé dirigor une grande fsôle, 
s'océuper dés questions ailninistralives 0 
iles ravaux dés peutionnaires, négocinr el 
meltre en œuvre plssiours fouilles, publier 
le Butlotin de Correspondance hellinique, 
a se dermaude par quel mitiele 1 rés 
à mener h honne fin tan d'affaires, Non 
soutorment son ivre ne donna l'impression 
d'aucune héie, mais on y admire, au on 
vale, dés qualités ments l'exil, 
die consalenos 44 du réflexion. Malgré la 
matlituie des potits détails spi s'enclie 
Vétronit dans la traine de l'ansenibla at q 
nérassilent ile copiises explications, si 
vent réjetéés dans tés notes, l'ordimnunue 
gfndralt restè logique ot claire, les dvi 
sions müthodiques. Nulle part on ne nent 
de confusion fl de Touguours Inutile 
C'est curtainement an dos malllours on 
vragox qui solant sortis du fécond Jahorn- 
tolra quant Ecole d'Altdnes, 

Ne pouvant pus éxposer lol tous tes ré 
miltaté de cette langun étoite, ja sigraterai 
Irtont co quiintéressel'archéologie oriou- 
tale, Au cours dé ses démonstrations l'au- 
dur régit souvent contre la héorin, dé- 
voloppée surtout par Grapupe, de l'hulle 
nisme presque exclusif de l'funie, et ile 
l'origine purement occidentale qu'il one 
viendrait d'attribuer mix inytes propaés: 
mir celte terre asiatique. Cent le contraire 
Auisaujourd'haï, nousapparatleonne vrai 
#4 les sources orientales dé lu plupart des 
sultes ioniens te Font pas dé doute pour 
M. Picard, Gent Je-polat capital da son 
étude ot La réalité urchtologique, après les 
fouilles, eotmine Ju réalité linguistique, 
après l'étude iles noms de Tisu, dément 
Jes usurtions du savant ntiemanit, Lexs- 
men du trésor d'Ephèse, on particullor. 
atteste la force des traditions nricatales, 
Gtablies su place puis la période histite, 


Ce dernier nom revient assez fréquem 
ment duns l'ouvrage : l'énigme du cote 
civilisation, vers laquelle convergent au- 
Jourd'hui les eMorls dé tant d'éridits, 
prévccupe visiblement l'auteur. Maïutos 
fois 1 aborde le sujot_ de différents cbtés, 
Avant dé Jui consaeree tn chaplire d'au 
seinble (pe 854), où A pricire In coup 
raison entre les organismes réligioux 
AEglhse dt ceux de: « lauoïon empire 
oublié «: culte di lu T'erre Mère, éviration 
ilés prftros, gende des Amnuones, proie 
oédés d'architecture, d'art décoratif, types 
des exvvotos, Loptiyinie, ete, Aves là Crète 
alla evilisationdgéenne, les rapyrôrts 'ap- 
paraissent pas moins étroits, En nomme, 
où sa représente assez Justement Lionie 
Soie ait candtn d'un vaste domaine are 
to-asiatique dont l'ensemble s'est formé 
au cours du socond millénaire, sous les 
influences combinées de l'Égypte del Ans 
lolie et du monde mävopotaniion, Je nn 
puis pas donner ei 1e détail du la démons 
Eration, mais les canchialons an sont, 
coune où Le Volt, d'u Ptérèt wanital. 

M Pieutd se gardb de tomber dans lo 
défaut commun à lant d'archéologues qui 
«st de suivre le développement d'un type 
à travers Le monde, sans hilmettes qe 
d'untres régions aient qi simaltanéusnt 
nier le même motif, 1 ut pus manogée 
nisle, et 1 à bion raison, C'est ce qui du à 
permis de reprendre l'étude. déjà faite par 
6 HadiLet par G. Thompson, du lAGE: 
mis aile, do da nées Ongüs Et d'y Appore 
ter desconsidémitions nouvelles. La Daitié 
Ans Fauvon à lit semble apparaitre à peu 
pris siilinnément en Crbte et dlans la 
Mésopotamie. Mais sur toutes les repré 
sentatioua fglennes la \düésse est sans 
Ailes; c'est l'art asiatique qui a imposé le 
1ype allé Le groupennt avec les animaux 
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nest pus pacifique comme on V'a cru il 
dérive du molif du combat qui est orien- 
Al. L'attévuation lüt progressive. 

Éleyé à l'école du muttré qui, 1e premier 
chez nous, a on lu connnisstnce npnro- 
fondie des monuments arientaux à celle 
des montimante gries, j'ai pendant irente 
aus d'enseignement essayé de pursitader à 
nos élèves que toute cartibre d'hellénisto 
micessitalt d'abord l'apprentissage de 
'oriehtulisme, M. Picard est dus la joue 
sénération de nos arcliéologars celui ni 
justifie le mieux cebe opinion et qui 
que ln voie où (autres à Athéniens u 
S'ongageront à leur tour, Sa 1bhse, sf riche 
en documents. comte nn idéné, est ut 
heureux compos de sciente vrientale er. 
de séance hellénique. La Grèée y à la pre- 
arbre part comme il est naturel slaus tin 
travail sur l'fonie. Mais l'éducation nette- 
ment orientale de celte Grèce d'Asio est ii 

his en lumière avec te netbulé qui ro= 
Nügun à l'arribre-plan las Uhéories mu‘ 
faux amour de l'antiquité grecque inspi- 
rail cesuins de ses partisans 1rop pres- 
sis da proclamer som aülinomit et son 
Indépendance absolue, On ne doit jamais 
renier ses purunts ni ses ancétres, Les 
fouilles de l'Ionie, qui éuile ses urolivos 
de Faniille out grad jour, nous montrent 
que la Grbce olle-mêare n'a jamais réprrdié 
ses origines asintiques et qu'elle se sentait 
assex lorte, assez slire de son génie pro 
pré, pour reconniiire » qu'on est toujours 
le fils de quelqu'un ». Apollon de Claus 
et Artémis d'Ephôse prolongent leur exis 
Lance svèc l'Apollon dé Delplies et l'Arti- 
anis da Délos, Dans le bg livre de M, PI: 
card la Gréce d'Asie et in Grèc d'Europe 
s'unissent fraternéllement pour nous él: 
frir de double spot, rénl ët vivant, dé 
« l'hellénisme v. F, Porrixn. 


Voyage du marchand arabe Sulaymân, 
lraduit do l'arabe par Gannms. Frn- 
mano. — Les élüssiques du l'Orient, | 
tome VAL. — Vot, de 15h pages, Paris, 
hossaei, 


LA Collection des casques de Orient, 
don les proniers Lomes ont mis à la 
portée du publie des amvres de l'Extréme- 
Ublent (voir Journ: us, 1022, Lep. 18e 
HG), inaugure avec le présent volume 
une Sérin consacrée à In literature arabé 
Mais l'œuvre choïsie nous ramène par 
son objet à l'Endle-et à là Chine. 

Le Voyage du marchand arabe Sula ru 
avait attiré l'attention de deux orienta- 
listes do valeur, Renaudot et Hoinauil. 
Ca dernier, qui sxplora avec une grande 
maltrise les géographes arabes, aurait 
pu donner une traduction irriprochable, 
si lnde et ln Chine avaient êié mieux 
connues à son époque. M. Gabrial Ferrand 
n lliourease fortune dé pouvoir évüluar 
avec nisunce dans. plusiours disciplines 
linguistiques. En outre. les rivages et los 
les de l'Océan ladien w'ont plus du se: 
erets pour lis on peut s'en rendre 
compte à live les nombreuses études pu- 
Wliées dans le Journal asiatique, ainsi que 
Jes magisteales ARetalions de voyages et 
textes géogräphiques relatif à l'Eté 
Orient: C'est dire assez combien la prré- 
sente traduction donne une entière 
conflance, qu'on Fenvisage du point de 
vue du Wxtenrabe où de cslai des don 
nées géogrphiques. Celle Goftsction des 
classiques de l'ürient Sadresse au grand 
publie, ce qui explique l'absence de notes 
et la réduction du Glosiaire: pour le 
commentaire et les rapprochements avec 
d'autres textes, IL os nécessaire de se 
reporter aux Peldiions de woyages. 


Ge Volume, end de süperbos hais dés 
sinés et gravés par Mile Andrée Rarpelès, 
contient la traduction du texte d'un seul 
manuscrit, qui rouferme doux muvres 
distinetes : le voyage dit marchand Sulay- 
män (p. 24-74), et un complément rédigé 
par Abñ Zayd de Sri eur des données 
fourmies pat des iatchands (p. 74-140) 
Depuis culle publication, M. Ferrand a 
# de près la réalité 
môn, à laquelle il 
croit en partie Hoërn. as., 1028, Li, 24 
452 voir sut Abd Zay4 la notice de 
M: Carr de Vaux, Penseur de l'télam, 1, 
p: 33-50: Æneyelop. de Lam, 1, pi 86 

Poue mesurer là filace qu'occupe dans 
la littérature arabo lo récit du Suliyrmän, 
peu importe qu'il soit ln relation d'une 
exploration parsonnelle. où qu'il sait, 
comme l'anvre d'A Zaÿd, ne compte 
lulion écrite d'après plusieurs informa- 
tours. Retenons les dates des doux où 
vrages, R51 Gt HI; elle nous peñméltent 
de noter des conéidences pleines d'in 
Gérét. La période qui s'étend de S50 à 
960 voit Reurir une série da géngrafies 
éélètires, Ibn Khurdädhbét,… Yaqubl, 
Tu el-Facili, Ibn Rüsteh, Qudñma, Bale 
Kb, Masüdt. Mais on dehors de ces 
productions de professionnels, d'antres 
Rits lémoñgneit que cette époque pau 
être caractérisée par Une curiosité 
uéographique peu. banale. Quelques 
années avant le voyage de Sulnyman, 
sous Je règne et sûr l'ordra du calire 
Wathiq l'interprète Salim offéctue 
son enquête sur la muraille do China 
(ef. Gauna Be Vas op. dit. 1, p, AE 
47). #t l'astronomie Mulamniid Ibn 
Müs& el-Khärizmt part en mission pour 
voir les corps des « Gens de la caverne » 
Lex Kigitkonment, p. 78), C'est au dé- 
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But du x sibele que so pilice l'ambassade 
aù prince des Bulgär de lu Volga, envoyée 
par le calife Mugtadit, étdont Tbn Failléne 
rédiges la relation (Ene. de l'Islam, 1, 
pe 806807; Il, p. 308), Enfin, le poèle 
Ab Dulif parcourait l'Asie Gentrate 
vors 940, à lasuite d'une ambassade 
sentralt en Chine, sur l'ordre du géo- 
graphe Jéllint, viair des Samanides de 
Bokhar (Fennaxt, Relations, 1, pe A0). 

Toutes ces relations furent copleuse- 
ment utilisées Hans la suite par les géo- 
graphes en chambre. Le aureës des récits 
de Sulaymän et d'Ahû Zayd fut asser 
grand, lant auprès des contours popu- 
laires que des savants les plus sérieux. 
S'en veux pour exemple la division 81 la 
hiérarchie des. rois de la terre {p, 87h. 
pout-être empruntée aux Chinois on aux 
Inéfiens [ef, Rtsauo, Mén dou, nier 
XVI, b, pa 203-215), qu'on eut lire, par- 
fois un peu déformiés.duus Vba. ckQini 
4. 268), Yaqût (1, p. ES), Mas‘out 
(Prairies, 1 pe BU, Jha el Faniht 
fp: Hi), ot aussi dans les Cent ct une 

70:74; ef. donrn. à, LUN, 
A), EL camblen d'antrès détails 
sont devénus des clichés dams 1h lttére- 
Aure arabe! Citons les poissons monstres 
Ip. 24; ef. Magna, 64e de Muni. fre. UE, 
pe 21, n. 8: Girausin, Blllographie. VU, 
Aux Ruvnoïonnen, p.81), les nn 
cousus (p.03: ef. MaGulz, dl. olt., 
Ut, p.302, n. 45 Mém, Acad fini 
XIV, lp. 292-229). D'ailleurs, M. Fet- 


rand a muntré co que des auteurs coime 
Ta elFaqilr, Mas ddi, Ibn el-Warill, 
Ab 


silent emprunté & Sulaymän # 
Zaxd (Rélôtions, 1, p, 3, 603, 43 

pe: Journ. as, 1923. L p.21 seq,); de 
sou côté, Chauvin à fuit avec les contes 
tous les rapprochements désirahtes (dis 
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biographie. VU, p #11, 1%, 20, 22, 25, 
29, 82,43, SG, 84 

Ces deux textes offrent enfin l'intérêt 
de nous montrer l'importance du gras 
mmeree oriental, et, 4 ce titre, leur 
leélre esl pleine de profits pour les 
torions do la Syrie. Dans ses Cotonies 
_ranquex de Syrie, Mey a noté qu'à l'époqué 
classique cumae an moyen iue, ln Syrie 
était en relations suivies avec l'Inde et la 
Chine (p. (94-403, 202, 203, 20%, 21I-Rh: 
et. Neraun, Mém, sur l'Ile, p. 109). 
Däns un passage d'Tbn Khurdädhbeh sur 
mer de l'tade, que Qnewiut reprodait 
de-seconde main, ce dernier auteur lle 
cons laformatour nn tatin ile Syrie, 
Abd el-Gare el-Chämi (lan Kvwpant 
cnrn,p Dm. 3). 


G. Wir. 


Gaunwnot-Diounrars. — La Syrie 
à l'époque des Mamelouks d'aprés les 
auteurs arabes. Duscription yéogra: 
phique, économique et administrative 
précédie d'ine introduetion sur l'orga- 
nisation gouvernementale {Bibliothèque 
archéologique ét historique du. Service 
des Antiquités et des Heanx-Aris en 
Syrie étau Bibun, & Lt, Un vol, nes 
de extx et 28 pages. Paris. Paut 
Geuthner, 492% 


Pour présenter in tableau de l'adminis- 
ration syrienne en plein éclat de la puis- 
sance musulmane, M_G,-D. a choisi l'épé- 
que dés sullans mamelouks. Au xwstécle, 
laSyriedépenddel'Exypte, dontiesultannt 
st aux mains d'esclaves, dressés au métier 
des ares, qui s'emparent généralement 
dù Lédio para violenée. Pour la plupart, 
ce sont des illultrés; certains ne Suvaient 
pas signer do leur nom. Dans une solide 
ét cophouse iutroduetion, qui constitue in 


exposé d'ansmmble très sieufot 1rês clair, 
Fauleur moûtre qu'en déhors des com 
mandements militaires; {a participation de 
l'aristocralle inamelouk au gouversement 
de l'empire sa limite À quelques emplois 
de cour — où ceux qui les revétent conti 
nuent lour métier d'esclaves, —et à 
quélques fonctions d'État (p. Lxv}: # Les 
éirs s'ugitent, fütriguent, passent de 
arge en ohargé, 6t pour lo plupart 
meurent jeunes, usés par la vie, bien 
souvent assassinés à, d'où a conclusion : 
= ils ne gouverneut pass, Ceux qui gou- 
vernent sont les hommes de bureau, ce 
personnel indigène, musulnian, chrétien 
au juil qui éounaît les rouages d'une ad- 
minlsteation compliquée, À laquelle 
M. Gb, nous initie. Au-dessous du dé- 
soridre le plus Élonté qui sévit autour du 
Lrône, celle administration, qui a Bien 
ses iléfauts. ello aussi, travaillé h l'orgaai- 
sation du pays : élle fournit au gouverne- 
meut ae brmature solide. Trop sou 
vent, cepandant, elle n'assiuce que mieux 
la mise au pillage des riches provinces 
d'Égypte o de Syrie: il suffit de lire 
dass Magrii lu fortané accumulie par 
An grand dignitaire tel que l'émir Toron- 
tag), Ne voit-ompas nuséf l'émir Baidarn, 
sauvé d'uve grave maladie, prodiguer de 
riches sumônes, rendre les biemsqu'il avait 
confisqués et mettre ën liberté quantité dé 
personnes détenues dans ses prisons (*), 
Le savoir des fonctionnaires offre lo 
plus curieux contraste avec l'ignorance 
des hommes au pouvoir. Le South el 
Aïsha d'al-Qaiqnéhandi, véritable manuel 
du pari. socrétaire-rédacteur, dont 
M G-D. traduit les chapitres canéer- 
Au Qeiteumubn, Salles rmtonds, 1, 4, 


pe HE NL sui, 
Shi, p. 18. 
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mnt là Syrié, nous perniet d'en jugur 
Nous ne pouvons signalèr les multiples 
détails dant se compose cet ouvrage. Le 
lecteur far Jül-même à éhaque pas ile 
surieux rapprochement si il recoit 
aattra dans ln sale musulmane da Louvre 
une le ces » bandes, lasunes portant ins 
rit des nous di sullan réguqnt, d'autres 
des dessins dé bites säurages a de fuel 
disanux à (pu xe0 dont omornnit les cos 
lines d'apparat, Dans la partie consacrée 
à l'organisation adininistrative de La Syrie, 
on rélvern les renseignements cnncernaut 
les Arnbes nomades, Les études poursuit 
vies pur Le séevien es renselgnéments du 
Maut-Gommissariat sur l'organisation ie 
Aribas arabes conGrmant les conclusions 
de M, G-D.. à savoir que: si fa curto cles 
tibia cliatigé depuis Le xve sb, pot 
dant li Gliation avne les tribus actuelles 
poat encore s'élablir. Waddington avait 
sigoalé que la tébu iles Marsid qui fré- 
quentnit le Djébel ed-Drus était motion 
née dans un texte grec de l'an 214 dde notre 
ra (4) où expliquait par (à que les noms 
anciensse soient maintentis maleréin ruine 
des villes et dos villages de cetlé région. 
La description géographique le 14 Syriu 
pacatjulqushandi n'apporte rièu de nou: 
veau, mais M. G-D.. par l'bondance de 
s00 commentaire (°i emprunté à divurses 


Ui Wawmacron, Psér grd dl de Site, 
A 2387, à el. notre Main durs La rélèns ti 
series de là Syrie niuÿeune, p.958, 

BE Nue grüupous lol quelques übservatious 
te défaïl P 3, le wat Just est la foose 
tiviéte aubbalique doût puce déj À'hiatorien 
Juif Juségihe ; 8, La Érnasa, 1 87 — Ve + la 
correellon de Mahroun ea Meiroun tot com 
ré par Lvasqu, Gumegraphlé, rad. Mu 
a, 18. Au Lio ve Da, Je mama ait 
salé Dell, au et d'autre Yorsiles sont à rec: 
Lfiee au Débat, auvirou 7 Hlou au hond dl 


souréos, eu a Fait ut bon manuel du gév- 
grâphlé pour l'époque envisagée. Ce vor 


Stud. — 1425, LU Gt lie appeler une 
cer, rates "AÏl Sucir, au mord-onest 
dé Moirena? — P, 46, ne 19, le Ana au 
ion le Cana. — P; 18, Hgne #0, lire: Mjdat 
ab, f", 20, note À (in ps 24) 1 s'agit 4x1 
dluemmont ai Kat Htla ami oui et Gala 
eateStigll Hemutart), — Fr. 83, dun Yanoëri 
AL. pe, 7 fau proablemnnt sorriger 59 
ail eu Magda, pur asser Vaijout d'incobé: 
rene. tuulealt Ÿ Ÿ 
le Hi de Wustentilt. — P, 30, note L, blu 
At qu Faro, 1 sable que Fétymologi ie 
Qinnesrin doit dkro. dumaniléu aux imélonnes 
langues du pays où jen Ainifie ni +, (dti 
lé id des aigles n. — V3, 
svslenitrons sillonre sur Les prétentiins que 
munifealècent. de Lout Legs le Jaraëllies our 
Ja Plein mériionale et qui out Halii-an- 
Lralner contes Lodle raisuti Historique, 460 
atagihhjue au ailinogeagtique, l'attritintion de 
“Pyr là Palstine à 1 suffira de motor lc quw 
Ji viséon sionistes Dont ave. rapport vec 
Le royaueu cheétion de Jürusaton, — 1° 48, 
iles intéressant alu eclevur que Le apr 4e 
Alta hui Care fut leva re Le iuxlôle de fa 
Lrhessse dx ta ut enslrilte à Das. 
Pour ee qui vouceue ln grade süaqués du 
Damas, us ronvôyons à golre arlidle de 
ri 102. 210 dt nuire Nous noteroné sim 
planet que la héorle Gp 413 1.) l'après 1n- 
dualle « l'onçeinte de Ja viilo n'est qu'uns rx 
tension du sol suce du Unigple » ext 164 ap= 
leo à Hans, er Lot ln murale qu'ésôle 
do Fat est entouré d'une voue emoehatl 
somentrique, foel Imposaule, eu pet eur 
A la Ville, Le droit d'usin wat Hit à pelle 
sécoble écrite, — 1. 9, Aboullfà à ras 
féecled Kalarla aneuré pur Les Lranacriptiine 
occidentales; teronselgnement do Qutynshnnil, 
mur.ce point. est erroné. — fr, 14%, note L 
Gp. 136 lngesthon fort Aitticiié de l'aisoau 
emblématique de Karal a été disoutée par Gene 
sont Gasaeau, ee, dures ur 
— PS4 aule 47, es ti 
dte 18, Af-tlousalu ssl oui, — P. 254, 
Hanÿas entre ey-Snunmelu 61 HAUid ot ue 
possiblé. Soraitres Talus + 
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Jan ne présente done pas aniquensit tn 
futérét scientifique, iE posshdu nussi ne 
Yaleur pratique et rendra de nombraux 
survices aux Français appelés à résidur en 
Syrie, 

LOI 


PÉRIODIQUE 


4. bn Monax. — Observations sur la 
chronologie égyptienne dite « réduite », 
dans Mévue urchéotoyique, 1923, À 
DETET 


Si lo dislingud explorateur, égalemant 
célèbre par ses liourouses découvertes an 
Égspite SE @ Persé, n'abantait quo les 
questions de chronologie égyntionno, nous 
éussions Inissé à un autre lé suit de pré- 
senter les abservations nécessaires, mais 
Me Mbrgüt élend pou regard sur tonte 
As sutärieüre. 11 nôfe en passaut quel- 
ques erreure bion connues dans lu restau 
rauiou dis moniiieats d'épuique jrarse pr 
Diviläfoy, mais eù n'est là qu'un épisode 
destiné à montrer « Jusqu'oû peut aller Île 
saanque de réflexion à et à aveë quelle 
fücillié, daus le tiérde savant, n ücéepile 
sans brancher, lès ulisürdités les plus n0- 
Koîres, suit pur insouciance, soit pur timi= 
dité, soil par cagoû mot itréfléchi. » Voilà 
un dioau savant bien borné 6 digne d'oxe 
êiter ln verve d'un Lermpérament drama 
Aiquo! La sévère réprimande adressée aux 
moutons de Panurgé — collé trrévéren 
cinuse oxpression esl ue A1, dé Morgan — 
tend héanibatiee toute réductionaux dates 
judis admises pour fes dynasties thinites, 
‘6 par conséqueut pour Les rouvaitles cle 
Négaalie on pour les plus atcions témoïes 
de la civilisation conservés par le site de 
Suse. M: do Morgan invoque le témoi- 
guage de M. Jéquier, mal le sevaut auteur 


Suis — IN, 


de l'istoire de la civilisation égyptienne 
repousse les 1570 ans que le lexté, en 
mauvois état, dé Manon intercale 
entre là Un de la XU* dynastie et le com- 
mencementde fa XVI yunstis. De toute 
façon, faut dance adoplér uné chronolo- 
gie à rluité v, que co soit celle. du 
M Ed. Meyer ouune autro. Une réduction 
S'upose à quiconque à dtudié ln eve 
lion erétoise {') eLsi M. Evans, it à long 
lomps suivi M. Hinders Petrie, s'est ré. 
iinont rai h la chronologie courte, ou 
ne peut vrainent pus l'accuser de n'avoir 
pas pris le léraps de las réfexion n 

Ainsi, car ion se tient, Jon désordre » 
amené parla chronologie réduite « n gag 
tonte l'Asie antérieure, l'Egfile, à fauseé 
toutes les Idées que, laboricusemnent, on 
Élait parvenir à se faire.sar l'antiquité de 
la Chatée, N'est-ce ps uue énocmité que 
Je fait d'adhottra une arrour de mille ans 
dus ui document officiel aussi précis, 
aus isérieus qu'estle toxte do Nabonide n? 

La question était F pains posée avec 
verte tiguour dé Termes que li répoise 
était apportée par M. Langdon sous In 
foee d'un prisme qui fournit, enfin, la 
liste intégrale es ancieunes dynasties ba- 
bvloniémnes et, cette fois, il faudra bietr 
mule les moutons de Pauurge, ét im- 
pater aux scribes de Nabonide erreur que 
les assyriologues ont eu le mérite dé de- 
viner (F7 au pris, t'est vrai, non seule 
ment d'une longue réflexion, mais aussi de 
auiblque esprit critique. 


RD. 


14 Co que nous voix esys dr montrer, 
dès HT, dus Questions de éhoonologie mi 
noenné Hall. eÙ Mn. de Ur Noel d'aAlrap. 
de Part, AVOT, p 445-410) 

41 Notamment les évaluations dé Tores(= 
Dasuin, Veuke Œasszrllogie, KY, pl. 47-30, 
soul briflament confirmées 
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NOUVELLES ARCHÉOLOGIQUES 


Les fouilles de Byblos en 1923. 


La troisième éampage dé fotos ur fo Ait 
de hyblos-iebal, conduilus jar M. Pier 
Montet, professeur 1'ésyplologie À l'Éutver- 
sité de Strsboure el chargé d mission par 
acatémia es Inagriptins a lon die résule 
at dirt l'impartanes ne lo te pas À roux. 


Cnguis 1 — Les Vallée Mb 4 mi 
se la Ville des Coin 


Ars présletes eaupagsies. Nous pufiane ler 
Les Léna ni M: Moule à atressées à M. Co- 
ait, sortie. pérpélual e 'Académin dos 
Buserigtiie, pour Le mettre ag Por sos 
Messe mi Que et À masure de l'ayant 
went avan, Mont rompre Vivement 


M. Gagual de l'autoriéntiôn ile publient 
Hu nous à donnés 
Aétral, hr 4 

Mossimon Le SicRÉTAE rEurÉTURE, 

Nous avons continué à travailter dans 
l'ancion cimetière: musutman, prés de la 
mér; Au bord et au suil de l'hypogés déjh 
exploré (D. Au sud, un puits ciroutaire 
ioralt enfoncer profondément durns le 
rocher, Nous avons complttement enlevé 
le daligo de gros Blocs qui le tecouvrait 
et noûs somanés en brain de lé vider. Son 
diamâten est de 2 rm. 90 : mots ceux qui 
l'ont crousè avaient d'abord lé dans le 
rocher un evrole ayant plus de 5 0 
diamètre. Au début, le vidage alt asser 
lantément,, parce qu'il falluit casser de 
gros bioes qui bouchalont l'orifice du puits, 
mais malhténant IL N'y à que él Verre: 

Ce pulls est séparé par ut bane de 
rocher de2m. d'une autre grande axcava- 
Lion dont ju n'ai pas encore compléténent 
reconnu le dessin. Colle excavationt qui 
s'enfonce profondément est entièrement 
bouchée avec de gros blocs, Visiblament, 
on n°4 a pas louehé dupuis que ce fravail 
M LE fait: Si, au Cond dace puits. y à iles 
chatbres à sarcoÿhages, le contenu son 
intact. J'aurais moins do confiance. dans 
le pults girculaire, auais c0 n'est qu'une 
imprussiqut 

Plus au nurd, mis nvons l'orifice de 
doux autres puits. 


Débit, te 41 aélabr TA 
Moxaun Li SUGRÉTAINE PRAMÉTOEL, 


En continuant à vider le puits Je plis 
asanci Lai hordest de hypogée ne |, 


1 1 ag ile l'ypogée, mumésité 4, ex 
a au ere gt M. Villon et pti 
Aie Du ne Sr HAS. D Le 
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“eat qu est publié dire Syrüx, LU). ions 
avons rencontré À la jirolomiteur de 0 vi 
ne mich crouséo dans ln paroi est ot, en 
crcusant davantage, la véritable porte, 
amurbe, vient d'apparaltre, Le Luenbeau ést 
done intact, 64 que je savals déj. 11 rs 
reste à abtéïadre le Fund: din puits. Aprés 
cela, on entlvers pierre par pierre le mur 
Mu nous sépare de là chatubre, 

Le tombent se composait d'un 


deu ms Ï 
[es] 
meer 
nus #, — Gage Est du tacabuu I. 


d'un soubassementde 6 rangées de grosses 
datés qui masquait Le puits taillé dans le 
rocher, Copenthant une ouverture vertie 
cale, carrée, de 0m 30 do côté, travermalt 
de haut en bas en soubussement el corres- 
pondait avec né ouverture samlilible 
ménagée à l'angle nord-est du puita, Le 
conduit w'atieignait pas le fond Il enssa 
Lrusquewent à l'endroit où lu puits vessie 
d'être bouché avec (us pierres noyies dans 
Je ciment, Celle disposition rappelle Le 


ennitait qu, dans tés mastihés égsptiens 
fe l'Ancien Empire, va de La satlé où les vie 
vants ont aecès au éardab où sontentnssées 
les slutues du défunt. Un autre Loribéau 
ne AV, situé tin peu à l'est présenté aussi 
cn conduit vertical traversant toute la 
hauteur du soubassement, 


jbl, Le # novembre 10, 


Mossieun Lx SRGNÉTAIRE PARPÉTEEL, 

Dans ma dernibre lettre, je vous infor< 
ii qu'on commençait à apercevoir uni 
porte marée, au Faud du pit M, où ns 
Aravaillons depuis le 23 septembre, Ier, 
Le novembre,nous avons enlevé les pierres 
et pénétré dans une chambre à moitié 
pleine de boue, Des jarres émergeniunt de 
culte boue, Nous nous sommes tnis mt 
éravail et nous en avons retiré ue 
Les unes Intactes, d'autres brisées par des 
éclats de rôchér lanibés du plafond. Pine 
sicurs vanticnncut des ossuments de barafs 
au d'üiseaux. Cette chambre est soïgneu- 
seuneut dalle et elle se Lormine, du cûté 
ouest, par un mur fort bien construit. 
J'en conclus quo derribre ce mur se Lrotiva 
la vérituble chambre, celle qui contient le 
sarcoiliage et les objets de valeur. Dis 
L'anlichambre nous ne Lrouserone proba: 
blemet que de la poterie et du Lronte, 
sais il faut faire fa part de limprévo. 


DJébaT, le dovonines 1/28. 


Mossieun Le SechÉTAIRE PERPÉTURI 

Dons in dernière léltre je vous ne 
nonçais que nous sions entrés dans co 
je croyais êteo Fantichambre de 
Lhypogée, En réalité, 1 n'y n qu'une 
chainbre. Elle n'a pas Été crenaie dans 
de roc, muis dans la terre, car h partir 
d'uno profondeur de 6 à 8 mètres, le roc 
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gésse et l'on trouve tius couche de terra | la chambre et dde Mâtir an murisur les 
qui à plusieurs mètres d'épaisseur, C'est | quitre obtés. Lu volte à 6 formée pue 


foirennANe € 


3 
à Ibrahim 
Houisey 3 


# se 


Trressn vente 


Cv Que ve Gsuei] 
Ft 3 Le le Las yat do au dé rence A Eee 


pour-onlte raison que des éboutemints so | lu face inférieure du Lane de rochrr. 
outside Les à me Malgré ces précautions, la boue à pénétré 

Les gens de Byblos ont ên bien tort du | dus a chaire par les fissures din mur. 
vouloir ensevalir dour-roi ane grande | noyé les objets ol entlommagé où plutôt 
profondeur. Is ont té nbllgés de daler cmmplètement ablmé le ceraneil qu était 
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en buis el plaqué de fines revétie 
de feullles d'or très minces. Nous eu 
avuns frouvé d'informes débris  laus 
V'augle nord-ouest de la chambre. Lo 
moe n tniux résisté, 

Daus le mére coin avaient été déposés 
sur la coreueil, ou dans ls énrcuell, nuel: 
ques objets de valeur: 

Un braéelré, on ot amälhyste, 

Lnë lurpè de lironze, eux conservée 
qe celle de l'hypogéein* 1: 

Un vase d'albâtre, 

Un péctoral. C'est une feuille d'or qui 
la siihoueite générale dur éollier qua les 
Égypüuns appellent esekh, consistant en 
anfilages de perles tondu entre les deux 
Les de faucon. Lei, un érfévrn syrien a 

Asilé un fncon aoxailosétondues entro los 
deux tôles do faucon, L'oiseau central tient 
dans, chacrin dé sea serced mu domino 
à cauhet d'où part une corde qui ahontit 
don signe de vie un peu fantaisiste, res 
semblant amtant à la boucle de csintuto 
Asie qu'a vérilille ali, Haute 
entanéssait les motifs décnratifs dé 
l'Égypte, me les disposait à sa guise 
pour réalisor une composition neuve et 
intéressante. 

Des perles d'ér et de vornatine. A-col- 
lier qu'elles formaient. servait probnhle- 
ment à-soutenir le pectoral 113 à wussi 
de lès pelites perles qui dévaient être 
réunies en bague. Je ne suis pus sûr die 
dés avoir toutes. Lorsque la lerro que 
mous avons relirde de l'hypogée aüra 
séché, ous Lx passerons st linis, 

Dans lout le reste du la torilw, dus 
vases en poterie nombtaux, variés de 
foriié et de dimensions Les grandes 
Jarres contiennent des 08 d'anirriaux ou 
un dépôt noïrâtre fuissé par un liquide. 1 
faut retire A part un vase allégé du: 


faience, rouge et Veil, plusieurs récipients 
euforme de Ihéière eu poterie ln, sans 
décor, des vases à boire, des asiettes. et 
des plats. 

Dans l'ensémble, cette tombe est moins 
riclie que l'hy pogée 1. Pas un signe d'écri- 
ture, Pour ln duter.on ne pont s'appuyer 
que sur l'examen des objets et La situation 
de La Lab pie: rapport A l'y progée 1, ati 
couloir solterrain et au puits dus lequel 
ce coulbir aboutit. Le tracé du. couloir 
atorrain seinlile avoir obélà la nécessité 
d'éviter notre tombe. Elle serait. donc 
antérieure à Amenomhat LL radis le 
moindre vartonche. ferait mieux notre 
air. 

En ersant le puits ut Al, qui come 
minique avec de À pur Le couloir soutar- 
rain, nous avans trouvé quatre.clés do 
Lronte etinsteumenthiziere en route, 
sortis de crochet lérisst de clous A 1ête 
d'argent Ges ubjets-tainnt dépasis contre 
la parok ouest du puits, audrssous du 
dallage qui on interlisait l'entéés. Ce 
puits a {2 mt de sueface ot: densnidéra 
de huit à dix jours do ravail. 

Le gtnérat Weyaand à visité Jes foules 
mercredi 7 novembre. 


éb, A seven 2, 


Moxanen Le Sieaéesine Pentérent. 


Le puits 0d.se jette le couloir sonter- 
rain qui part de l'hypogéo | n'est pus 
très profoml. Nous n'avais pas:trdb à 
apercevoir la porte tuée lülacte, ce qul 
étail prévu, puisque lea six rangs de dal 
les, posdes ou-dessue et débordunt dans 
Lau Jes sens sur Je po, p'aviiejit pas Eté 
tüuéhés. La chutibre nvait se frs mé 
diogeg apparence, cuvaltio par la hoo, le 
sol jonché par des morceaux dé rocher, 
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Lmbls du toit, qui ont frcassé des po: 
Leries. On enlève d'ubord quolques jurtes, 
puis Lo déblaiement commence en partant 
de ln porte. On retire une douzaine do 
petits Leoës en poterie vérnie, presqué 
Lous bièn consurvés, puis les belles pièces 
apparaissent : 

Un peétaral, téplique moins bonté du 
précédent, travaillé au repoussé, mais 
de travail du éiselaur n'a pas à lit. 

Uno bugue, grand scarabée d'améttiyste 
aeril d'or à hraversë par in HIT qui s'en 
roulé autour d'un demi cercle d'or. 

Un vascon bréche grise (ou en serpon- 
tine?) et son couvercle. Travail paris. Le 
couverele porté eu hiéroglyphus ! « Vive 
dieu bon, fils de Ré, Anrenvnihat, Vie 
éternelle. Serviteurs. à 

Puis ee fut Le tour d'un cnfret Il «9 
réseutait les pieds en l'air, le couvercla 
À quelques centimètres. Le désordre avait 
At produit par la chute d'une grosse 
piorre qui à brisé une jarre placée tout à 
coûté et par l'éfonidrement du cercueil de 
bois. Le coffret est merveilleusement 
Willé dans un bloc d'obéidicanc: seril 


cn 


Énogets 4 — Le core Aisne, 


d'or, In comme dimensions: 8 ent. 3 
2 Aem, à & T em. 4 de haüteur. Le 
couvercle est égatoment en obsidienne ét 
strié d'or. IL posé sur un petit cadre 
dû formant Pentablement d'uns gorge 
très pure. 


Sue Le milieu du couverols, on lit, ud- 
mirabluneut gravés Wine de dieu han, 
ire de deux terres, Roi de la Haute 
ot de la Base Égypte: Mua-kherou-té. 
Aimé de Touni, Seigneur d'Htiopolla, à qui 
eat donnée lé vie comme Ni, éternellement. 

Depuis le commencement du travail, 
nous wavons cessé d'enlever des mer 
villes : 

Un péclordl en eloisonné de même style 
que ceux de Dahchour. 11 est en forme 
de façade d'éditice ot doux fmages du roi 
assis Manquent le fanéon aux ailes dti 
lues, La chaine éstintnite. 

Un peetoral eu forme de coquille, eloi- 
sain, aveo un cartouche royal ruttraité, 
compris mntre Le scarabée et le faucon aux 
alles étendues. 

Un miroir Hisque sur un papyrus), 
grandeur naincelle, Le disque est en 
urgent, la tige du papyrus on bois re- 
«tu do bronze (ablinée), l'ombelle. et les 
ornements du bas dé La He en or, 

Un pommeau et ane base de canne 
en or. 

Des perles da eristal ot lo cornaline. 

Une eco bague. 

Mais éu n'est pas fini, var le tombena 
n'est qu'à moitié vidé. 

Pendant ce lermps, un troisibine puits 
est en train d'être déblayé Nous ue 
l'avons trouvé qu'avec peine. Entre la 
colonnade  corinthienne et le tombeau 
vidé lu semaine dernière (puits 11), 
J'avais remarqué depuis longtemps un 
étroit conduit vertical ménagé dans 
un soulassement de huit où de dix 
rangées de dalles, J'étais persuadé qu'il 
imarquait uti des angles d'un nonveau 
puits. mais il aboutit simplement à une 
ptite cavité éreusfe dans le rochèr. J'en 
al come qu'il marquatt l'endroit ob, sous 
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Ia roûhe, reposait le défunt et jui fiai 
par trouver le puils qui est anssi traversé 
de habt en -bas par ün conduit vertical, 
bien métagé dans le blocage de pierre et 
de cienent 

Ja ne cherche plus de nouvelle entrée 
le tombeau, mia j'achiève do déblayer 
l'espace compris entre la mer, le mur des 
Broisés et la eulonnade. afin que le tra 
vail du eatte année ali ses limites natit- 
pelles. 


Hébert Le 17 Movembre 1428. 


Nossun bn Sucnéraine PeuPÉTUEn, 


De très belles piûcas ant êté encore ex 
traites du tombeau IL J'ai déjà mentionné 
de vaseen brâche, le coffret d'obaitienne, 
le pectôral ot le médaillon, lu plaque re 
présentant le faucon allé, là bague, IL est 
Aifricilu de dise si ces objts Atatont- dans 
Aécpreueil de bols doré et de falenee ou À 
clé. Le éereueil reposait an clieu de 1 
lèce sur quatre grosses piorres. Daus le 
carré qu'elles limitent se (rouvait encore 
un soéptrs papyriforme (apr me 
2onêes, comme dit très bien le décret de 
noqui et mon pas lotiforme comme le 
disent trop d'égyptologues). Le bois da 
apas résisté, mais on a la base et Lamballe 
wa or Hsée à un disque solaire an 
argent. 

Uno hr et sa poignée en bois 6k 0e. 
Deux mruves magnifiquement ingrustés 
sérpeñtent le long dé l'arme. 

Un poignard su 0e damasquiné (la 
niellare s'est combinée avec l'argent dé 
composé du disque solaire et fre des 
deux côtés de la lame st du manche une 
éroûle épaisue À laquelle je n'üse jus 
toucher, de pour d'aller a 1 au), 

Une srconde bay 


Un bracelet oruë d'un scarohée d'amé- 
hyste. 

Une Hhéière argent, de nombreux 
fragments de récipients d'argent, 
les cûtés do la pidee, nvaïent été 
déposés aurtaut dus vais, plats et rééi- 
pient de bronse qui ont une belle allure. 
1 y a encore un grand nombre de pidces 
intéressantes et de fragments qui ne sont 
mme pas déburrassës de La boue qui Les 
envelppait et dont l'inventaire deman- 
der quelques jours. Je suis uidé d 
travail par mou uncien élève de VU 
sité de Stroshourg, le caporal Goote qui 
accomplit soi service (ais l'Armde du 
Levant, Les Sénégalais assurent jour el 
nuit la garde du champ de fouilles at 
de mon appartement qui ser de musée 
provisoire. 

J'ai pu entrer anjoursl'hn dans lo tom 
ben n° IV. La puits est plus petit que les 
autres (2m, X #1), mais le GUE sud est 
auriiel non taillé dns le roclier 8 cela 
m'avait donni e pressontiment qu'il yau- 
un sarcophage. En olfot, le milieu de 
da chambre est oveupé par un très beat 
sarcoplnge pnépigraphe, (mais vide ot 
sans couverile, L'espaes compris entre les 
parois 61 In anréophage est prrosque 00: 
Hiérement oecupé jar des murs du gros 
blocs, en partio ronversés, sous lesquels 
J'ai aperçu des poteries brisées, Cepondant 
le tinbean na pas AU violé, Sides ve: 
leurs avaient soulevé le couverelé, où 
le rétrouvémit à côté du sarcophage. 
D'ailleurs, le dallage protecteur était in- 
tact, dinsi que Là parte murs qu défen- 
dit l'accès de Ju chambre, 1 s'agit maine 
tenant dé vider ln fond du puits et 
d'enlever lus pierres tombées. Vulsqu'il ÿ 
ü es jurres, LL y aura sais doute d'autres 
abjets, peut-être un couloir souterrain, 
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eur dé la chambre J'ontendais 1tés distiuc- 
letnent les ouvriers qui fravulltant à La 
Aistaè l'un ira de abs. 

IL 3 à deux jours, J'ai découvert à pou 
prés nu même moment, deux nouveaux 
puits dunt nus dégageons lex ubonts: 
L'an du cse puits est À pas de dislice 
dune côlon qui apparthent: peut-être 
ainsi que les ntnrs voisins à l'édifice funé- 
aire 6ù les vivants rendent Je eulte nu 
soi défunt. Un hypociusté bléh conservé 
st ailéond à ces muts. Le second puits est 
mu boutie J'excavation taillée dans le roé 
que j'ul comuiencé à dégager au début de 
Wéplembré, sans tue lasser, 

lier, le shntrd Perse et lo général Wey- 
gand' ont visità les fouilles. 


ji A4 neremire 1232, 


Mossieun ce Sronèramx renrétuns. 


Lo l'haraoë Ma'a-Xhierou-r8, dont Je pré 
nant est gravé sur le eotrérele du coltret 
en or et obsidienne, est Amenenihat LV 
qui à régné de LAOÛ à 1702, Lo parsonnge 
dut J'ai découvert la foinbe est done le 
fils de celul à qui appaticnait l'hypogée 
n° le Cest le lits qui n fait creuser le cou 


Exoguyn fi — Coupe montrant In corottileation. 
bre D Blu 64 1 


lit soütérmin partait da Haut du puits 
pour aboutir dans In chambre funéraire 
du père, en face du warcojhage 

De plus. j'a tustulenant, en 1noïs exe 
bliires, gravé en Hiéroglyplies. le nom do 


ce personnage. Il ocouqu, À l'intéerour d'it 
éartouehe, Le cities d'un rrréditlon di or 
ut niceres, calibréesnu-déssous du sésrabée 
dtau-dessus lu fuégn éténdant Jés ailes. 


3 co: 


On lit wnicore ce nom sur les denx faces 
de La harph où j'ai réussi à faire api 
rire an mmervalllens Lravai d' 
tion: 

Lie prince de Byblor Ypsemouuhi, ré 
huueté le vie. 

2. À Jait le print Abïenroû, (juste de 
Nobel. 

Ges inscriplions sont précieuses à plus 
d'un litre Elles postent ane arihogranhe 
datée du now égyptien de Hyblos, qui 
nest plus Ab n, mais déjà À pi, come 
au nouvel Empire. Elles nou onnent Ve 
litre des personnages qui exerçaiant le 
conimandement à Kapnt, simples prinies 
hetie comme il x en avait an Egsplé à tn 
1e du claque note. Ceperiduit, cos prive 
£a méltent Jour not duns un cartouche, 
portont itésurneus et des fancons et font 
suivre feur nou d'une épltiète tm © ro 
« renouvelé de vie » qui s'inspire des &pte 
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tbètes pharaoniques : « à qui est donnée 
Ja vie éternelle », ete. 

Dans lé nouveau tombeau à sarcophage 
Lo AV), j'ai trouvé vase d'albätre 
bris dant un fragient portal également 
Une inseription hiéraglyphique. Le mom 
du titulaire est malhourousement li 
sible : 

+ Au ka du noble prince, éheikh des 
“cheikhs, prince de Kaphni..…. renouvelé de 
wie, possesseur [de la dignité d'jama: 
khou ». 

Les hiroglyplios gravés sur cn vaio 
sont d'un excallent style égyptien, saur 
mine particudarité pour la Tertre p. mais les 
biérouly phes dé La harpè ant un np si 
ulier; Uk ont à là Foiscotmpliquss ture 
baros.{l apparait ait que La harpb a été 
fibriqués et décorée à Byblôs mèton Elle 
ft houoeur aux vrèvres du p 
ie qué la plaque d'ôe dont je vo 
parlé dans une lettre précédente 

La harpè du tombeau IL est éguteinent 
décorde d'insérustatious {rs finus. Je re 
verrad celle li tombes 1 qui est à Boy 
route et qui porte pout-dire. plus où 
moius bio conservé, le go d'u prince 
de Ru 

Le tombeau LV m'a déjà fourni, mutre 
de vasu d'ulbltre, quelques poteries difco- 
rés. 


Dj 3 évrmire 152 


Moser LE Sicaéraue tenréroes, 


Le tombeul ai sarcophage sans cou 
Vercle {i® TV) nôûs ménigesit une décep- 
Kion. Il a 8té violé et pas très ancienne 
ment par dés gens qui ont laissé dans Je 
Toni dù sarcophage, en guise de carte de 
visite, quelques fragments de papior d'en 
ballas et de feuilles de papior d'écalier, 
sur lesquelles on peut lire quelques mots 


ras — 19, 


d'anglois et peut-être la date do 1881, que 
d'aspoct du papier rend (rèx vraisemblable 
Copenituni, ju nie regrette pas Ja peine que 
Infh coùtés, parce que. lu 
tailléenvecbenucoup plus de 
soi que les auires ul que le siréophage 
est {rés beau, Eat, quelques piéces ont 
échappé au pillage. Un vase d'albâtre 
brisé euntient encore una ligue d'inscrip- 
Bon hidroglyphique: Au ka du noble 
prior hell let celles, prince de Dje- 
bail. bennanelé de wie, possesseur du la 
dignité d'amakhou: Le nou est Jiisible 
EL il n'y à auèun espoir qu'on pulsan la 
dééhitfier, mats l'inseription st pricieuse 
puisqu'elle fournit un nouvel exemple du 
Vitre « prince de Djubail ». Lu persnir 
naio enlérré dans ce sarcogiliige était, à 
éitiquanté où cnntans près, la contenir 
rain des wubros et te-motiilior était plus 
mofns identique à cotui des tombes déjà 
connues, Cétte dironslance nous. per- 
mottrs peut-être do savoir ce que sont 
dévenus les objets volés. La pièée La plun 
caractéristique du mobillisr funéraire est 
lu hoïpé Or, || y 4 peu de harpès dans 
les différente musées, Qoi sait ai l'une 
des harpéa de Londres ou d'ailleurs n'est 
pas précisément elle qui à ES enlevée à 
Bsblos? 

Je connais plusieurs emplücemonts dé 
toxbeauxau nord des précédents, mais je 
2'Y toucheraï pas. 1è voudrafs seulement, 
avant de partir, achever d'explorer une 
autre lôjube, la cinquième du cimetière 
royal dont j'ai déconvert l'emplacement 
A1 y a ne quinraine de jours. Le puits est 
déjà profond de 4m, 50. 11 est plis grand 
quelles autres: & m. x 4, 26 Demain 
où aprésdemaln, la chambre apparaltra. 
J'espère qu'il est inviolé, miss depuis 
aventure du tombeau IV, je ne suis plus 


“ 
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aussi affémotif. Dans Le puits, on à 
ramissé des lessons dé poterie décorés 
pparliennent À {ne époque bien plus 
récente: les Rainsès où âme les Lane 
améllk. Sur Ja paroi sud'une inseription-en 
carnetres phéniciens a dé gravée, Sur Jés 
parois eat ét ouest an n Laillé des petites 
niches qui ont servi peut-être à iescendre 
un sarcophage. La construttion funéraire 
a IE moins mvaltraitée et il ser pass 
j'espère, d'en faire lo plan. 


Djyhail, Le 10 décimtire 198 


Movsieon LeSrcaitaine pravéte 


Dans ma derniète délire, j'exprinais 
l'avis que le Lombean V auquel nous tra- 
saillons en ce moment était sensiblement 
plus récent qué les quatre autres Je viens 
d'en avoir la preuve. Nous fe sommes 
pas oncôre arrivés À Ia chambre, smnis, 
dans le puits, les ouvriers ont récolté des 
fragments do plusieurs vases d'atbtire. 
L'an d'eux porte en beaux liéroglyphes 
les deux cartouches de Humsès If: 


Matiré en Maltre iles Colrronme 
deux terres. amabs Meri- Amen. 
Ceranut Lrs 

selpenert 


Les poteries décorées sont Ainsi ditées, 
Ainsi que l'inscription phénicienne gravés 
sans le milieu de Aa parot sud du puits, qui 
la plus ancienne des inseriptions ne- 
lünllément connues, Elle est sl mal placée 
rue je n'ai pu encôre ln photographier. 


je Ve 18 éeralie 98. 


Moxsuun ve Sronlrain Panrèruet.: 

Je suis entré dans ln chambre ouest du 
tombeau V, Elle est envahie. par la_ boue 
et en partie remplie pur 1e très gros éclats 
4e rocher Lombés ile Ju vüûte qui est si 


peu solide que les anéfohe ont dû l'étayer 
üveo des murs da blocs carrés, Malgré 
cela, J'aporgua lout di suite a sarcophage 
dant le couvercle avait été iléplacé. Mais 
si, comme je Le crois, le tombeau à £té 
violé dans l'antiquité. noue y trouveras 
eneure bien des éhoses Le sarcophage À 
Ai sel munis paie de notre pèlue. Le cou 
vétle se ormine: aux deux extrémité 
parune tte de lion, Sur lu desaux ns re- 
présenté li imultre Au Lombeau. Son profil 
£4L celui d'un Séimité. 11 porte une barh 
en pointe, Lo fôtà vertical dir couvorcle, 
qui est on face dé la porte, est occupé 
par une inscription en caractères pliée 
niciens très bien gravée ol lisible, Los 
carictéres, mutant que je poux en juger, 
différent pou de émax que ln stêle dé 
Mési nous 4: fait connaltre, bien qu'ils 
soient plus anciens de quatre siècles ie 
virou, Les mots sont séparés Tes uns des 
autres par des Lraits. 

La cuve elle-mlme est dééorée- de bus- 
reliafs et d'inscriptions, Sur le, long côté 
qui regarde lu porte, an ronisrque, on 
haut, ue frise de fours et do Loitions di 
Jôtun ; paiis un scèue lünéroire, À gauclie, 
la roi est assis devant une table d'af. 
frandes, sur un siège à dasijer, à piodé de 
Mon. Le e9t6 du aibge ofrré l'intage d'un 
animal fantastique, nité, Lac frise de por: 
sounages se dirige. vers la roi ; les jire- 
miers lui tandent des coupep, les autres. 
Je siluwnl. Tous soit +Alue d'une longur 
rübe, Le basroliof était point ot los cou- 
Aeurs ont assez bien résisté au (ere où à 
la boue. Je ne l'ai éncore netloyk que some 
inairment el bien des détails m'échap- 
pâut. 11 x à un second registre. Les pétits 
côtés sont également décorés, mais jte 
senteutièrement à déguger, ainsi que lo 
Ling été qui regarde le fond. Sur l'un dés 
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petits oôtés, jo vois lo commencement 
d'une inscription phénicienne, 

A 2 mdtres da ce sarcophage, iL 4 en à 
un sevond saus décoration ut insctip- 
Aion, LL à aussi ul violé par des gens qui 
ont pratiqué un trou dans le couvercle 
Nous teavalllons activement à déblager 
da chambre, mais Il a full prendre des 
mesures de sfcutité ot étayur ln voûte, co 
qui nous a un peu returdô. La chambre 
communique par Le fvnd aves des groties 
naturelles à moitié pleines de terre, Nous 
continuons aussi à crouser lo puits afin de 
déagor les portes de deux on pout-être de 
rois autres éharmbres Me oilà retenu 
à Djohail pour quelques semaines encore. 

Les principaux objets des tomheaux 
précbents ont étà fransportés À Deyronth 
88 exposbs dans ut salon don Vieux séral. 
Ils out été visités par environ 800 per- 
sounes. Ig4v" juin, de 3 à 5 heures. 


ch, Ve AT décembre NES. 
Mossieen ve Sucadrarar rrnrËron 

Los fouilles sont terminées, 1 a fall 
plusibuss jours de travail pour étayer la 
Vodte qui menagait ile s'écruser sue les 
rois sarcophages. Le troisième san 
phnge qui n'apparafssait pas vnoore ét 
üue simple euve rectangulaire, sans or 
nement hi inséription, Le couvercle est 
muni dé quatre tenons eylindtiques qui 
ont arrvi pour lu manamvre, Les volants 
ant entrés dins ce sarcophage comme 
als Les deux autres, probablement dès 
l'antiquité. Contre mon attente, nous né 
sous trouvé que peu d'objets intéressntits 
en éalévaut La terre du tombeau. Jo signa 
Aérai saulément un case d'alliâtre portant 
le nom de bannière de Ramsls 1} : « Fau 
peau puissant aimé de Ma‘a- « 

Mais la sarcophage cantral, à lui soul. 
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nous païe de noire peine. Le couvercle 
bombé est oceupë au milieu par deux 
Lions dou les (êtes font saillie ét ont sersi 
de Lenons. Dé park et d'autre dés lions 
est allongé le corps din défunt; il tient 
une Meur délotus. Le sneeophage lui-même 
rpôse sur quatre lions dont les enrps 
sont séulptés on bas-relief, Landis qué les 
têtes et pattes de devant font saillie. Les 
quatre rôtés sant décorés. Sur l'avant el 
ar arrière, quatre danseuses. Du caté 
de l'entrée, le défunt, assis sur un trûne 
que décore-un sphinx ail, tientune coupe 
el une fleur de lotus Prés de lui, une 
table garnie d'offrandes, Puis des prrsan- 
mages. Les premiérs apportent des provi- 
sions: Caluiqui est en tête manieun chasse 
mouche au-dessus de la table ; les autres 
saluent, Du cûté opposé, il n'y a que ii 
porteurs et des gens qui saluent, Une ins- 
étiption phénieioune est gravée sur le 
petit ete du saréophoge, LL ne nva pis 
él trop difficile d'y comprendre que le 
sarcophage avait été fait par un person 
nage dont le nom muilé se termine par 
par ….LBa'al, pour son pôre Miram, roi de 
Gebal, nn homonyme de l'ami de Sato- 
man: Une autre inscription occupe touté 
La longueur du eôté vertieal du couvercle. 
J'en rapporterai naturellement des es 
tampages, photographies ët copies. In 
dépandamment de ce qu'elle peut appren- 
dre aux historiens &t aux linguistes, une 
inscription plénicienne d'une époque 
aussi recule. intéresse un égyplotogue 
qui n'a pas oublié ce que Champollion et 
du Rougé, plus récemment Setlie el Gar- 
diner, ont écrit sur l'origine égyphienn de 
l'alphabet phénicien. Si restait encore 
des partisans à la théorie de de Hougé, 
ils seraient obligés de reconnatire que és 
signes alphabétiques du avr stèle. sont 
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plu élaignés des signes héralbques que 
les bites de Ja ske de Mosb, ait jurti 
eufiar latepli el 1e hapli: mais ls no ross 
sorablent pis avantage aux signes des 
inscriptions sinaliiqués. 

Le général en dhrl qui à Léimotgné de 
atit dé manières l'intérôt qu'il portait 
aux recherches archéalogiques, a düeité 
que le détachement milllire, qui à 4ra- 
vañité ax fouilles, rétéralt à Djrhaël (out 
l'hiver. Les soldale gardéront le site et 
débarrasseront lo terrain des déblais que, 
pourallur plus vile, celle antle comme 
Fan passh, nous n'avons pus jetés mm 
diatément à la mer. Dès maintenant, 
un coin de la nécropole eat neltoyé à 
fond Les Ilmites du Verrain rxplort 
sont Arès apparentes, Il en est de même 
dans la zone occupée par les ex sac 
suaires. 

En terminant onto fettre, qu'il me soit 
pertuis de remercier Une fois ençure 
l'Académio qui m'a confié nue mission 
auxsl importante, ét de vous adresser, 
Monsieur le Secrétaire perpétusl. cle. 


Prune Monter. 


MAUNICE PÉZARD 


La Syrie vient de pérdroun de ses mél. 
leurs pionniers, la selonce française un da 
4 plus courageux servilaurs. Maurice 
Pézard est mort la 7 octobre drnior, après 
une longue et cruelle maladie qu'il sup- 
port avec stüieisme. Ses fouilles de 
Kailech soul restées sa dernière préoecu- 
potion et Le 3 oétobée il'm'écrivait encore 
um carte — qu'il faisait courte k cause de 
son marque de forces — pour presser 
l'envoi des photographies 61 des notes 
qu'il attendait, Jusqu'au bont IL aura été 


Lénine met et pudaliné pour l'étaito 
des monamenté wrfeñtaux qui se révélait 
dès son enfance. Put s'y consacrer cons 
ptement, IL se nift au sévère appeeti- 
lissage de l'ossyriologie, En 1905, il 
soutenalt une thêse à l'Ecole du Louvre 
sut des: Noureaux Jalls prañimulieats 
d'oprès les collections chaldéeuues du 
Muste du Loavre. En 1909, 5, de Morgan, 
qui NE toujours très grand can di lui, 
lu Mit on poste dattaitié à ln mis 
sioû de Susu: la carrière d'explaratqur 
#4 M'oticathliete Ponvrait devant uit 
ne l'a plus quittés et (1 y à déployé dés 
Halités peu éominunes d'endurance, 
N'énergie et do porsbvémnoe. IL avait son 
franc paclér et ses ppprlciutions souvent 
Pessimiätes ur los omties e1 Jes hôaon 
ne plaleent qué À Hont Le ioudle. Mais 
sotin ridesse apparent venait d'un fondu 
inébrantabls d'honnôteté at du toyauté qui 
dédaigualt Jus conventions ét l'attachait 
snileentà lu vérité.Goux qui l'ont comm 
de prix on apprécié ef admiré en lui este 
droïlurn parfaits, ce: désintéressenenut 
re qu du faisait trie souvent sauritier 
le ardeur nn true 
11 sa dépensait tont antior, J'at pu 
le jugek et le cotupratre pendadt trois 
anatés dé collaboration au Musée du Lon- 
vre, gmund A y fut: nommé attaché ltiro 
u Département des Antiquités 0rhnrtélé ; 
lui nou seulement un auats 
Jlaire précieux, mis eueors un ami d'in 
dévouement inaltérable: 

lappslons aber Les ouvrages iütit- 
Hat que nous lui duvons : Catalogue iles 
Antiquités dé la Susione an Masér du Lov- 
re (Leroux, 1013 ion à Beni. 
Bouihir: deuments arehéologiques et épi 
araphiquer (tome XY des 'ubliéntionsde là 
mission archéologique sh Perie, Leroux, 
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AO), — La éérmmique arehoique de l'- 
Lam et ses origines, avec 153 planches (Le- 
roux, 1020). 

Parmi ses articles et mémoires, nous 
mentionnerons en parlieulier son étude 
sur les fnlailles de l'Elam (dans lé Recueil 
des trovaur relatifs à l'archéologie 2gyp- 
tienne et ansyrienne, tome XXXI, 1010), 
suivi bientôt d'un travail sur lès Jntailles 
austennes | dans le tome XI iles Mémotres 
de la Détégetion en Perse: VO), la publi- 
cation du panneau émaillé des Sphinx du 
Palais de Darius (dans le Bulletin de la 
Délégation en Perse, fase. 2, AU(4). enfin 
sou heureuse reconstitution d'un précieux 
monument du Lauvré, là Site d'Outas- 
Gal iRevue d'assyrinlogie et d'archéologie 
orientale, tome XHL 1646). dont it (nt 
lo premier à réconnultre les fragments 
épars. 

Su curiosité d'esprit était extrême 64 8e 
portait sur las objets Les plus divers, sur 
les trouvailles d'Antinoë ea Egypte (Ari 
décorati}, 196), sur les origines du bijou 
Li, 1907), sur la céramique poñite éla- 
miite (Hd, 109), sur les étolTes, persanes 
1, Not, sur un poide ile L'époque kas- 
site (Rev, d'Aseyriologie, 191%) L'art orien- 
tal dans toutes ses manifestations, même 
récentes, l'attrait avec uno farce invincie 
ble et ins dissinvalail pan qu'il lé préfè- 
rait hautement à l'art roro. Sesconflrènces- 
promenades dans le Musée, ses lecons À 
la Fondation Rachel Boyer étaient fort 
goûties : on x trouvait la marque d'un 
esprit original et pénétrant, Le sucéls de 
son grand ouvrage sur lu Céramique de 
Lila, qui lu mérité ue récompense à 
P'Académie des Inscriptions, fut s4 der. 


niëre Joie. Au relour do sa première eu 
pague de Syrie,il sentait déjh les atteintes 
d'une sourslé maladie. À la fin de 1022, sos 
amis lui consaillérant de pe pas affronter 
les périls d'une nouvelle expédition. 11 
résiata et, pour resler fidèle à son devoir 
et ses promesses, il partit. JL estimait 
qu'il avait prouvè par ses fouilles et par 
la découverte du fragment de-stèle do 
Séti 1e. que Kadech, la vielle at célèbre 
citadelle de l'empire hittite, était bien sur 
l'emplacement de Tefl-Nebi-Mand vou- 
uit aobover sa démonstration. Mais il opé- 
quil sur an ol ipgrat et diflicile à re- 
muer, rempli de cailioutis, de détiris 
épars et de murs en poussibre, Quand À 
éevint, les Dtigues du séjour avaiont 
achôvé d'ébrantér aa santé. Nous avons 
sesplré à ce moment qu'uné récompense 
suprême viendrait honorer ce solilat blassh 
en plein combat et nous devons à la bien- 
vrillante syrpliie du Général Gourauit, 
Haut-Commissaire de Syrie, des déniar- 
cles qui auraient abouti sans doute, si 
le destin smalhéurensement n'avait jus 
été plus prompt que lés hommes, La 
amboire de Maurice Péaard n'on sera pas 
inoins assurée du Valfoëtion of du respoct 
qu'on doit avoir pour les hominés qui 
meurent an servieu li pays, aprés lui 
avoir donné leur vie entière. Le Comité 
des conservateurs ot In Conseil des Mu- 
sées ont décidé, à l'unanimité, d'inscrire 
sou nom sur la plaque de marbre, plin 
à l'autrée de la galerie d'Apollon et one 
tenant In liste les expléralours français 
qui ont enrichi les collections nbonales 


É. Porrun 
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